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DEUX- CENT  TRENTE -CiNQUl^^  G. 

Altise;  altica.  Le  renflement  des  cuisses 
postérieures  est  le  seul  caractère  qui  distingue 
bien  leS  altises  des  galéruques.  La  plupart 
de  ces  insectes  ont  une  riche  parure;  mais 
leur  extrême  petitesse  les  dérobe  souvent 
à  notre  vue  ,  et  la  facililé  avec  laquelle  ils 
sautent  en  débandant  leurs  pattes  de  der- 
rière ,  les  soustrait  à  notre  poursuite.  C'est 
cette  petitesse  qui  les  a  fait  nommer  vulgai- 
rement tiquets  ^  puces  des  jardins.  Il  est  heu- 
reux pour  nous  qu'ils  n'aient  pas  une  taille 
plus  forte  ;  car  ils  font  déjà  un  tort  consi- 
dérable aux  végétaux  des  jardins  ,•  étant  quel- 
quefois très-muilipliés,  ils  criblent  en  peu 
de  tems  les  feuilles,  et  nos  plantes  potagères 
et  d'ornement  dessèchent  et  périssent. 

Geoffroy  a  établi  ce  genre.  Fabricius 
i'avoit  d'abord  imité;  mais  il  a,  par  la  suiie^ 
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6  HISTOIRE 

dispersé  ces  insectes  clans  quelques  autres 
genres,  les  chrysomèles  ,  les  criocères ,  les 
gaîéraques  ,  les  Icma. 

ESPECES. 

1.  Altise  du  navet  ;  altica  napi. 

Chrysomela  napi,  Fab.  —  Galeruca  hyosciamî. 
var.  b.  Payk.  —  Panz.  Faun.  insect.  germ.  fasc.  21  , 
tab.  5. 

Elle  est  d'un  bleu  foncé ,  luisant  ,  avec 
la  base  des  antennes  et  ]es  pattes  teslacées; 
les  cuisses  postérieures  sont  noires.  Les  élytres 
ont  des  rangées  de  points  ;  les  intervalles 
sont  ponctués.  —  En  Suède,  eu  Allemagne. 
2.  A.  DE  LA  jusquiame;  altica  hyosciami. 

CJirysomèle  hyosciami.  Lin.  Fab.  —  L'allise  du 
choux  ?  GeofT.  —  Chrysomèle  sauteuse  de  la  jus- 
quiame.  De  Gécr.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  21  , 
tab.  4. 

Elle  est  ovale,  d'un  verd bronzé  bleuâtre; 
la  base  des  antennes  et  les  pattes  sont  rousses; 
les  cuisses  postérieures  sont  vertes.  Les  élytrés 
ont  des  stries  formées  par  des  points.  —  Dans 
toute  l'Europe;  sur  la  jusquiame. 

5.  A.  nigripède;  altica  nigiipes. 

Chrysoniela  nigripes.  Fab.  —  L' altise  noire  ovale. 
Gcoff.  —  Panz.  Faan.  ins.  germ.  fasc.  21  ,  tab.  5. 

Elle  est  par-tout  d'un  nqir  verdâtre  bronzé, 
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et  vaguement  ponctuée.  —  Eu  France ,  eii 
Augleleire,  en  Allemagne. 

4.  A.  nitidule;  altica  nitidula. 

Chrysomela  nitidula.  Lîn.  Fab.  —  L'altise  rubis. 
GeoiF.  —  La  chrysomèle  sauteuse  à  corselet  doré.  De 
Géer.  —  ScIiœlT.  Icon.  ins.  tab.  166,  fig.  5,  a  b. 

La  tète  et  le  corselet  sont  dorés  ;  le  cor- 
selet est  très-pouctué,  avec  une  impression 
transversale,  postérieure.  Les  élytres  sont 
bleues  ou  verfes,  avec  des  stries  ponctuées. 
La  base  des  antennes,  les  pattes  sont  rousses; 
les  cuisses  postérieures  et  le  dessous  du  corps 
sont  d'un  noir  bleuâtre.  —  En  Europe. 

5.  A.  PLUTUS  ;  altica  plutus. 

Chrysomela  helxines  fulvicornis.  Fab.  —  L*altis» 
plutus.  GeoiF.  —  Chrysomèle  sauteuse  verte  dorée.  Da 
Géer.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  21  ,  tab.  6. 

11  n'est  pas  sûr  que  cette  espèce  soit  la 
chrysomèle  helxines  de  Linuccus;  du  moins 
ce  grand  naturaliste  n'est  pas  d'accord  avec 
lui-même  dans  la  description  de  cet  insecte, 
puisque  dans  sa  phrase  spécifique  les  an- 
tennes et  les  pattes  sont  testacées,  et  qu'il 
dit  ensuite  à  la  fin  de  la  description  (  Faun: 
suec.  éd.  2.  n°  540  )  que  tout  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs.  Je  soupçonne 
que  l'altise  plutus  n'est  qu'une  variété  de  la 
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précédente ,  ayant  le  dessus  du  corps  entiè- 
rement verd-doré,  cuivreux,  ou  d'un  bronzé 
verd;  les  autres  caraclèies  sont  les  mêmes. 
Les  antennes,  dans  les  individus  que  j'ai, 
n'ont  que  les  premiers  articles  de  jaunâtres. 
Pa3'kull  considère  lachrysomèleflavicorne 
de  Fabricius,  comme  une  variété;  elle  est 
dorée ,  avec  les  antennes  et  les  pattes  jau- 
nâtres. La  chr5'somèle  sauteuse  ,  violette  , 
pointillée  de  De  Géer  ,  est  encore  ,  pour 
Pajkull ,  une  variété  de  cette  espèce. 

6.  A.  TRIFASCIÉE  ;  altica  trifasciata. 
Chrysomela  trifasciata.  Lin.  Fab. 

Elle  est  blanchâtre  en  dessus ,  avec  trois 
bandes  noirâtres.  Il  y  a  une  faute  essentielle 
typogi aphique  dans  la  phrase  de  Fabricius; 
il  y  est  dit  que  le  corps  est  très-noir,  atro ^ 
en  dessus,  il  faut  lire  albido. — Sur  les  plantes; 
en  Europe. 

7.  A.  DE  MoDEER  ;  altica  Modeeri. 
Chrysomela  Modeeri.  Lin.  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins. 

ger.  fasc.  21 ,  tab.  y. 

Elle  est  presque  ovale,  d'un  bronzé  verd, 
avec  l'extrémité  postérieure  des  élytres  , 
les  antennes  et  les  pattes  jaunâtres.  Les 
élytres  ont  des  stries  de  points.  —  Au  nord 
de  l'Europe. 
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8.  A.  DU  HOLSTEiN  ;  altica  holsaiica. 

Chrysomcla  holsatica.  Lin.  —  Crioceris  hotsatica, 
Fab. 

Elle  est  presque  ovale  ,.  noire,  avec  une 
tache  rouge  prés  de  l'extiémilé  postérieure 
de  chaque  él^/tre.  —  Au  nord  de  l'Europe. 

9.  A.  quadrille;  altica  quatuor-pustuîata. 

Altise  à  points  rouges.  Geoff.  —  Crioceris  quadri- 
pustulata.  Fab. 

Elle  est  presque  ovale  ,  noire  ,  avec  deux 
petit(5s  lignes  on  taches  rougeâtres  siu'  chaque 
élyire;  les  élytres  sout  vaguement  ponctuées. 
—  Eu  France,  en  Suède. 

10.  A.  DEMI-BRONZÉE,-  alt'ica  semi-œiiea. 
Chrysomela  rustica  Lin.  —  Chrysomela  semiœnea. 
Fab. 

Elle  est  oblongue,  noire ,  avec  la  tête  et  le 
corselet  d'un  bronzé  obscur,  et  l'extrémilé 
postérieure  des  élytres  et  les  patles  d'un 
fauve  pâle. — En  Suéde,  en  Allemagne. 

a  1 .  A.  ÉR  ytrocéphale;  altica  erytrocephala. 

CJirysomela  erytrocephala.  Lin.  Fab. 

Elle  est  d'un  bleu  très-foncé ,  avec  la  tête 
et  les  genoux  des  pattes  fauves. 

Fabricius  a  tort  de  citer  le  mP  4  de  Geof- 
froy ,  ainsi  que  l'observe  avec  raison  Uliger, 
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12.  A.  testacée;  altica  testaceal 

L'altise  fauve  sans  stries.  GeofF.  —  Chrysomela  tes- 
iacea.  Fab.  —  Panz.  Faun.  inscct.  germ.  fasc.  21  , 
tab.  i5. 

Elle  est  01  biculaire ,  fauve ,  finement  et 

vaguement  point illée,  avec  lesyetfx  noirs; le 

corselet  est  uni. — En  France,  en  Angleterre. 

i3.  A.    PATTES  -  FAUVES  ;  altica  fuhdpes. 

Lin. 

L'altise  de  la  mauve.  GcofT.  —  Chrysomèle  sauteuse 
à  pattes  rousses.  De  Géer,  Mém.  ins.  tom.  V,  p.  542  , 
pi.  X ,  fig.  II.  —  Crioceris  fulvipes.  Fab.  —  Panz. 
Faun.  ins.  germ.  fasc.  21  ,  tab.  11. 

Elle  est  noire,  avec  les  élytres  bleues,  la 
hase  des  antennes,  la  tête,  le  corselet  et  les 
pattes  fauves.  Les  étuis  sont  vaguement  ponc- 
tués. 

La   chrysomèle  fulvicorne  de   Linua?uf 
paroît  être  le  même  insecle. 

Le  criocère  fuscipède  de  Fabricius  (  Panz. 
Faun.  insec!  germ.  fasc.  21,  tab.  11.)  n'en 
est  probablement  qu'une  variété.  Elle  est 
violette,  avec  la  tête  et  le  corselet  fauves,  et 
les  pattes  noires.  — En  Europe;  sur  les  mal- 
■vacées. 

i/ii.  A.  RUFicoRNE  ;  altica  rujîcornis. 

Chrysomela  ruflpes.  Lin.  —  L'attise  hedeaude. 
Geoff.  Ins.  tom.  I ,  p.  245 ,  pi.  iv,  fig.  4,  —  Ckrysomèlo 
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sauteuse  bleue  à  étuis  cannelés.  De  Gécr.  —  Crioceris 
rujlcornis.  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  21 , 
tab.  12.  , 

Elle  est  ovale ,  bleue,  avec  les  antennes,  la 
tête  ,  le  corselet  et  \c5  pattes  fauves.  Les  él}'- 
très  ont  des  stries  longitudinales  formées  par 
des  points.  —  En  Europe. 

i3.  A.  ANGLAISE  ,•  altica  anglica. 

Crioceris  anglica.  Fab. 

Elle  est  très-noire  ,  avec  les  élytres  et  les 
jambes  pâles.  —  En  Angleterre. 

16.  A.  PAILLETTE  ;  alUca  atncilla. 

Chrysomela  atricilla.  Lin.  —  L'altise  paillette. 
Gcoff.  —  Chrysomcle  sauteuae  jaune  à  têle  noire.  De 
Géer.  —  Crioceris  atricilla.  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins. 
germ.  fasc.  21  ,  tab.  8. 

Cet  insecte  varie  beaucoup.  Le  précédent 
n'eu  est  peut-être  qu'une  variété  suivant 
Paykull.  L'altise  paillette  est  noire,  avec  le 
corselet  et  les  élytres  d'un  jaune  pâle.  Les 
élytres  n'ont  pas  de  stries.  —  Dans  toute 
l'Europe. 

17.  A.    DU  siSYMBRiUM  ;   altica  sisymbrii. 
Crioceris  sisymhrii.  Fab. 

Elle  est  très-noire,  avec  le  corselet  fauve, 
et  les  élytres  d'un  fiiuve  plus  pâle,  bordées 
enlièremenfc  de  noir.  —  A  Kiell. 
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18.  A.  DU   cresson;  altica  nasturtîi. 

Crioceris  nasturtii.  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ. 
fasc.  21  ,  lab.  9. 

Elle  est  très-Eoire,  avec  les  élytres  tes- 
tacées,  bordées  entièrement  de  noir.  Pajkull 
n'en  fait  qu'une  variété  de  Faltise  paillette. 
—  Dans  le  Holstein ,  la  Suède. 

19.  A.  dorsale;  altica  dorsalis. 

Ctioceris  dorsalis.  Fab. 

Elle  est  noire ,  avec  le  corselet  et  le  bord 
des  élytres  pâles.  —  En  Angleterre. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  n°  18. 

20.  A.   STRIÉE  ;  altica  exoleta, 

Chiysomela  exoleta.  Lin.  —  Altise  fauve  à  stries. 
Geoff.  —  Crioceris  exoleta,  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins. 
germ.  fasc.  21,  tab.  14. 

Elle  est  ovale  ,  fauve.  Le  corselet  a  un 
sillon  transversal  et  poslérienr.  Les  él3'tres 
ont  des  stries  peu  régulières  formées  par  des 
points.  — En  Europe;  sur  les  ileurs  de  la 
vipérine. 

21.  A.  jaune;  altica  tabida. 

TJ altise  jaune.  GeofF.  —  Crioceris  tahida.  Fab. — 
Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  21  ,  lab.  i5. 

Tout  son  corps  est  d'un  jaune  pâle,  avec 
les  yeux  noij  s.  Les  élytres  ont  des  rangées 
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longitudinales  de  points.  —  Eii  Fiance ,  eu 

Angleterre. 

22.  A.  DE   l'euphorbe;  aîtica  euphorhiœ. 

Crioceris  euphorhiœ.  Fab. 

Elle  est  noire,  luisante,  très-finement  et 
vaguement  poinîiliée  ,  avec  la  base  des  an- 
tennes et  les  pattes  pâles.  Les  cuisses  posté- 
rieiu'es  sont  noires.  Les  élyties  sont  ponc- 
tuées. —  Sur  l'euphorbe;  en  Allemagne. 
20.  A.  TRÈS -noire;  altica  atra. 

Crioceris  atra.  Fab. 

Elle  est  très-noire,  alongée,  un  peu  dé- 
primée, profondément  et  vaguement  ponc- 
tuée, avec  la  base  des  antennes  et  les  tarses 
d'un  bruQ  foncé.  Fabricius  rapporte  à  cette 
espèce  l'altise  n°  8  de  Geoffroy  ;  mais  cette 
dernière  est  peut-être  plutôt  la  précédente. 
—  Dans  le  nord  de  l'Europe. 

24,  A.  DES  BOIS  ;  altica  nemorum. 

Chrysomela  nemorum.  Lin.  —  L'altise  à  bandes 
Jaunes.  GeoiF. —  Chrysonièle  scttiteiise  à  bandes  jaunes. 
De  Géer.  —  Crioceris  nemorum.  Fab.  —  Panz.  Faun. 
iiis.  germ.  fasc.  21  ,  tab.  19. 

Elle  est  oblongue,  noire,  vaguement  ponc- 
tuée, avec  une  bande  jaune,  longitudinale  , 
au  milieu  de  chaque  élylre. — Sur  différentes 
plantes;  en  Europe. 
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25.  A.  DU  chou;  altica  Brassicœ. 

Crioceris  brassicœ.  Fab.  —  JL'altise  à  bordure  yioireé 
Geoff.  —  Panz.  Faun.  iiis.  germ.  fasc.  21  ,  tab.  18. 

Elle  est  noire ,  avec  le  devant  du  corselet 
et  les  élytres  d'un  jaune  pâle.  Ces  élytres 
sont  bordées  de  noir  et  très-lisses.  —  Cette 
espèce  se  rapproche  des  lupères  ;  elle  est  très- 
commune  au  bois  de  Boulogne,  près  de  Paris; 
dans  les  environs  du  château  de  la  Muette. 

26.  A.  DE  LA  roquette;  altica  erucœ . 

Galeruca  erucœ.  Fab.  —  L'altise  noire  alungée  des 
crucifères  ?  Geoff. 

Elle  est  bleue ,  avec  les  antennes  noires. 

—  En  Allemagne. 

27.  A.  potagère;  altica  oleracea. 

Chrysomela  oleracea.  Lin.  —  L'altise  bleue.  Geoff, 

—  Chrysomèle  sauteuse  potagère.  De  Géer. —  Panz* 
Faun.  ins.  ^erm.  fasc.  2 1  ,  lab.  i . 

Elle  est  oblongue  ,  d'un  bleu  verdâtre  , 
luisant ,  avec  les  antennes,  les  jambes  et  les 
tarses  noirs.  Le  corselet  a  une  ligne  impri- 
mée, transversale  et  postérieure.  Les  élytres 
sont  finement  et  vaguement  ponctuées.  — 
Très-commune;  dans  toute  l'Europe. 
28.  A.   marginelle;  altica  marginella. 

Crioceris  marginella,  Fab. 

Elle  est  noire.  Les  élytres  sont  d'uu  bronzq 
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verd,  avec    une  bordure    et   deux   points 
blancs. 

ag.  A.  DE, LA  mercuriale;  altica  mercu- 
rialis. 

Crioceris  mercurialis.  Fab. 

Elle  est  ronde,  d'un  noir  très-foncé,  lui- 
sante, avec  les  antennes  et  les  pattes  d'un 
noir  moins  intense. —  Sur  la  mercuriale  an- 
nuelle; en  Allemagne. 

3o.  A.  BLEUE  ;  altica  cœrulea. 

L'aîtise  bleue  sans  stries.  Geo£f.  —  Galeruca  cœ- 
rulea. Payk. 

Elle  est  bleue,  convexe,  avec  des  points 
enfoncés ,  épars.  La  base  des  antennes  et  les 
pattes  sont  fauves. —  En  France,  en  Suède. 

3i.  A.   DES  JARDINS  ;   altica  hortensis. 
Fourc. 

L'aîtise  noire  dorée.  Geoff.  —  Galeruca  aidella^ 
Paykull. 

Elle  est  d'un  bronzé  noir,  avec  la  base  des 
antennes,  les  pattes,  excepté  les  cuisses  pos- 
térieures ,  fauves.  Les  élytres  ont  des  stries 
formées  par  des  points.  —  En  France ,  en 
Suède. 
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DEUX-CENT    TRENTE-SIXIEME   G. 

IjUPÈre  ;  luperus.  A  la  longueur  près  des 
antennes  et  à  la  clifFérence  de  la  forme  de 
leurs  articles,  ces  insectes  ne  s'éloignent 
presque  pas  desgaléruques.  Leur  démarche 
lourde  et  pesante  leur  a  fait  donner,  par 
Geoffroy,  le  nom  de  liipère,  qui  veut  dire 
triste.  «  Leurs  larves  ,  dit  cet  illustre  natu- 
raliste ,  sont  assez  grosses ,  courtes,  de  forme 
ovale  ;  elles  ont  six  pattes  et  une  petite  tête 
écailleuse.  Le  reste  de  leur  corps  est  mou  et 
d'un  blanc  sale.  Ou  trouve  ces  larves  sur 
l'orme ,  dont  elles  mangent  les  feuilles.  » 

Les  mâles  ont  les  antennes  plus  longues 
que  les  femelles. 

LupÈRE  flavipède;  luperus  flavipesi 

Oliv.  Entom.  n°  75  his ,  pi.  i  ,  fig.  \  ^  ah  c  d  e.—- 
Le  liipère  noir  à  corselet  et  pattes  rouges.  Gcoff.  Hist. 
des  ins.  tom.  I  ,  p.  25  t  ,  pi.  i^^,  tîg.  2.  —  Ejusd.  Le 
lupère  noir ,  à  pattes  rouges.  —  Crioceris  rufipes  flavi- 
pes.  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins.  ger.  fasc  52  ,  tab.  4  ^t  5« 

,11  est  noir ,  lisse ,  avec  la  base  des  antennes, 
les  pattes,  et  le  corselet  dans  le  plus  grand 
nombre  d'un  jaune  fauve. 

Les  mâles  ont  les  antennes  une  demi-fois 
au  moins  plus  longues  que  le  corps.  Leur 
corselet  est  tantôt  noir,  tantôt  d'un  jaune 

fauve; 
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fauve  ,*  et  on  ne  peut  pas  dire  que  celle  diffé- 
rence de  couleur,  en  celte  partie,  caiaclérise 
le  sexe.  Les  femelles  ont  très-rarement  le 
corselet  noir.  —  En  Europe. 

B.   Antennes   insérées  sur  le  vertex  de  la  tête;   tête 
décvuuerte  et  dégagée  ;  corps  alongé. 

DEUX-CENT  TRENTE-SEPTP^^  GEN. 

Alurne  ;  alurnus.  Fabricius  avoit  primi- 
tivement donné  ce  nom  aux  insectes  qu'il  a 
depuis  appelés  sagres ,  et  Olivier  Ta  suivi  eu 
cela  ;  mais  aujourd'hui  les  alurnes  defento- 
niologiste  danois  se  trouvent  être  des  insectes 
très-voisins  des  hispes ,  et  c'est  dans  ce  genre 
qu'ils  ont  élé  placés  pai-  le  nat  uraliste  français. 

Les  alurnes  sont  distingués  des  hispes  par 
leurs  antennes,  donf  les  articles  sont  alongés, 
cylindriques ,  et  par  leurs  mandibules  armées 
h  leur  extrémité  d'une  forle  dent.  Leur  corps 
n'est  pas  épineux  comme  celui  des  hispes, 
et  le  corselet  est  presque  plan. 

L' ALURNE  grosse;  alumus  grossus ,  Fab.; 
hlspa  grossa{0\iY.  Encycl.;  Voet.  Coleopt: 
I)ars.  2,  tab.  19,  fig.  9),  est  noir,  avec  le 
corselet  d'un  rouge  écarlate,  et  les  élytres 
jaunes.  —  A  Cayenne ,  à  Surinam. 

1ns.  Tome  XII.  B 
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DEUX- CENT    TRENTE -HUITI^^   G! 

HispE  ,*  hispa.  Geoffroy  a  rangé  parmi  les 
criocères  l'espèce  d'hispe  la  plus  connue  de  ce 
genre  ;  et  en  cela,  il  a  suivi  l'ordre  naturel. 
Linnceus,  après  lui ,  forma  de  cet  insecte,  et 
de  trois  autres ,  le  genre  sous  le  nom  qu'il 
porte  aujourd'hui.  Ses  deux  premières  espè- 
ces sont  les  seules  qui  lui  appartiennent. 
Fabricius  a  fait  de  ce  genre,  comme  de  quel- 
ques autres,  une  sorte  de  magasin  de  réserve, 
où  se  trouvent  réunis  des  insectes  très-dis- 
parates sous  leurs  rapports  génériques.  Oli- 
vier a  épuré  ce  genre  dans  TEncyclopédie 
méthodique.  Profitant  de  ses  observations , 
l'efitomologiste  de  Kiell  a  fait  disparoître  la 
confusion  qui  régnoit  dans  son  groupe  des 
hispes  ;  mais  ne  voulant  point  donner  une 
attention  suffisante  à  l'examen  du  nombre 
d'articles  des  tarses,  il  a  encore  laissé  avec 
eux  des  insectes  qui  doivent  certainement  en 
être  séparés  :  hispa  2-piistulata ,  hispa  l^-pus- 
tulata,  etc. 

Si  l'on  en  excepte  les  espèces  dont  nous 
formons  avec  Fabricius  les  alurnes,  notre 
genre  hispe  est  le  même  que  celui  d'Olivier. 
Ses  caractères ,  comparés  avec  ceux  de  ces 
alurnes ,  sont  :  antennes  à  articles  courts  > 
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presque  grenus,  ou  moniliformes;  corps  sou- 
veut  épineux.  Les  espèces  d'Europe  ,  les 
seules  dont  nous  parlerons,  se  tiennent  accro- 
chées à  diftetentes  plantes  ,desi^raminees,  et 
«ne  espèce  de  ciste ,  se  laissant  tomber  à 
terre  dès  qu'on  veut  les  saisir.  On  n'a  point 
de  connoissance  de  leurs  larves. 

ESPECES. 
1.  HisPE  TRÈS -noire;  hispa  atra.  Lin. 

La  châtaigne  noire.  GeoËf.  —  Hispa  spinosa.  Fab. 

Il  est  d'un  noir  mat.  Les  deux  premiers 
articles  des  antennes,  à  la  base,  ont  chacun 
une  épine.  Le  corselet  en  a  deux  géminées 
au  bord  antérieur,  et  trois  à  chaque  bord 
latéral ,  outre  une  petite  à  chaque  angle  pos- 
térieur. Les  élytres  ont  de  gros  points  enfon- 
cés; plusieurs  rangs  de  pointes  ou  d'épines 
dont  les  latérales  plus  grandes. — Rare  autour 
de  Paris;  commun  au  midi  de  la  France;  sur 
les  gramens. 

2.  H.  testacée;  hispa  testacea.  Lin.  Fab. 
Oliv. 

yillers  ,  Ent.  tom.  I ,  pi.  i ,  fig.  i8. 
Il  est  une  fois   plus  grand  que  le  pré- 
cédent, d'un  fauve  rougeâtre.  Les  antennes 
n'ont  pas  d'épines  à  leur  base;  le  corselel  en 
SI  cinq  rapprochées  à  leur  base,  à  chaque 

B  % 
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bord  latéral ,  et  une  sixième  partant  du  même 
groupe,  mais  interne.  Lesélylres  sont  forte- 
ment ponctuées  ,  un  peu  ridées  ,  et  chargées 
d'épines  sur  plusieurs  rangs  :  toutes  ces  épi-^ 
nés  sont  noires.  —  Elle  se  trouve  dans  l'Eu- 
rope méridionale  ;  sur  des  cistes.  On  com- 
mence à  la  trouver  aux  environs  de  Bor- 
deaux ,  près  des  bords  de  la  mer. 

C  Antennes  insérées  sur  le  vertex  de  la  tête;  tête 
couverte  par  le  corselet  ou  reçue  dans  une  échan- 
crure  de  son  bord  antérieur  ;  corps  rond  ou  presque 
carré  ,  plat  en  dessous.  [Bouche  reçue  en  partie  dans 
une  cavité  pectorale.  ) 

DEUX- CENT  TRENTE-NEUVI^E  G; 

Imatidie  ;  imalidium.  Ce  genre  est  un 
démembrement  de  celui  des  cassides.  Il  ren- 
ferme celles  dont  les  antennes  sont  filiformes, 
C3dindriques  ;  dont  le  corps  est  presque  carré, 
et  dont  le  corselet  a  le  bord  antérieur  droit 
ou  échancré.  Nous  ne  connoissons  pas  d'ima- 
lidie  indigène. 

L'iMATiDiE  TRiMACULÉE,  imalidium  tri- 
macalatum.  Fab.  est  pâle ,  avec  le  disque 
du  corselet  et  trois  taches  sur  les  élytres, 
dont  la  postérieure  commune ,  d'un  noir 
bleuâtre.  —  Dans  l'Améiique  méridionale, 
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L'iMATiDiE  FA3CIÉE,  imatidium  fascia- 
tum.  Fab.  est  blanche  ,  avec  trois  bandes 
d'un  noir  foncé.  —  Même  pays. 

Je  place  clans  ce  génie  la  casside  bicorne 
de  Fabricius.  Elle  est  d'un  bleu  azuré.  Les 
angles  huméraux  se  prolongent  en  une  épine 
tronquée. 

La  casside  taureau  a  la  même  forme  et  les 
mêmes  caractères ,  mais  elle  est  noire. 

DEUX-CENT   QUARANTIEME  GEN. 

Casside  ;  cassida.  On  distingue  les  cassides 
des  iuiaridies  à  leurs  antennes  grossissant  in- 
sensiblement vers  le  bout ,  leur  corps  pres- 
que rond,  et  à  leur  corselet  figuré  en  demi- 
cei  cle  ,  et  recouvrant  la  tête. 

lies  cassides  méritent  de  fixer  les  yeux  de 
l'observation  par  leurs  formes ,  leur  parure 
agi  éable  ,  rehaussée  dans  quelques  espèces  , 
et  lorsqu'elles  sont  vivantes  (1),  par  de  belles 
couleurs  dorées  ou  argentées,  et  par  la  sin- 
gularité de  leurs  larves  et  de  leurs  nymphes. 
Elles  tirent  leur  nourriture  du  suc  des  plan- 
tes, contre  les  feuilles  ou  les  liges  desquelles 


(i)  Si  on  met  ces  insectes  dans  de  l'eau  cliaudc, 
le  brillant  mélallicjiue  revient  au  boat  d'un  quart- 
d'heure  ou  moins. 
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elles  se  Hennent  collées,  et  sans  se  donner 
presque  de  mouvemens.  Gœdart,  Réaumur, 
Roesel ,  Geoffroy  ,  De  Géer  ,  ont  étudié  les 
métamoiphoses  de  quelques  cassides.  C'est 
d'après  eux  que  nous  avons  donné  le  court 
historique  qui  concerne  ces  insectes  dans  les 
généralités  de  la  famille. 

Le  quatrième  cahier  des  annales  du  mu- 
séum d'histoire  naturelle  ofî're ,  page  296  et 
suivantes,  la  descriplion  que  nous  avons  faite 
d'une  larve  de  casside  de  Saint-Domingue, 
très-remarquable  par  l'espèce  d'enveloppe 
ou  de  manteau  qui  cache  son  corps. 

»  Repi^senlez-vous  un  assemblage  d'ua 
grand  nombre  de  corps  déliés,  semblables  à 
de  petits  brins  de  fils  un  peu  noueux,  ou 
comme  articulés,  d'un  brun  jaunâtre,  arqués 
et  disposés  presque  horisontalement  sur  deux 
faisceaux  ,  dont  chacun  est  composé  de  filets 
qui  ont  leur  courbure  dans  le  même  sens  ; 
faites  que  les  deux  faisceaux  se  réunissent 
par  les  extrémités  de  leurs  arcs ,  et  forment 
ainsi  des  ovales  concentriques;  supposez  que 
les  ovales  les  plus  intérieurs  sont  plus  petits, 
plus  nombreux  et  plus  ramassés  ;  élevez  un 
peu  plus  que  les  autres  cette  partie  ;  que 
le  tout  ressemble  à  une  espèce  de  petit  nid 
renversé,  et  dont  le  centre  est  ouvert;  vous 


DES  CHRYSOMELTNES.  23 
aurez  une  idée  du  mciuteau  qui  couvre  noire 
larve ,  et  qui  la  dérobe  aux  regards  de  l'ob- 
servateur. 

»  La  matière  chevelue  dont  est  composée 
cette  enveloppe  n'est  autre  chose ,  le  croi- 
riez-vous!  que  les  excrémens  de  Tinsecte, 
qui,  placés  bout  à  bout,  ont  formé  ces  tiges 
filiformes  ;  ces  tiges  suivent  les  directions 
latérales  du  corps  ,  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur, et  croissent  en  nombre  et  en  étendue, 
à  raison  de  l'âge  de  l'animal. 

»  On  savoit  bien  que  les  larves  des  cas- 
sides  se  couvrent  de  leurs  excrémens  ;  mais 
on  n'en  avoit  pas  encore  découvert  dans 
lesquelles  les  matières  rejetées  après  leur 
digestion  eussent  une  disposition  si  régulière 
et  si  étonnante. 

))  La  larve  de  cette  casside  n'a  guère  que 
quatre  millimètres  de  longueur.  Sa  figure 
est  un  ovale  tronqué  à  une  de  ses  extrémités, 
l'anlérieure  ;  le  corps  est  aplati  ,  et  d'un 
brun  foncé  dans  l'individu  sec  que  je  décris. 
La  tête  est  assez  grande ,  d'une  couleur  un 
peu  plus  claire  que  celle  du  corps  ,  notam- 
ment à  la  partie  frontale  Les  yeux  consistent 
en  de  petils  grains  noirs.  L'anneau  qui  répond 
au  corselet  est  grand,  transversal,  grisâtre, 
droit  au  bord  antérieur  ,  et  arrondi  sur  les 
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côtés.  Les  pâlies  sont  fort  courtes,  brunes, 
et  terminées  chacune  par  un  crochet  écail- 
leux.  Les  anneaux  forment  de  petites  rides, 
et  l'on  distingue  de  chaque  côté  les  stigmates, 
qui  sont  petits  et  ont  un  rebord  circulaire. 
Le  contour  du  corps  est  remarquable  ; 
chaque  moitié  a  seize  pointes  coniques,  hori- 
zontales ,  épineuses  et  d'un  brun  jaunâtre. 
Les  bords  latéraux  du  corselet  en  ont  chacun 
quatre,  dont  la  plus  près  du  milieu  du  Ijord 
de  devant  est  dirigée  obliquement  et  con- 
verge avec  sa  correspondante.  Ses  pointes, 
ou  du  moins  trois  d'elles,  parlent  d'un  lebord 
commun.  L'ouverture  de  Tanus  est  grande 
et  en  demi-cercle  ;  au  dessus  d'elle  ,  et  à 
quelque  distance,  sont  deux  points  coniques, 
élevés  pei  pendiculairement ,  et  d'une  ma- 
nière parallèle.  Leur  base  est  proéminente, 
brune  et  ridée;  leur  lige  est  grisâtre  et  lisse. 
y>  Je  n'ai  pas  de  connoissance  de  l'insecte 
qui  provient  de  celle  larve.  Ayant  cepen- 
dant trouvé  plusieurs  individus  de  cette  larve 
dans  la  collection  d'Hogard  (  i  )  ,  et  trois 
espèces  de  cassides  ,  dont  l'une  seule  étoit 
assez   répétée ,  je  soupçonnerois  volontiers 

(i)  Le  naturaliste  qui  avoit  formé  cette  collection 
■a,  Saint-Domingue ,  et  ç[ui  y  a  péri. 
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qu'il  faut  rapporter  notre  larve  à  cette  espèce 
dont  les  individus  sont  plus  nombreux.  Celte 
casside  est  au  reste  inédite.  » 

A  la  tête  des  espèces  que  je  vais  olfiir, 
sera  celle-ci.  Paykuil et  lliiger  sont,  de  tous 
les  entomologistes,  ceux  qui  ont  le  mieux 
distingué  les  cassides  indigènes. 

ESPECES. 

1.  Casside  a  quatorze  taches  ;  cassida 

quatuordecim-maculata. 

Ann.  du  mus.  d'Iiist.  nat.  tora.  I ,  p.  298  ,  pt.  xxi , 
fig.  8,  9  et  10. 

Elle  est  d'un  rouge  sanguin  ;  les  élylres 
sont  très-bombées  et  fortement  ponctuées, 
avec  sept  taches  noires.  Cet  insecte  est  long 
de  près  de  quatre  lignes. — A  Saint-Domingue. 

2.  C.  VERTE  ;  cassida  çiridis.  Lin.Fab.  Payk. 

La  casside  verte.  GeofF.  ■ —  Casside  du  chardon, 
De  Géer.  —  Roes.  Tns.  2  ,  scar.  3  ,  tab.  6< 

Elle  est  d'un  verd  pomme  et  pâle  en 
dessus.  Les  angles  postérieurs  du  corselet 
sont  contigus  à  ceux  de  la  base  des  élytres. 
Les  élytres  sont  ponctuées  ,  et  les  points 
discoïdaux  forment  quelques  légères  stries. 
Le  corps  en  dessous  est  noir.  Les  pattes  sont 
d'un  roussâtre  pâle,  avec  la  moitié  inférieure 
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des  cuisses   noire.  Cefte  espèce  me  paroît 
offrir  les  vai  iélés  suivantes  : 

a.   Cassida  ruhiginosa.  Herbst.  lllig.  —  Base  dea 

élytres  rougeâtres. 
h.  Cassida    vibex.    Lin.    Fab.    lUig.    —  Suture 

rougeâtre. 

Cette  dernière  paroît  avoir  le  corselet  un 
peu  phîs  long  proportionnellement  que  l'es- 
pèce primitive;  mais  cette  différence  ,  si  elle 
est  bien  réelle ,  est  trop  légère  pour  fournir 
un  caracfère  spécifique.  Illiger  a  voulu  l'ex- 
primer ,  en  disant  de  sa  casside  rubigineuse  , 
que  sa  coupe  est  ovée ,  et  de  la  casside  mar- 
quée ,  vibex ,  qu'elle  est  ovale. 

L'espèce  suivante  ne  s'éloigne  aussi  que 
très-peu  de  la  casside  verte.  De  Géer  les 
aura  probablement  réunies  ,  puisqu'il  dit 
que  l'on  trouve  des  individus  dont  les  cuisses 
sont  noires  et  d'autres  pâles.  Ce  n'est  guères 
que  là  dessus  que  repose  le  caractère  spé- 
cifique. La  couleur  de  la  suture  ,  du  cor- 
selet,  peut  varier  ,  comme  nous  l'avons  vu 
dans  la  casside  verte  ,  et  Ton  ne  doit  pas  se 
servir  de  ces  petites  différences  pour  cons- 
tituer des  espèces.  —  Dans  toute  l'Europe  ; 
sur  les  artichauds ,  les  chardons ,  etc.  Lin- 
naeus  dit  que  sa  casside  verte  se  trouve  sur 
des  plantes  labiées ,  lycopus  ,  mentha  -,  c'est 
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là  que  j'ai  presque  toujours  pris  la  casside 
équestre  de  Fabricius.  Il  seroit  donc  possible 
que  celle-ci  fût  réellement  la  casside  verte 
de  Linnasus  ,  ainsi  que  l'a  déjà  pensé  le  judi- 
cieux critique  llliger.  Au  défaut  de  descrip- 
tions complettes  et  comparatives,  il  faut  bien 
avoir  recours  à  ces  données  accessoires,  pour 
recounoitre,  s'il  est  possible,  l'objet  qu  un 
auteur  a  eu  en  vue. 

5.  C.  THORAciQUE  ;     cassida    thoracica, 
Panz. 

Panz.  Faun.  ins.  ger.  fasc.  58  ,  iab.  24-  —  I^'  ^^^iS* 
Fab.  —  La  casside  verte  à  corselet  hrun.  GeoîF. 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce 
que  son  corselet  est  plus  ou  moins  d'un  brun 
rougeâlre,  et  que  les  pattes  sont  entièrement 
roussâtres.  La  teinte  du  corselet  se  prolonge 
sur  la  sulure.  —  Sur  l'aunée  des  prés ,  aster 
autumnalïs ,  conizcB  folio ',  de  Tourne  for  t. 

4.  C.  SANGUINOLENTE  ;  cassicla  sartgui- 
nolenta.  Mull.  lllig.  Payk.  Fab. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ; 
mais  elle  est  un  peu  plus  petite,  plus  ronde 
et  un  peu  plus  élevée  sur  le  disque.  Les 
élylres  ont  des  points  enfoncés  plus  profonds 
et  forment  des  stries  plus  marquées  ;  elles 
ont  chacune  deux  petites  côtes  courles ,  peu 
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distinctes ,  prés  la  suture.  Sur  Técusson  et  à 
l'entour  est  placée  une  tache  triangulaire 
rouge.  —  Mon  ami  Dargelas  l'a  trouvée  aux 
environs  de  Bordeaux.  Elle  habite  aussi  le 
nord  de  l'Europe  et  de  l'Allemagne. 

5.  C.  EQUESTRE  ;  cassida   equestns.  Fab. 
Payk. 

Cassida  viridis.  Lin.  —  SchaelF.  Elem.  tab.  55.  — 
Icon.  ins.  tab.  27,  Cg.  5. 

C'est  la  plus  grande  de  celles  de  notre  pays. 
Elle  est  d'un  verd  tendre  en  dessus  ,  trés- 
ponctuée  ,  mais  à  points  épars  et  plus  petits 
que  dans  les  espèces  précédentes.  On  remar- 
que un  angle  rentrant  ou  un  vuide  formant 
un  angle,  de  chaque  côté,  entre  les  extré- 
mités latérales  et  postérieures  du  corselet  et 
les  angles  extérieurs  de  la  base  des  élytres. 
Ce  caractèi  e  m'a  paru  bien  distinguer  celte 
espèce  des  autres.  Le  dessous  du  corps  est 
noir  ;  les  bords  de  l'abdomen  et  les  pattes 
sont  jaunâtres;  les  cuisses  n'ont  pas  de  noir 
à  leur  base.  —  Dans  les  lieux  aquatiques,  sur 
les  plantes  labiées  ;  dans  toute  l'Europe. 
6.  C.  PANACHÉE  ,*  cassida  varia. 

La  casside panachée.  GeofF.  De  Géer.  —  Cassida 
jnurrœa  ,  variegata.  Lin.  —  Cassida  murrœa.  Illig. 
PaykuU. 

Elle  est  en  dessus  verte ,  lorsqu'elle  est 
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jeune  ;  rougeâtre  ,  plus  âgée  ,  avec  les 
élytres  tachées  de  noir,  et  ayant  jusqu'au 
bord  extérieur  des  rangées  longitudinales  de 
points  enfoncés.  Les  antennes,  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs.  —  Geoffroy  a 
suivi  les  métamorphoses  de  cet  insecte  ,  qui 
se  nourrit ,  sous  tous  les  états ,  de  feuilles 
de  l'aunée.  11  s'est  aussi  assuré  que  la  dif- 
férence de  couleurs  ne  dépendoit  que  de 
l'âge,  La  casside  murrœa  et  maculata  ne  for- 
ment donc  qu'une  même  espèce. 

7.  C  prasine;  cassida  prasina.  Illig.  Fab^ 

Illiger  lui  donne  les  caractères  suivans  : 
courte  ,  ovée  ,  d'un  verd  gai.  Elytres  ayant 
des  points  rangés  en  stries.  Stries  un  peu  éle-, 
vées.  Antennes  et  pattes  pâles.  Elle  est  une 
fois  plus  petite  que  la  casside  verte.  —  En, 
Allemagne.  Comparez  cette  espèce  avec  la 
casside  uiridule  de  Paykull  ;  ce  naturaliste  dit 
qu'elle  est  en  dessus  d'un  verdâtre  pâle  ;  que 
le  corselet  est  sans  rebord ,  et  que  les  élytres 
ont  de  légères  stries  formées  par  des  points. 
Les  pattes  sont  d'un  brun  noirâtre. 

8.  C.  nébuleuse;  cassida  nebulosa.  Lin.- 
Payk. 

JLa  casside  brune.  Geoff. 

Elle  est  d'un  jaunâtre  roussâtre  et  claii; 


5o  HISTOIRE 

en  dessus,  avec  les  ély très  chargées  de  petites 
taches  noires ,  et  à  stries  formées  de  points 
enfoncés,  entre -mêlés  de  quelques  petites 
côtes  ;  chaque  élytre  en  a  une  près  de  la  su- 
ture ,  qui  jette  un  rameau  se  réunissant  à 
cette  suture,  à  peu  de  distance  de  Técusson. 
Le  dessous  du  corps  est  noir.  Les  pattes  sont 
d'un  jaunâtre  roussâtre. 

Le  dessus  du  corps  est  quelquefois  d'ua 
verd  très-clair  et  fort  pâle ,  grisâtre.  C'est 
cette  variété  que  De  Géer  décrit  et  figure 
sous  le  nom  de  casside  tigrée  (  tom.  V,pag. 
168  ,  pi.  V  ,  fig.  i5 ,  16.  Ce  naturaliste  en 
a  trouvé  les  larves  sur  le  chenopodium  hy- 
bridum  de  Linnaeus.  Pa}  kuU  croit  que  cette 
variété  est  Vaffinis  de  Fabricius.  Illiger 
rapporte  ,  en  effet ,  comme  variété  ,  cette 
casside  à  la  nébuleuse  de  Linnœus  ;  mais  il 
croit  que  la  casside  nébuleuse  de  Fabricius 
est  distincte  de  celle  de  Linnasus;  il  nomme 
cette  espèce ,  obsolète.  Ses  caractères  sont  : 
ovée ,  convexe ,  d'un  jaune  gris,*  tête  et  pattes 
jaunes;  élytres  ayant  des  stries  ponctuées. — 
En  Europe. 

9.  C.  AZURÉE  ;  cassida  azurea.  Fab. 

Elle  est  bleue,  lorsqu'elle  est  vivante.  Cette 
couleur  s'afFoiblit  avec  la  mort ,  et  devient 
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pâle.  Les  élytres  sont  fauves,  avec  les  bords 
pâles  ;  elles  ont  des  stries  de  points.  Le  corps 
est  noir ,  avec  les  pattes  pâles.  —  En  Hongrie. 

'  lo.  C.  avtrich.îei<isb;  cassida  austriaca, 
Fab. 

Elle  est  presque  aussi  grande  que  la  cas- 
side  équestre ,  ovale ,  d'une  couleur  feriu- 
gineuse  foncée.  Le  disque  des  éjytres  est 
ponctué  de  noir,  et  offre  de  petites  rugosités 
entre-mêlées  d'un  grand  nombre  de  points 
enfoncés;  les  bords  sont  larges  et  sans  lâches. 
Le  corps  est  noir.  Les  pattes  sont  ferrugi- 
neuses ,  avec  le  bas  des  cuisses  noir.  —  En 
Autriche;  je  l'ai  reçue  du  docteur  Schreiber. 

11.  C.  NOIRCIE  ;  cassida  atrata.  Fab. 

Elle  est  d'un  noir  mat ,  avec  le  milieu  du 
bord  antérieur  du  corselet  ferrugineux.  Le 
disque  des  élytres  est  rugosule.  —  En  Autri- 
che ;  je  l'ai  reçue  du  docteur  Schreiber. 

12.  C.  RUBANÉE  ;  cassida  vittata.  Fab. 

Elle  est  rouge  en  dessus.  Le  corselet  a  trois 
lignes  noires;  les  élytres  ont  la  suture  et 
une  bande  interrompue ,  noires. — En  Suisse. 

i3.  C.  ferrugineuse;  cassida  ferruginea. 
Fab.  IHig. 

Cette  espèce  est  un  peu  en  petit  la  casside 


52  HISTOIRE 

autrichienne.  Elle  est  proporlionnellenient 
plus  convexe  et  moins  dilatée  à  ses  bords, 
ferrugineuse  en  dessus,  parsemée  de  quelques 
nébulosités  ,  ponctuée  vaguement.  Chaque 
élytre  a  deux  lignes  élevées.  Le  dessous  du 
corps  est  noir.  Les  pattes  sont  ferrugineuses, 
avec  le  bas  des  cuisses  noir.  —  Elle  n'est  pas 
rare  dans  le  midi  de  la  France;  dans  les 
champs. 

i4.  C.  NOBLE  ;   cassida  nobilis.  Lin.  Fab; 
Payk.  Illig. 

La  casside  à  bandes  d'or.  GcofF. 

Elle  est  en  dessus  d'un  roussâtre  jaunâtre , 
ou  d'un  jaunâtre  un  peu  roux  ;  plus  pâle  sur 
les  bords.  Les  élj^tres  ont  des  stries  longitu- 
dinales formées  par  des  points,  et  près  de  la 
suture  une  petite  bande  longitudinale  d'un 
Terd  doré,  qui  devient  jaunâtre  dans  les  in- 
dividus morts.  Le  dessous  du  corps  est  noir. 
Les  pattes  sont  de  la  couleur  du  dessus ,  avec 
le  bas  des  cuisses  noir. 

On  trouve  une  variété  à  suture  noire.  C'est 
la  casside  gentillette ,  pulchella  de  Creuizer  , 
Panz.  fasc.  89,  tab.  i5.  —  Sur  les  chardons* 
en  Europe. 

i5.  C.  perlée;  cassida  margarifacea.Fîih» 
Oliv.  Schall. 

Elle  est  verdâtrc  ,  avec  les    élytres   d'un 

verd 
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verd  ai'geuté.  La  tête  et  la  poitrine  sont 
noires.  —  Sous  les  pierres;  en  Allemagne. 

16.  C.  PALE}  cassida  pallida.  Payk^ 

Elle  est  en  dessus  d'un  jaunâtre  «gris.  Le 
corselet  est  bordé  et  les  élylres  ont  des  points 
enfoncés,  presque  ocellés,  rangés  en  sliies : 
c'est  par  ces  derniers  caractères  qu'elle  s'é- 
loigne de  la  casside  noble.  —  En  Suède. 

17.  C.  BORDÉE  ;  cassida  limbata,  Fab.  Oliv. 

Le  corselet  est  bronzé  ,  avec  le  bord  d'un 
rouge  obscur.  Les  élyfres  sont  poinlillées, 
d'un  verd  obscur  ,  bordées  de  rouge  obscur  ,* 
ces  parties  sont  pubescenles.  —  En  Alle- 
magne ;  sur  une  espèce  d'œiUet. 

îiemarque.  La  casside  obscure  , /«sc^? ,  de  L.iicliar- 
ting  et  de  Fuesly,  se  rapproche  beaucoup  de  la  casside 
ferrugineuse  :  le  dessus  du  corps  est  noirâtre;  les 
ély très  sont  presque  striées,  avec  deux  lignes  élevées. 

—  On  la  trouve  en  Allemagne. 

La  casside  changeante  ,  mutahilis ,  de  Villers ,  est 
d'une  couleur  dorée,  brillante,  lorsqu'elle  est  vivante, 

—  A  Lyon. 

Les  insectes  changeant  de  couleur  après  leur  mort, 
on  doit  avoir  soin  de  les  décrire  sur  le  vivant. 


Ins.  Tome  XIL 
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FAMILLE    TRENTE  -  SEPTIEME. 

^Erotylenes  ;  erotylenœ. 

JN  ou  s  n'avons  point  obseivé  jusqu'ici  parmi 
les  platyprosopes  d'insectes  dont  les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  soient  garnis  de  pe- 
Jottes  en  dessous  ,  et  l'avant-dernier  bilobé  ; 
des  insectes  qui  aient  leurs  antennes  ter- 
minées subitement  en  massue  perfoliée  ,  et 
qui  aient  leurs  mâchoires  munies  au  côté 
interne  d'une  ou  de  deux  dents  écailleuses. 
C'est  à  la  présence  de  ces  caractères  que 
l'on  distinguera  les  érotylènes.  Ces  insectes 
étant  rongeurs,  leurs  mandibules  sont  refen- 
dues à  leur  extrémité.  Leurs  palpes  sont 
terminés  ,  dans  le  plus  grand  nombre  ,  par 
un  article  très-grand  ,  lunule  ou  en  hache. 
Leur  corps  est  souvent  hémisphérique  et 
bronzé  ou  ovale.  Les  habitudes  des  éroty- 
lènes ne  nous  sont  pas  connues.  On  a  dit 
^|ue  ces  animaux  fréquentoient  les  fleurs  ; 
mais  s'ils  n'en  font  que  sucer  la  liqueur 
mielleuse,  à  quoi  bon  ces  deux  dents  écail- 
leuses dont  leurs  mâchoires  sont  armées  ? 
Les  tritomes  vivent  dans  les  bolets ,  se  trou- 
yent  aussi  sous  les  écorces  des  arbres.  Les 
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plialacres  font  leur  séjour  ordinaire  sur  les 
fleurs  ,  parliculièrement  sur  les  composées  ; 
passent  leur  quartier  d'hy  ver  dans  ies  retraites 
que  leur  fournissent  de  vieux  arbres.  Ils  sont 
très-agi!es.  On  n'a  point  d'ailleurs  d'observa- 
tions sur  leurs  larves.  Celles  des  tritomes 
vivent  dans  les  bolets ,  avec  l'insecte  parfait, 

ï.  Palpes  filiformes  ;  corps  alongé  ,  cylindrique.  {^Mas- 
sue des  antennes  de  cinq  artioles.  ) 

DEUX -CENT  QUARANTE -UN1^=  G, 

Langurie  ;  langarïa.  En  énonçant  les 
caractères  de  la  division  qui  comprend  las 
languries,  j'ai  aussi  donné  ceux  de  ce  genre, 
puisqu'il  est  seul.  Les  anciens  désiguoient 
sous  cette  dénomination  l'ambre,  le  bézoard, 
un  animal  inconnu. 

Rose  a  rapporté  de  la  Caroline  l'insecte 
qui  m'a  servi  de  base  pour  rétablissement  du 
genre  ,  et  que  Fabricius  a  placé  avec  les  tro- 
gossites. 

La  LANGURIE  EicoLOR,  languna  bicolor , 
est  fauve ,  avec  la  tête ,  les  ély très ,  la  poi- 
trine et  une  tache  sur  le  corselet  d'un  noir, 
un  peu  bleuâtre. 


C  a 
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II.  Dernier  article  des  palpes  renflé  ;  corps  hémisphé- 
rique ou  ovale. 

DEUX-CENT  QUARANTE-DEUX-^  G. 

Erotyle  ;  erotyius.  Examinés  sous  les 
rapports  des  formes  et  des  couleurs,  les  éro- 
tyles  ont  une  assez  grande  analogie  avec  les 
clirysomèles  ;  c'est  sans  doute  ce  qui  a  déter- 
miné Linnneus  et  De  Géer  à  réunir  ces  in- 
sectes. Fabricius  en  a  fait  la  séparation,  et  il 
est  sûr  qu'on  tenteroit  en  vain  de  combattre 
la  solidité  de  ce  genre  d'érotyle.  Ici  les  an- 
tennes ,  la  bouche  sont  tout  autrement  que 
dans  les  clirysomèles  ,  comme  nous  l'avons 
vu  par  les  caractères  de  la  famille. 

Les  érotyles  s'éloignent  des  phalacres  par 
la  forme  du  dernier  article  de  leurs  palpes 
maxillaires  qui  est  très-grand,  fort  large, 
presque  lunule ,  ce  même  article  étant  ovale 
dans  les  phalacres  ;  et  des  tritomes  par  la 
massue  alongée  de  leurs  antennes,  et  par 
leurs  pattes  menues  et  alongées. 

Fabricius  vient  de  séparer  des  érotyles 
ceux  qui  ont  une'forme  plus  hémisphérique 
et  plus  bombée  que  les  autres,  et  il  en  a  com- 
posé son  genre  œgithus.  Nous  n'avons  pas 
aperçu,  comme  lui,  de  différences  essen- 
tielles entre  les  parties  de  la  bouche  de  ces 
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insectes.  Nous  conserverons  donc  encore  îe 
genre  d'éj^otyle  dans  toute  sou  intégrité. 

Les  érotyles  Iiabitent  plus  parliculière- 
nient  l'Amérique  méridionale.  Nous  n'en 
avons  point  en  Europe. 

ESPECES. 

1.  Erotyle  géant;  erotjlus  gi gante  us.  Fab; 
Oliv. 

Chrysomela  gigantea.  Lin.  —  C/irysomèle  gigdn- 
tesque.  De  Géer ,  Mém.  iiis.  toin.  V,  p.  549,  ^^^*  ^^» 
fig.  8.  —  Voet.  Coleopt.  pars.  2  ,  tab.  55  ,  fig.  44- 

Elle  est  ovale ,  noire ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  petites  taches  rouges,  dont  quelques- 
unes  réunies ,  sur  les  éJytres.  —  A  Cayenne , 
à  Surinam. 

2.  E.  BOSSU  5  erot.  gibbosus.    Fab. 

Oliv.  Ent.  érotyle ,  pi.  i ,  fig.  ^,  a  b.  —  Chrysomela 
gihbosa.  Lin.  —  Voet.  Coléopt.  pars,  i ,  tab.  44? 
fig.  I ,  h. 

Il  est  noir.  Les  élytres  sont  très-élevées , 
bossues ,  jaunes ,  avec  des  points  noirs  en- 
fonces ,  une  bande  noire,  interrompue  au 
milieu  ,  et  Textrérnité  noire.  —  A  Cayenne, 
à  Surinam. 

5.  E    suRiNAMOis  ;  erot.  surinamensis . 

Oliv.  Ent.  érotyle,  pl- 1  »  f'g*  9-  —  Coccinella  suri^ 
namensis.  Lin.  —  Chrysomèle  à  antennes  en  bouton, 

C  3 
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De  Géer ,  Mém.  ins.  tom.  V,  p.  35i  ,  pi.  xvi ,  fig.  1 1. 
—  ^gilhiis  surinamensis.  Fab. 

II  est  presque  hémisphéiique ,  noir,  avec 
les  élytres  et  l'abdomen  rouges. — A  Surinam. 

DEUX-CENT  QUARANTE-TROIS™^  G. 

Tritome  ,•  tritoma.  Nous  avons  dit  à  l'ar- 
ticle inycétophage  de  quelle  manière  les 
insectes  dont  nous  traitons  avoient  acquis, 
dans  Fahricius,  le  nom  de  tritome.  On  les 
dislingue  des  érotyles  à  la  forme  de  la  massue 
de  leurs  antennes  qui  est  ronde  ou  ovale,  et 
non  Plongée  ,  à  leur  corselet  convexe  (  il  est 
7)lan  dans  les  érotyles  ) ,  et  à  leurs  jambes 
Iriangulnires.  Leurs  mâchoires  m'ont  aussi 
paru  difiérer  de  celles  des  érotyles;  mais  les 
caractères  que  nous  venons  de  donner  sont 
sufîisans. 

Nous  réunissons  en  un ,  sous  ce  nom  de 
tritome,  celui  de  Fabricius  désigné  de  même, 
et  celui  que  De  Géer  avoit  appelé  anthribe , 
et  que  Paykull  et  Fabricius  ont  nommé 
triplax.  I!  y  a  entre  ces  triplax  et  les  tritomes 
de  Fabricius,  la  même  simililude  de  rap- 
ports essentiels  et  la  même  différence  de 
formes  ,  qu'il  y  a  entre  les  égylhes  et  les 
érofyles. 

Les  tritomes  vivent  dans  les  bolels,  ceux 
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sur-tout  qui  prennent  naissance  aux  souches 
des  arbres  coupés  dé\Duis  deux  ou  trois  ans. 
J'en  ai  aussi  trouvé  sous  leurs  écorces. 

ESPÈCES. 

*  Corps  ovale. 

1.  Tritomé  nigripenne  ;  tritoma  nigri- 
penna. 
Silplia  russica.  Lin.  —  Anthrihe  rouge  à  étuis  noirs. 
De  Géer,  Mém.  ins.  tom.  V,  p.  285  .  pi.  viii.  fig.  xu.  — • 
Erotyle  russe.  Oliv.  Enc.  et  Ent.  érotyle ,  j^.  i  ,  fig.  i  , 
abc.  —  Triplax  russica.  Payk.  Fab. 

Elle  est  d'un  rouge  fauve ,  luisant ,  avec 
les  élytres  et  la  poitrine  noires.  Le  corselet 
est  vaguement  ponctué.  Les  élytres  ont  des 
stries  semées  de  points.  —  Dans  toute  l'Eu- 
rope. Elle  vol^  le  soir ,  vers  le  milieu  de  l'étéJ 

2.  T.  rufipÈde;  trit.  rufipes. 

Triplax  rufipes.  Payk.  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins.  ger-; 
fasc.  i5,  tab.  17. 

Elle  est  noire  ,  avec  la  tête ,  le  corselet  et 
les  pattes  fauves.  Les  élytres  ont  des  stries 
ponctuées.  —  Au  nord  de  l'Europe. 

Remarque.  Il  faudra  changer  le  nom  spécifique  du 
trilome  rufipède  de  Fabricius ,  si  cet  insecte  est 
différent. 

5.  T.  TÈTE -noire;  trit.  melanocephalum. 
Elle  est  noire,  avec  le  corselet  et  les  pattes 
rouges.  Les  élytres  ont  des  stries  plus  marr 

C  A 


'4o  HISTOIRE 

cjnéps  que  les  précédentes.  — Aux  environs 
de  Brive. 

Rem.  Celte  espèce  pourroit  bien  être  la  tritome  à 
collier  ,  collare  ,  de  l'^abricius. 

4-  T.  BRONZÉE  ;  trit.  œneum.  Payk.  Fab. 
Elle  est  d'un  ferrugineux  fauve  ,  avec  les 
antennes  noires ,  et  les  élytres  très-luisantes, 
d^un  verdâtre  bleu.  —  Dans  la  Suède  méri- 
dionale. 

5.  T.  *A  ÉTUIS   SOUDÉS  ;  trit.  connatuml 
Panz.   Fauii.  insect.   germ.   fasc.  36,  tab.   i8. — 
Idem.   Fab. 

Elle  est  noire ,  avec  le  corselet  et  les  pattes 
fauves.  Le  corselet  est  un  peu  enfoncé  pos- 
térieurement. Les  élytres  sont  convexes  , 
soudées,  pubescentes.  —  En  Allemagne. 

*  *   Corps  presque  hémisphérique. 

6.  T.  BiPUSTULÉE  ;  trit.  bipustulatum.  Fab. 

Payk.  Herbst. 
Elle  est  noire,  luisante,  avec  une  tache 
d'un  rouge  vif,  à  la  base  latérale  de  chaque 
élytre.  —  En  Europe. 

7.  T.  glabre;  trit.   glabrum.    Fab.  Payk. 
y     Elle  est  noire,  avec  les  antennes  et  \es 

pattes   d'un    brun   foncé.  — ■  Au  nord  de 
l'Europe. 

Oh  s.  La  tritome  ondée  de  Fabricius  est  un  attagèn» 
pour  moi. 
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DEUX  CENT  QUARANTE  QUAT^^  G. 

Phalacre  ;  phalacms.  Geoffroy  fit  cle  ces 
iDsectesdesaDlhribeseLScopoJidesderniestes. 
Olivier,  dans  l'Encyclopédie  méthodique, 
suivit  les  traces  du  premier  de  ces  deux  na- 
turalistes ;  seulement  il  joignit  au  genre  an- 
tliribe  des  nilidules  et  des  coccinelles.  Fabri- 
cius  décrivit  quelques  phalacres  sous  le  nom 
de  spliéridies.  Des  auteurs  allemands  trans- 
formèrent ces  insectes  en  aiiisotomes  ;  enfin 
Paykull  les  a  présentés  sous  la  dénomina- 
tion générique  de  phalacre ,  que  nous  avons 
adoptée. 

Les  phalacres  ont  le  dernier  article  de 
leurs  palpes  maxillaires  ovale.  Ce  caractère 
les  éloigne  des  érotyles  et  des  trilomes.  Leur 
corps  est  ovale ,  très-bombé  et  fort  lisse.  Ils 
se  tiennent  sur  les  fleurs,  les  semi-floscu- 
leuses  notamment,  et  s'échappent  aisément, 
par  leur  extrême  agilité  ,  et  en  ce  qu'ils 
glissent  d'entre  les  doigls ,  à  raison  de  leur 
poli. 

Plusieurs  passent  l'hyver  sous  les  écorces 
des  arbres  et  gagnent  les  fleurs  dès  les  pre- 
miers jours  du  printems. 
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ESPECES. 

1.  Phalacre  IjVisant  ;  phalacrus  coruscus. 
Fab. 

Anisotoma  coruscum.  Illig.  —  Panz.  Faun.  iasect. 
germ.  fasc.  5/,  tab.  lo. 

Il  est  presque  ovale,  très-noir,  fort  luisant 
et  très-lisse.  Les  élytres  n'ont  qu'une  strie 
prés  de  la  suture.  J'ai  cependant  observé, 
dans  quelques  individus  plus  gros,  les  fe- 
melles probablement ,  les  apparences  légères 
de  plusiem's  autres  stries.  Le  dernier  article 
des  antennes  est  plus  long  que  dans  les  sui- 
vans.  —  Sur  les  fleurs;  dans  toute  l'Europe. 
2.  P.  BRoszB  ;  phal.  œneus.  Payk. 

Sphœridium  œneum.  Fab. 

11  est  ovale ,  d'un  noir  bronzé  en  dessus , 
noir  en  dessous ,  très-luisant.  Les  élytres  ont 
une  strie  longitudinale  près  de  la  suture  :  oa 
eu   découvre  bien  aussi  quelques   autres  ; 
mais  elles  sont  peu  apparentes.  — -  Sur  les 
fleurs. 
5.  P.  SANS   TACHES  ,*  pJial.  immaculatus , 
Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  précédent  / 
tout  noir.  Les  élytres  ont  des  stries  légères, 
mais  sensibles.  —  Aux  environs  de  Paris. 
C'est   peut-être  l'authribe  noir  ,   lisse   de 
Geofïroy. 
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4.  P.  BicoLOR  ;  phal.  bicolor.  Paj^k. 

Sphœridluin  bicolor.  Fab.  —  L'anthribe  à  deux 
points  rouges  au  bout  des  étuis.  GcoEF.  —  Denuéstcs 
calthcB.  Scop.  —  Anthribe  bimacuU.  Oliv.  Enc.  — 
uinisotoma  bicolor.  Illig. 

Il  est  ovale,  noir  en  dessus,  avec  une 
tache  près  du  bout  de  chaque  élytre.  Les 
antennes ,  le  dessus  du  corps  et  les  pattes 
d'un  brun  rougeâtre.  Les  élytres  ont  une 
strie  apparente  près  de  la  suture,  et  quelques 
autres  obsolètes.  —  Sur  les  fleurs. 

5.  P.  CORTICAL.  ;  phal.  corticalis. 
Anisotorna  corticale.  Illig.  —  Fanz.  Faun.  inscct. 
gcrm.  fasc.  57  ,  tab.  11. 

11  est  un  peu  plus  alongé  que  les  précè- 
dens,  ovale-oblong ,  d'un  brun  testacé  en 
dessus ,  avec  le  dos  un  peu  plus  clair.  Les 
élytres  ont  de  légères  stries  longitudinales. 
Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun  rougeâtre. 
—  Sur  les  fleursL^ 

6.  P.  TESTACÉ  ;  phal.  testaceiis. 

Anisotoma  testaceuni.  Illig.  — Panz.  Faun.  ins.  ger. 
fasc.  59  ,  tab.  22. 

11  est  presque  ovale ,  d'un  brun  testacé  , 
avec  l'extrémité  des  élytres,  le  dessous  du 
corps  et  les  antennes  d'une  couleur  plus 
claire.  Les  élytres  n'ont  que  quelques  stries 
obsolètes.  —  Sur  les  fleurs. 
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7.  P.  DE  LA  mille-feuille;  phal.  millet 
folii.  Payk. 

Il  est  d'un  noir  brun  en  dessus ,  d'un  brun 
foncé ,  ou  couleur  de  poix ,  en  dessous.  Les 
élylres  ont  des  stries  pointillées. — En  Suède. 

8.  P.  A  PIC  AL  ;  filial,  apicalis. 

Il  n'a  pas  une  demi-ligue  de  long.  11  est 
d'un  noir  un  peu  brun ,  avec  les  antennes , 
le  bout  des  élytres  et  les  pattes  d'un  brun 
clair.  Les  élytres  sont  lisses.  —  En  France. 
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COLÉOPTÈRES 

Dont  tous  les  tarses  ont  trois  articles, 

FAMILLE    TRENTE -HUITIEME. 

Tridigités  ;  trldigitati. 

Oous  le  nom  de  iridigités  ,  ou  insec(:es 
qui  n'ont  que  trois  articles  aux  tarses ,  on 
comprend  les  coccinelles,  les  eumorphes  et 
les  endomiques.  Ces  insectes,  qui  sont  au 
dessous  de  la  grandeur  moyenne  ,  et  qui 
n'ont  pas  le  brillant  et  l'éclat  des  chrysomé- 
lines,  sont  cependant  assez  jolis;  le  rouge 
vif,  le  noir  foncé  et  le  jaune  sont  les  cou- 
leurs les  plus  ordinaires  de  leurs  élytres.  Les 
coccinelles  et  les  endomiques  sont  les  plus 
connus,  sur-tout  les  premiers;  mais  les  ha- 
bitudes et  les  larves  des  eumorphes,  qui  sont 
étrangères  à  nos  climats,  sont  entièrement 
ignorées. 

Les  coccinelles  sont  très  -  communes  ,  et 
vulgairement  nommées  bêtes-à-Dieu.  On  les 
trouve  par-tout  où  il  y  a  des  plantes,  et 
quelquefois  dans  les  maisons.  Elles  ont  une 
forme   hémisphérique  ;   leurs  élytres  sont 
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lisses,  luisantes,  et  jjIus  oli  moins  marquées 
de  taches  régulières.  Elles  volent  bien  ,  mais 
marchent  lentement  ;  quand  on  les  touche 
elles  laissent  échapper,  de  Texlrémilé  de  leurs 
cuisses,  un  peu  d'une  liqueur  jaune,  muci- 
lagineuse  ,  d'une  odeur  forte  et  désagréable, 
sans  qu'on  puisse  savoir  de  quel  endroit  elle 
sort,  parce  qu'on  n'aperçoit  aucune  cuver-, 
ture  à  ces  parties. 

Les  larves  des  coccinelles  sont  aussi  com- 
munes que  les  insectes  pai  faits.  Pendant  l'été 
on  voit  les  feuilles  de  plusieurs  arbres  cou- 
vertes d'un  nombre  infini  de  ces  larves.  Elles 
ont  six  pattes;  leur  corps  est  alongé,  plus 
large  à  sa  partie  antérieure  qu'à  sa   partie 
postérieure  qui  se  termine  en  pointe  ,•  du 
dernier  anneau  il  sort  un  mamelon  charnu 
qui  leur  sert  à  s'appuyer  sur  le  plan  où  elles 
marchent.  Les  pattes  de  ces  larves  diffèrent 
un  peu  de  celles  des  larves  des  autres  co- 
léoptères. Elles  sont  divisées  en  trois  parties, 
dont  la  dernière  est  armée  d'un  ongle  crochu 
assez  fort,  et  les  deux  autres  sont  garnies  de 
poils  de  différente  longueur.  Ces  larves  mar- 
chent lentement;  et  comme  elles  adhèrent 
fortement  aux  feuilles,  on  peut  croire  que 
les  poils  de  leurs  pattes  fournissent  une  ma- 
tière propre  à  les  3^  fixer. 
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Le  dessus  du  corps  de  quelques  espèces  est 
couvert  de  plaques  écailleuses ,  dans  d'autres 
il  est  hérissé  de  poils  ;  dans  quelques  autres 
il  est  garni  de  tubercules  ;  quelques  espèces 
enfin  n'ont  ni  poils  ,  ni  tubercules  ,  mais 
toutes  ont  le  corps  velu  en  dessous. 

Ces  larves  sont  carnassières  ;  elles  se  nour- 
rissent de  pucerons  qu'elles  trouvent  sur  les 
plantes  ;  elles  les  saisissent  avec  leurs  pattes 
de  devant  et  les  portent  à  leur  bouche. 
Comme  elles  sont  très  -  voraces  ,  elles  ns 
s'épargnent  pas  entr'elles,  et  s'entre-niaugent 
quand  elles  le  peuvent. 

Les  nymphes  sont  jaunes,  marquées  de 
taches  noires;  elles  se  meuvent  de  haut  en 
bas,  sur-tout  quand  on  les  touche  ;  souvent 
aussi  elles  s'appuient  sur  l'extrémité  de  leur 
corps ,  et  restent  dans  une  position  perpen- 
diculaire pendant  quelques  instans  ;  la  der- 
nière peau  qu'elles  ont  quittée  pour  passer 
à  ce  second  état  leur  sert  d'une  espèce  de 
coque.  L'insecte  parfait  éclot  douze  ou  quinze 
jours  après  la  métamorphose  de  la  larve.' 
Les  jeunes  coccinelles  sont  pâles  ;  leurs 
ély très  sont  molles ,  flexibles,  mais  peu  à  peu 
l'air,  en  agissant  sur  elles ,  les  colore  et  donne 
à  leurs  élytres  la  consistance  qu'elles  doivent 
avoir.   Les  oeufs  de  ces  insectes  sont  très- 
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petits ,  oblongs ,  d'un  jaune  foncé  ;  les  fe- 
melles les  déposent  sur  les  plantes. 

Lesendomiques  sont  d'assez  petits  insectes, 
peu  nombreux  ,  dont  le  corps  est  lisse  et 
luisant.  L'espèce  qui  a  servi  de  type  à  ce 
genre ,  et  qui  est  une  de  celles  des  environs 
de  Paris  ,  est  la  chrysomèle  écarlate  de 
quelques  auteurs;  elle  se  trouve  sous  l'écorce 
des  arbres,  où  peut-être  sa  larve,  qu'on  ne 
connoît  point  ,  vit  aussi.  La  larve  d'une 
autre  espèce  des  environs  de  Paris  se  nourrit 
de  vesce-loup  commune,  dans  laquelle 
elle  subit  ses  métamorphoses  ,  à  la  fin  de 
l'hyver  ou  au  commencement  du  printems. 
On  croit  que  l'insecte  parfait  mange  aussi 
des  champignons.  Quoiqu'on  ne  connoisse 
la  larve  que  d'une  espèce  d'endomique ,  il 
paroît  que  presque  toutes  vivent  dans  les 
champignons;  l'analogie  nous  permet  de  le 
soupçonner.  Ces  insectes  étant  assez  rares  en 
France ,  nous  n'avons  pu  en  suivre  les  mé- 
tamorphoses. 

On  avoit  annoncé,  ces  dernières  années, 
dans  quelques  feuilles  allemandes,  que  l'on 
retiroit  de  la  coccinelle  la  plus  commune , 
celle  à  sept  points,  une  sorte  d'opium ,  beau- 
coup plus  fort  que  celui  qui  est  employé. 

Frudlanger 
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Frudlaoger  a  fait  à  cet.  égard  diverses  expé- 
liences,  sans  obtenir  aucun  succès. 

DEUX- CENT  QUARANTE-CINQ^^^  G. 

Coccinelle;  coccinella.  II  est  aisé  de 
reconnoître  les  coccinelles  et  de  les  distinguer 
des  genres  suivans  de  la  même  division ,  à 
leur  corps  hémisphérique  ,  à  leur  corselet 
beaucoup  plus  court  que  large,  à  leurs  palpes 
maxillaires,  qui  sont  très-grands  et  terminés 
par  un  aiticle  en  forme  de  hache,  et  sur- 
passant de  beaucoup  les  autres  en  dimensions. 
Leurs  antennes  sont  terminées  peu  à  peu 
en  une  massue ,  ayant  à  peu  près  la  forme 
d'un  cône  renversé. 

Ces  insectes  sont  connus  en  France  de  tout 
le  monde  sous  le  nom  de  bête-à-Dieu,  vache- 
à-Dieu^  bête-à-la-f^ierge.  On  en  rencontre 
par-lout  dans  les  jardins,  dans  les  champs, 
sur  les  piaules,  sur  les  arbres,-  leur  forme 
ronde,  semblable  à  celle  d'une  petite  tortue, 
leur  robe  tigrée  sur  un  fond  fauve ,  jaune 
ounok,  les  font  remarquer  au  premier  coup 
d'œil.  Nous  venons  d'exposer  l'histoire  de 
leurs  métamorphoses;  il  ne  nous  reste  plus 
qu'à  présenter  le  tableau  des  espèces.  Ces 
espèces  sont  très-nombreuses,  et  il  est  même 
bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible, 

Ins.   TojME  XII.  D 
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de 'fixer  d'une  manière  précise  leurs  carac- 
tères. Un  grand  nombre  de  ces  insectes  , 
considérés  comme  spécifiquement  différens, 
ne  sont  distingués  les  uns  des  autres  que  par 
quelque  diversité  dans  le  fond  des  couleurs, 
ou  par  le  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
tacbes.  Toutes  ces  espèces  ajanl,  sous  les 
autres  rapports,  presque  la  même  identité, 
il  s'ensuit  que  les  individus  de  sexes  et  d'es- 
pèces dilïérens,  n'ont  que  })eu  ou  presque 
pas  d'obstacles  qui  s'opposent  à  des  réunions 
disparates  en  apparence  ,•  il  résulte  de  ces 
mélanges  un  grand  nombre  de  variétés,  dont 
on  fait  des  espèces.  Ce  seroit  une  expérience 
curieuse  que  de  prendre  des  coccinelles  de 
diffeientes  espèces  et  de  difïérens  sexes  ,  de 
le^  forcer  par  la  piivation  d'individus  res- 
pectifs de  leur  sexe,  à  s'unir  avec  d'autres j 
d'élever  le  fruit  de  ces  couples  étrangers  , 
pour  savoir  jusqu'à  quel  point  l'insecte  par- 
fait qui  naîtroit  de  ce  mélange  s'éloigneroit 
de  ceux  qui  lui  auroient  donné  le  jour.  Les 
larves  des  coccinelles  se  nourrissent  de  pu- 
cerons,- il  seroit  facile  de  leur  donner  des 
feuilles  couvertes  de  ces  derniers  insectes , 
et  de  les  élever. 

Parmi  les  auteurs  modernes  qui  ont  cher- 
ché à  réduire  le  nombre  trop  grand  des 
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espèces,  on  doit  mettre  à  la  tète  le  savant 
liliger;  n'ayant  pas  encore  pu  m'occuper  de 
ce  même  travail ,  je  profiterai  du  sien  ,  et 
je  donnerai  ici  sa  nonjenclature. 

ESPECES. 

I.  Petites ,  pubescentes  ,  hémisphériques  ou  ovales. 

Les  s  c  y  m  n  e  s  ;  scymni. 

1.   Coccinelle  noirette  ;  coccinella 
nigrina.  Ulig. 
Panz.Faiin.  ins.  gerin.  fasc.  24,  tab.  12. 

Presque  hémisphérique,  noire,  pubescente, 
obtuse  postérieurement  ;  tarses  d'un  brun 
foncé  ,  ou  noirâtres  (  picei  ).-—E,i\  France , 
en  Allemagne  et  en  Prusse. 

2.  C.  ATRE  ;  coc,  atra.  IJlig. 

Ovale,  très-noire,  luisante,  pubescente; 
—  En  Allemagne  et  en  Prusse. 

3.  C.  FLAVIPEDE  j  CQc.  flauipes.  Illig. 

Tritoma  Jlauipes.  Panz.  Faun.  iiis.  germ.  fasc.  2  , 
tab.  4. 

Presque  hémisphérique,  noire,  luisante, 
pubescente  ,  avec  la  bouche  et  les  pattes 
jaunes. —  En  France,  en  Prusse  et  en  Al- 
lemagne. 
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4.  C.  MiGNOLETTE ,"  coc.  parvula.  Illi^. 
Hémispliérique,  pubescenle,  avec  la  tête; 

les  pattes  et  l'extrémité  des  élytres  jaunes. 

Var.  a.  Corselet  noir;  la  partie  la  plus  reculée  et 
marginale  des  extrémités  des  élytres  seulement , 
jaune.  —  Coccinella  flavipes.  Fab. 

h.  Une  tache  de  chaque  côté  du  corselet,  et  extré- 
mité des  élytres  jaunes. 

c.  Côtés  du  corselet  et  extrémités  des  élytres 
rouges. 

d.  Corselet  rouge ,  avec  une  tache  noire  à  sa  base  ; 
le  bout  de  l'extrémité  des  élj'tres  rouge.  —  Coccinella 
parvula.  Fab.  —  Panz.  Fa  un.  ins.  germ.  fasc.  i5  , 
tab.  2.  —  La  coccinelle  velue  à  taches  rouges  au  cor- 
f.elet  ?  Geoff.  —  Coccinelle pygmée.  Oliv.  Eue.  raéth. 

e.  Corselet  rouge,  avec  une  tache  noire  à  sa  base  j 
extrémités  des  élytres  rouges.  —  Coccinella  analis. 
Fab.  —  Panz.  Faun.  ins,  germ.  fasc.  i5,  tab.  2.  — 
Coccinelle  ruficolle.  Oliv.  Enc.  méth. 

5.  C.  A  DEUX  MARQUES  ;    COC.  bweirucata. 

111  ig.  Fab. 

Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  24 ,  tab.  11. 

Ovale  5  noire,  luisante,  avec  une  taclie 
rouge  et  ronde  sur  chaque  élytre,  au  delà 
à\x  milieu. —  En  France,  eu  Prusse,  eu  Al- 
lemagne. 

6.  C.  DEUX  FOIS  BiPUSTULÉ;  COC.  Hs-bipus- 

tulata.  lllig. 
Hémispliérique,  noire,  pubescente;  deux 
points  rouges  sur  chaque  élytre. 
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Var.  a.  Coi-selet  sans  taches.  —  Coccinella  bls-bi- 
pustulata.  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins.  gertn,  fasc.  i3, 
tab.  5  ? 

b.  Tête  noire;  nn  point  rouge  de  chaque  côté  dir 
corselet.  —  La  coccinelle  velue  à  points.  GeofF.  — • 
Coccinelle  pubescente.  Oliv.  Enc.  mélh. 

c.  Tète  jaune;  un  point  rouge  de  chaque  côté  du 
corselet. 

7.  C.  A  QUATRE  CROiss ans;  coc.  quadillunata, 
Iliig. 
Presque  ovale,  uu  peu  déprimée,  noire; 
quatre  croissans  jaunes,  transversaux,   sur 
les  élj'tres.  —  En  Prusse. 

8.  C.  FRONTALE  ;  COC.  froutalis.  lllig. 

Presque  îiéniisphérique,  noire;  une  tache 
huniérale  à  chaque  élytre. 

Var.  ût.  Tête  ,  angles  antérieurs  dn  corselet ,  une 
tache  humérale,  arrondie  et  éloignée  du  bord,  à 
chaque  élytre,  rouges.  —  Coccinella  froutalis.  Fab. 

b.  Tête  et  corselet  comme  dans  la  précédente;  tache 
Lumérale,  grande  ,  allant  jusqu'au  bord  extérieur.  — ■ 
Coccinella  marginalis.  Ross.  —  Panz.  Faun.  insect. 
germ.  fasc.  i3,  tab.  4* 

c.  Front  et  corselet  noirs  ,  sans  taches  ;  tache  hurai- 
rale  comme  dans  la  précédente.  —  La  coccinelle  velue 
à  bande  interrompue.  Geoff.  —  Coccinelle  interrompue. 
OHv.  Enc.  méth. 

d.  Front  et  corselet  noirs ^ sans  taches;  tache  humé- 
rale arrondie  ,  éloignée  du  bord  extérieur.  —  Cocci- 
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nellafrontalis.  Ross.  —  Panz.  Faun.  ins.  ger.  fasc.  24, 
tab.  10. 

Près  de  cette  variété  doit  être  placée  la  coccinelle 
ruGpède  de  Fabricius  ;  la  tache  huœérale  est  grande. 

9.  C.  DiscoÏDALE  ;  coc.  (Uscoïdea.  lUig. 
Fab. 

Ovale  ,  noire ,  avec  les  élytres  jaunes  et 
ayant  leur  base  et  leurs  bords  noirs. 

10.  C.  petite-raie;  coc.  lltura.  lUig. 

Hémisphérique  ,  d'un  testacé  roux ,  lui- 
sante; élytres  tachetées  de  noir. 

Var.  a.  Corselet  sans  tacbes-,  un  arc  noir,  inter- 
rompu sur  l'eslrémilé  des  élyti  es.  —  Nitidala  lilura. 
Fab.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  36,  tab.  5. 

6.  Corselet  ayant  dans  son  milieu  une  tache  noi- 
râtre ;  plusieurs  taches  noires  et  irrégulières  sur  les 
élytres. 

c.  Corselet  ayant  dans  son  milieu  une  tache  noi- 
râtre ;  des  raies  noires  et  réunies  sur  le  disque  des 
élytres.  —  Anlhrihe  livide,  Oliv.  Enc.  méth. 

11.  C.   PECTORALE   ;    ccc.    pccioralis, 

iiiig. 

Chrysomela  pecloralis.  Fab.  Ent.  syst. 

Oblongue,  fauve  ;  poitrine  noire  :  élytres 
ayant  de  foibles  stries  ponctuées,  -r-  Très- 
commune  en  France. 
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12.  C.    ÉcussoNNÉE  ,'    coc.    scutellata. 
lllig. 

Chrysomela  scutellala.  Fab.  —  Jnthrihe  tacheté. 
Oliv.  Eue.  mctli.  —  Faiiz.  Faim.  ins.  gcrm.  fasc.  26, 
tab.  12. 

Oblongue  ,  fauve  ;  élytres  presque  striées; 
une  tache  sculellaiie,  deux  points  sur  chaque 
et  poitrine,  noirs. 

b.  Les  deux  points  des  clyfres  réunis  en  bande. 

Itemarque.  Ces  dernières  espèces  ont  une  forme  plus 
alongée  et  ressemblant ,  au  premier  conp-d'ceil  ,  à  des 
clirysomèles-,  mais  elles  ont  les  caractères  essentiels 
des  coccinelles. 

II.   Ob longues  ,  un  peu  aplaties;  corselet   arrondi  de 
chaque  côté ,  plus  étroit  que  les  éïytres. 

i3.  C.  SEPT -TACHES  :  COC,  scptem- 
macii.lata.  IIHg. 

Oblongue  ,  corselet  bordé  de  jaune  ;  éJy- 
fres  rouges  ,  à  taches  noires  ,  dont  une  a 
i'écusson  trilobé. 

Var.  a.  Cinq  points  aux  clytres  :  1,1,2,  ij  le 
second  du  bord  extérieur  très-petit. 

b.  Les  troisième  et  quatrième  points  de  chaque 
élytre  réunis  en  une  bande  transverse.  —  Coccinelles 
septem-maculata.  Fab.  —  En  France  ,  en  Prusse. 

14.  C.  TREIZE-POINTS  ;  COC.  tredecim-pimc- 

tata.  îllig. 
Oblongue  ;  corselet  ayant  son  devant  et  ses 

D  4 
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côtés  jaunes  marqués  d'un  point  noij';  éljires 
roussâties,  ponctuées  de  noir (12  et  i  com- 
mun à  récussou  );  l'abdomen  bordé  de  jaune. 

Var.  a.  Points  noirs  des  élylres  peu  marqués  et 
dont  quelques-uns  manquent  souvent.  —  Coccinella 
undecim-maiiilata.  Harrer. 

h.  Dix-points  sur  lesélytres;  le  premier  marginal 
manquant  j  chaque  point  latéral  du  corselet  réuni 
avec  le  noir  du  disque.  —  Coccinella  ohlonga.  Herbst. 

c  Elytres  ayant  treize  points,  dont  un  commun. 
—  Coccinella  tredevim-punctala.  Fab. 

d.  Chaque  point  latéral  du  corselet  confluent  avec 
le  noir  du  disque;  treize  points  sur  les  élytres. 

e.  Les  deux  avant-derniers  points  noirs  des  élytres 
réunis  en  une  bande. 

f.  Mêmes  caractères;    point   scutcllaire   lié  avec 
ceux  qui  l'avoisinent. 

g.  Les  trois  derniers  points  des  élytres  réunis  en 
wne  petite  raie  arquée. 

l5.    C.    CHANGEANTE  ,•  COC.  772Z//a-(5//i5.  Illig.' 

Ovée;  corsejel  ayant  ses  bords  et  des  taches 
jaunes;  élytres  rouges,  marquées  de  points 
noirs  (  1 ,  2 ,  2 ,  1 ,  et  i-coiimiun  scutellaire  )  ; 
pattes  de  devant  roussâlres.  — •  La  coccinelle 
rouge  à  neuf  points  noirs  et  corselet  varié. 
Geoff.  n.  5.  —  Du  même.  La  coc.  rouge  à 
treize  points  noirs  et  corselet  jaune  varié  ^u.  6. 

Var.  a  Deux  points  jaunes  dorsaux  sur  le  corselet» 
élylres  k-  treize  points. 


DES    TRIDIGITES.  5/ 

h.  Bord  jaune  et  exlérieiir  du  corselet  jetant  clans 
son  milieu  et  postérieurement  un  petit  rameau  ou 
dent  jaune. 

c.  Bordure  jaune  et  antérieure  du  corselet  trifidc  j 
élj'^tres  à  treize  points. 

d.  Corselet  comme  dans  la  variété  h;  él5'tre5  à 
onze  points. 

e.  Corselet  de  même  ;  élytres  ayant  neuf  points  ,  le 
correspondant  de  celui  do  la  base  dans  les  espèces  qui 
cil  ont  treize  manquant  -,  ensuite  1,2,  i. 

f.  Corselet  de  racme;  élytres  à  neuf  points  ,  «n  à 
la  base  ,  les  deux  répondant  aux  deux  de  la  seconde 
ligne  des  variétés  qui  en  ont  treize,  manquant. 

g.  Elytres  de  la  précédente  ;  corselet  de  la  var.  c. 
h.  Corselet  comme  dans  la  variété  c;  élytres  à  sept 

points;  la  \  d'un  ou  le  sculellaire,  o,  o,  2,  i. 

i.  Elytres  de  la  précédente;  corsciet  de  la  variété  h. 
—  CoccineMi  septem-notaùa.  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins. 
germ.  fasc.  79  ,  lab.  5. 

j.  Elytres  à  six  points,  dont  aucun  commun  aux 
deux  :  o,  0,2,  i.  —  Coccinella  sex-punctata.  Fab. 

h.  Elytres  à  sept  points  :  ^  ,  1,0,0,2,0. 

/.  Corselet  de  la  variété  c  ;  élytres  à  cinq  points: 
1,0,0,2,0.  —  Coccinella  quinque -maculata.  Fab. 

m.  Corselet  de  la  variété  h  ;  élytres  à  cinq  points  : 
I ,  I  intérieur  ;  2  réunis  en  une  bande  large  ,  ondulée  , 
et  I  plus  grand. 

rt.  Elytres  à  trois  points;  un  commun  aux  deux,  et 
deux  mai'ginaux. 

16.  C.  A  DIX-NEUF  POINTS  ;  coc.  nopcm- 

decim-punctata.  lllig. 
Oblongue  ,  jaune  ou   rose .;   six   points 
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sur  le  corselet,  dix-ueuf  sur  les  élytres  , 
noirs. 

Var.  b.  Aiicu»is  des  points  contifjns.  —  Coccinella 
novemdecim-punctata.  Lin.  Fab.  — La  coccinelle  rouge 
à  dix-neuf  points  noirs.  Geoff. 

17.  C.  M  NojRE  ;   coc.  31  Jîigmm.  IWi'^. 
Ovée ,  d'un  gris  jaune  ;  élytres  saas  points , 

ou  noirâtres  ;  élytres  grises  à  leur  base  ;  poi- 
trine noiie  ;  pattes  jaunes. 

Var.  a.  Pâle  5  corselet  à  points  noirâtres  ,  peu 
marqués. 

b.  Pâle  ;  corselet  a5'ant  une  M  noire.  —  Coccinella 
M  ni^runi.  Fab. 

c.  Pâle  ;  une  tache  oblongue  noirâtre  ,  près  de 
l'exlrémité  de  cliaque  élyUe. 

d.  D'un  jaunâtre  oblong  ,  avec  des  laclies  peu  ap- 
parentes. 

e.  Noirâtre  j  base  des  élytres  grise. 

f.  Noirâtre;  élytres  ayant  leur  bnse  et  deux  faciles 
en  forme  de  inoiulies  ,  dont  l'une  dorsale  et  l'autre 
inari;iiiale  ,  grises.  —  En  Europe. 

111.  Presque  hérnifiphériqiie  ^  glabres  ou  piibescentes  ; 
côtés  du  corselet  distingués  (  plus  ou  moins  brusque^- 
ment  )  du  bord  postérieur  qui  est  transversal.  — 
Espèces  les  plus  grandes. 

18.  C.DIX-UUIT  MOUCHETURES  ;  COC.  OClO- 

decim-guttata.    lilig. 
Presque  ovée  ,  ferrugineuse  ;  deux  points 
ou  mouchetures  à  la  base  du  corselet ,  neuf 
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sur  chaque  élytre  ,  dont  deux  à  la  base  en 
croissant  ,  jaunes.  —  Points  ,2,1,3,2,  1  ; 
deux  extérieurs  réunis  à  un  groupe  de  trois. 

Var.  b.  Huit  mouchetures  des  élytres  plus  grandes: 
2,1,2,2,1. 

c  \5nc  pelife  mouclicturc  a)ouléc  h.  la  niouchelure 
extérieure  de  la  première  paire. 

d.  Brune  ,  avec  des  mouclielures  punes.  - —  Cocci- 
nella  octodecirn-^uttata.  Fab.  —  En  Europe. 

19.  C.    DEUX  FOIS    SIX-MOUCHETÉE  ;    COC 

blsex^uttaia.  Jllig. 
Coccinella  douze  mouchetures.  Oliv.  Encyc.  niélli. 

Hémisphérique  ,  fauve;  cotés  du  coiselet 
à  leur  base,  et  six  points  sur  chaque  élytre  , 
1,  2  obliques  ,2,1,  blanchâtres. — En  Eu- 
rope. 

20.  C.    DEUX  FOIS  SEPT-MOUCHETÉE  ;  COC. 

bis-septem guttata.  lllig. 

Coccinelle  à  points  et  bordure  blanches.  Gcoff.  — 
Coccinelle  bisseptem-guttata  ,  quindecim-guttala,  Fab. 
Scbieff.  Icon.  insect.  lab.  9,  fig.   12. 

Hémisphérique,  fauve  ,  très-unie;  côtés 
du  corselet  ,  sept  points  sur  chaque  élytre, 
dont  riiu nierai  petit  ,  et  le  bord  de  ces 
élytres  ,  blancs.  —  En  Europe. 

21.  C.  TIGRÉE,  COC.  tigrina.  lllig. 

Noire  ou  fauve  ,  corselet  ayant  à  leurs 
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côtés  trois  points,  et  chaque  élytre  dix  points^ 
1  ,   3 ,  3  ,  2  ,  1  ,  blanchâtres. 

Var.  b.  Les  deux  points  extérieurs  du  groupe 
ternaire  du  milieu  réunis.  —  Cuccinella  tigrina.  Lin. 
Fab.  —  Coccinella  viginti-guttata.  Lin.  Fab.  —  En 
Europe. 

2.2.    C.  A  QUATORZE    MOUCHETURES;   COC. 

^     qiiatuordecim  -  gultata.  \À\\.  Fab.  Iliig. 

Presque  Iiéniisphérique  ,  fauve  ;  corselet 
ayant  de  chaque  côté  une  tache  en  croissant, 
et  chaque  élytre  sept  poinis ,  i  ,  3  ,  2  ,  i 
blancs.  —  En  Europe. 

ao.  C.  sEizE-MOUCHETUREs  ;  COC.  sexdecim- 
guttata.  Lin.  Fab.  llIig. 

Hémisphérique  ,  fauve  ;  élylres  ayant  leur 
bord  dilaté  et  chacune  huits  points  blancs  , 
1,2,2,2,1,  dont  les  paires  obliques.  — 
En  Europe. 

24.   C.    MOUCHETURES    OBLONGUES   ;     COC. 

oblongo- gultata.  Illig. 

Hémisphérique  ;  côtés  du  corselet  ,  des 
petites  lignes  et  des  mouchetures  sur  les 
élytres,  blanchâtres. 

Var.  h.  Disque  du  corselet  noir  ,1e  milieu  rouge. — 
Coccinella  oblongo-guttata.  Lin.  Fab.  — '■  En  Europe  j 
rarej  je  l'ai  reçue  de  Bordeaux,  de  mon  ami  Dargeîas. 
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25.  C.  ocuLÉE  ;  coc.  ocellata.  Illig. 
Hémisphérique ,  noire  ;  corselet  méJaugé 
de  jaune;  élytres  rouges,  avec  l'extrémité 
de  leur  bord  noire. 

Var.  a.  Elylres  sans  taches. 

b.  Une  tache  hiiméiale  noire ,  en  forme  d'ceil  ,  et 
des  mouchetures  peu  apparentes  sur  les  élytres. 

c.  Des  points  noirs  ,  en  forme  d'yeux  ,  et  quelque^ 
mouchetures  peu  apparentes  ,  sur  les  élytres. 

d.  Huit  points  noirs  ,  en  forme  d'yeux  ,  sur  les  ély- 
tres ;  1,5,3,  I  ,  et  un  scutellaire  commun  et  double. 

—  Coccinella  ocellata  ,  Lin.  Fab.  —  Panz.  Faun. 
inscct.  germ.  fasc.  79  ,  tab.  6. 

e.  Elytres  à  trois  lignes  longitudinales  noires.  — 
.Coccinella  hebrœa.   Lin.  —  Coccinella  sex  -  lineata, 

Fab.  —  Panz.  Faun.  insect.  germ.  fasc.  85  ,  tab.  8.  — 
On  la  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  dans  la  forêt  de 
Montmorenci  j  mais  très-rarement. 

26.  C.  BORDS   PONCTUÉS  ,*    COC.  marginc- 
punctata.  Fab.  Illig. 

Coccinella  notée.  Oliv.  Encycl.  méth.  —  Panz. 
Faun.  insect.  germ.  fasc.  79,  tab.   i. 

Hémisphérique  ,  roussâtre;  tête  et  corselet 
jaunes,  ponctués  de  noir;  deux  points  mar- 
ginaux à  chaque  élytre. 

Var.  b   Huit  points  noirs  à  chaque  élytre  :  1,5,5,  r. 

—  Coccinella  sexdecimpunctata.  Fab.  —  Panz.  Faun. 
insect.  germ.  fasc.  79  ,  lab.  2. 

c.  Noire-,  élytres  d'un  jaune  sale  ,  avec  huit  tachos 
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noires  ,  disposées  comme  dans  la  précédente.  • —  En 
Europe. 

H'],  C.  SEPT-POINTS  ;  coc.  septem-punctata. 

Hémisphérique,  noire;  une  tache  blanche 
à  chaque  extrémité  latérale  du  corselet  ; 
étyti'es  fauves,  av^ec  sept  points  noirs  ;  | ,  2 
obliques  et  i. 

Var  &.*Point  intérieur  de  la  paire  presque  oblitéré. 

c.  Neuf  |)oinls  sur  les  élytres;  ^  i  hnrnéral  ,2,1. 
Coccinella  neuf  points.  Oliv.  Encvcl.  mélh. 

d.  TjC  point  commun  scnlellaire  prolongé  de  chaque 
côté  ;  le  point  intérieur  de  la  paire  plus  grand,  angu- 
leux, et  un  point  substitué  derrière  le  point  commun. 

e.  Tête  et  corselet  sans  taches  j  des  espaces  difformes, 
noirs  ,  sur  les  élytres. 

d.  Deux  points  frontaux  ,  et  une  taclie  aux  angles 
antérieurs  du  corselet ,  blanchâtres;  trois  points  et 
un  commun  scufellaire  ,  arrondis  ,  noirs  ,  sur  les 
élytres.  —  Coccinella  septem-punctata.  Lin.  Fab.  — 
L>a  coccinelle  rouge  à  sept  points  noirs.  Geoff.  insect. 
lom.  I  ,  pag.  521  ,  pi.  VI  ,  fig.  1.  —  Id.  De  Géer,  Mém. 
insect.  tom.  V,  pag.  370  ,  pi.  x  ,  fig.  i4-  —  Panz.  Faun. 
insect.  gerni.  fasc.  '/()  ,  tab.  3.  —  Dans  toute  l'Europe. 

28.  C.  CINQ  POINTS  ;  COC.  quinque-punctata, 
Fab.  Illig. 

Hémisphérique ,  noire  ;  une  tache  blanche 
à  chaque  extrémité  latérale  et  antérieure  du 
corselet  ;  élytres  d'un  rouge  de  sang,  à  cinq 
points  noirs  :  ^ ,  i  ,  i . 
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Var.  b.  lilylres  à  trois  points  ,  Us  deux  poslérieurs 
et  maJi^iaaux  nifinquaiit. 

c.  Elytres  à  trois  points  ,  les  deux  du  dos  manquant. 
—  Coccinella  tripunctata.  Lin.  —  En  Europe. 

29.  C.  ONZE-POINTS  ;  coc.  iindecim-puiictata. 

iiiig. 

Presque  ovée,  noire,  glabre;  extrémité 
latérale  et  antérieui  e  du  corselet  blanche  • 
élytres  rousses,  à  points  noirs. 

Var,  a.  Elytres  à  onî^e  points  :  |  ,  i  ,  2  ,  2  ,  les  paires 
obliques.  —  Coccinella  iindeciin-punctata.   Lin.   Fab. 
h.  Première  paire  de  points  réunie. 

c.  Etuis  à  neuf  points  :  7,  2  ,  2  ,  les  paires  obliques. 
— .  Coccinella  novem-punctata.  Lin  .Fab. 

d.  Elytres  à  quatre  points  ;  un  commun  peu  appa- 
rent ;  l'iiuméral  et  les  latéraux  des  paires  oblitérés* 
—  Coccinella  quadriinacidala.  Fab.  —  Panz.  Faun. 
insect.  germ.  fasc.  l  ,  tab.  14.  —  En  Europe. 

30.  C.  QUATORZE-pusTULFS  ;  COC.  quatiior- 

decini-pustuldta.  lllig. 

Presqtie  ovale  ,  noire  ;  devant  du  corselet 
et  sept  mouchetures  stir  chaque  élytre  ,  2,  j 
2,1,  blanchâtres. 

Var.  a.  Front  ayant  une  tache  blanche  de  chaque 
côté. 

b.  Front  blanc  ;  pattes  antérieures  jaunes. 

c.  Mouchetures  des  élytres  teintes  de  ronge.  — . 
Coccinella  quaiuordacim-pusiulaia.  Liu,  Fab.  • —  Ea 
Europe. 
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3i.  C.  HIÉROGLYPHIQUE  ;  coc.  hierogljplucal 

Presque  ovée,  noire;  extrémité  latérale 
et  antérieure  du  corselet  blanche  ;  élytres 
rouges ,  avec  une  bande  sinuée^en  devant , 
et  une  postérieure  courte. 

Var.  h.  Bandes  antérieures  réunies  à  l'écusson.  — 
Coccinella  flexuosa.  Fab. 

c.  Bandes  larges  j  l'antérieure  se  réunissant  dans 
son  milieu  avec  la  postérieure  ,  et  formant  ainsi  cinq 
mouchelures  fauves  :  2  ,  2  ,  i  ;  les  deux  postérieures 
intérieures  réunies  à  la  suture.  —  Coccinella  Jiierogly 
phica.  Lin.  Fab.  Oliv.  —  Au  nord  de  l'Europe. 

52.  C.  VARIABLE,-  COC.  variabUis.  Illig. 

Presque  hémisphérique,  glabre  ,•  bord  du 
corselet  jaune;  élytres  ayant  uue  ligne  éle- 
vée ,  transverse  ,  près  de  l'extrémité  ;  pattes 
fauves. 

Var.  a.  Elytres  jaunes,  sans  points;  corselet  ou 
ponctué  de  noir  ,  ou  à  petites  raies  obscures. —  Cocci- 
nelle immaculée.  Oliv.  Encycl.  métli. 

b.  Un  point  lioir  au  milieu  du  bord  extérieur  des 
élytres.    —    Coccinelle    suhponcluée,    Oliv.     Encycl. 

c.  La  même;  un  point  noir  au  milieu  près  la  suture. 
(l.  Elytres  rougcàlres,  avec  deux  points  au  milieu  , 

l'un  marginal ,  l'autre  suturai.  —  Coccinella  quadri~ 
jpunctata.  Oliv.  Enc. 

e.  Un  point  de  plus  que  dans  la  précédente  et  situé 
aux  épaules.  —  Coccinelle  jaune  à  six  points  pâles. 
De  Gécr. 

/ 
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f.  Elytres  ayant  un  point  commun,  un  au  milieu  , 
près  Ja  suture  ,  ri  deux  autres. 

g.  Trois  points  sur  une  ligne  ti'ansverse  ,  au  milieu 
des  élytres.  Coccinella  sex-punctata.  Lin. 

h.  Un  point  de  plus  et  Luméral.  —  Coccinella  octo- 
jpunctata,  Fab.  Oliv, 

i.  Neuf  points  aux  éytres  :  f- ,  i  Iiuméral ,  trois  au 
milieu. 

/.  Trois  points  aux  élytres;  i  humerai;  trois  au 
milieu  ,  et  un  postérieur  marginal  ou  suturai. 

k.  Dix  points  aux  élytres  :  i  ,  5  ,  i  ,  et  un  scutel- 
lairc  obsolète. —  Coccinella  decem-punctata.  Lin.  Fab. 
Oliv. 

/.  Douze  points  aux  élytres  ;  i  Iiuméral ,  trois  au 
milieu  ,  et  deux  derrière  ceux-ci. 

m.  Treize  points  aux  élytres  ;  j  ,  i  buméral  ,  trois 
an  milieu  ,  deux  derrière  ,  le  sculcllaire  double  quel- 
quefois. —  Coccinella  tredecim-maculata.  Lia  Fab. 
Oliv. 

n.  Ne  diflFéi'ant  de  la  précédente  que  par  les  points 
inférieurs  et  confl\»ens  du  groupe  ternaire  du  milieu. 

o.  Elytres  ayant  un  point  scutelluire  ,  un  point 
buméral,  ime  bande  ondulée  au  milieu,  et  deux  points 
noijs  réunis  derrière  ;  la  bande  liée  avec  les  points  et 
avec  celui  de  l'écusson.  —  Coccinella  conglonierata. 
Lin. 

j}.  Toute  roussâtre  ;  côtés  du  corselet  ,  de  petites 
lignes  sur  son  disque  ,  et  dix  mouchetures  sur  les 
éiytres  ,  jaunâtres.  —  Var.  2  de  la  coccinelle  noire  à 
dix  points  jeunes  de  GeoflFroy. 

q.  Corselet  d'un  javinc  pâle  j  le  disque  noir  poslé- 

Ins.  Tome  XII.  E 
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rieurement  ,  avec  quelques  lignes  jaunes  -,  élytres 
roussâtres  ,  à  dix  mouclietures  peu  marquées. 

r.  Corselel  jaune  ;  disque  ayant  posléiieurenK  nt 
des  points  cariés  noirs,  formant  \\n  arc-,  élylies 
brunes  à  cinq  mouchetures  pâles  :  2 ,  2  ,  i  ,  les  deux 
premiers  en  croissant ,  le  derrière  à  l'extrémité. 

s.  Cor.selel  de  la  précédente  ,  ou  noir  ,  avec  les 
côtés  ,  le  bord  de  devant  ,  et  quelques  lignes  au  mi- 
lieu,  jaunes-,  élytres  noires,  avec  une  tache  annulaire 
large  à  la  base  ,  deux  taches  derrière  le  milieu ,  et 
une  à  l'extrémité  d'un  jaune  rouge. 

e.  Corselet  jaune  ;  disque  ayant  postérieurement 
quatre  points  carrés,  noirs  ,  formant  un  arc  qui  en- 
toure postérieurement  un  point  jaune,  élytres  noires, 
à  cinq  mouchetures  d'un  jaune  rouge  -.2,2,  1  -,  les 
deux  premières  en  croissant  ;  la  dernière  apicale.  — 
Variété  i  de  la  coccinelle  noire  à  dix  points  Jaunes  de 
GeofFroj'-. 

u.  Corselet  noir,  avec  le  bord  antérieur  et  quelques 
lii^nes  au  milieu  jaunes;  élytres  noires,  avec  cinq 
mouchetures  d'un  jaune  rouge  :  2  ,  2  ,  i  5  les  deux 
premières  en  croissant  -,  la  dernière  apicale.  —  Coc- 
cinella  decem-pustulata.  —  Lin.  Fab.  Oliv. 

f.  Corselet  noir,  avec  les  côtés  et  le  bord  antérieur 
blanchâtres;  élytres  noires,  avec  cinq  mouchetures 
d'un  jaune  rouge  :  2  ,  2  ,  i  ;  les  deux  premières  en 
croissant  ;  la  dernière  éloignée  de  l'extrémité.  — 
Schaeff.  Icon.  ins.  tab.   jyi  ,  fig.  2  ,  a  h. 

X.  Corselet  ayant  les  côtés  et  le  bord  antérieur 
blancs;  élytres  noires  ,  avec  une  tache  presque  humé- 
raie  et  le  bord  extérieur  blancs. 

y.  La  même  ;  côtés  du  corselet  ayant  le  bord  blanc  j 
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élylies  noires  ,  avec  une  tacLe  en  croissant ,  trans- 
verse,  luimérale,  rouge  ou  fauve;  bord  humerai 
noir.  —  Coccinella  variabilis.  Fab.  Oliv.  —  Coccinella 
austriaca.  Schranck. 

z.  Elylres  noires;  une  tache  humérale  transverse  et 
en  croissant,  rouge,  n'atteignant  pas  le  bord  extérieur. 

a  a.  Elytres  brunes;  lunule  humérale,  transverse  , 
îenwe. 

b  b.  Elytres  jaunes;  une  tache  humérale  pâle  ,  peu 
apparente.  —  Coccinella  biguttata.  Fab.  —  Coccinella 
bimaculosa.  Herbst.  Arch.  tab.  45,  fig.  i3.  —  En  Eu- 
rope ;  plusieurs  de  ces  variétés  se  trouvent  plus  par- 
ticulièrcinent  dans  sa  partie  septentrionale. 

33.  C.  disparate;  coc.  dispar.  Sch.  Illig. 

Ové  -  hémisphérique  ,  glabre  ;  corps  et 
pattes  noirs  j   éJytres  presque  sans  rebords. 

Var.  a.  Noire  ;  angles  huméraux  des  elytres  bordés 
de  rouge. 

b.  Noire  ;  côtés  du  corselet  finement  bordés  de 
blanc;  une  tache  humérale  et  un  point  au  dessus  il  a 
milieu  ,  près  la  suture  ,  rouges. 

c.  La  même;  le  point  postérieur  converti  en  tache. 
—  Coccinella  quadri-puntulata.  Fab. 

d.  Comme  dans  la  variété  b;  un  point  rouge  de  pliis 
à  l'exlrémilé  des  elytres. 

e.  Semblable  à  la  précédente  ;  mais  tache  huméralç 
petite,  double. 

/.  Semblable  à  la  variété  d  ;   le  point  postérieur 

changGen\iic\iç.~~Coccinellasex-pustulata.L\n.Vixh. 

g.  La  niêmej    un  point  rouge  de  plus  ,   marginal  , 
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près  des  extrémilôs  des  élylres.  —  Scbseff.  Icon.  InsC 
tab.  5o,  fig.  i5. 

h.  De  même  que  la  variété  f  ;  mais  le  noir  des 
élytrcs  de  celle-là,  brunâtre  ici;  bords  des  taches 
rouges  plus  effacés.  — ■  Schasff.  Icon.  insect.  tab.  5o  , 
fig.  i4. 

i.  Ely  très  brunes  ;  tacbc  ronge  à  la  base ,  s'éten- 
dant  jusqu'à  la  suture,  divisée  par  une  obscurité  lon- 
gitudinale -,  une  tache  en  dessus  du  milieu  et  une 
bordure  large  à  l'extrémité,  rougeâtres.  Ou:  moitié 
antérieure  des  élytrcs  rougeâtre ,  avec  une  obscurité 
longitudinale  et  l'extrémité  noirâtres -,  une  tache  près 
la  suture  et  le  bord  postérieur  rougeâtres.  —  Cocci" 
nella  annulata.  Lin.  Fab.  Oliv. 

j.  Petites  lignes  de  la  variété  précédente  si  étroites 
que  les  élytres  paroissent  plutôt  rougeâtres  ;  bande 
brune  (brunâtre  quelquefois),  au  milieu,  bifide  en 
devant  et  postérieurement, 

h.  Une  tache  rouge  à  la  base  des  élylres  ;  une 
commune  sous  leur  milieu;  une  oppposée  marginale 
et  une  autre  apicale  ,  rougeâtres  ,  ainsi  que  le  bord. 
—  Coccinelle  lancéolée.  Oliv.  Enlom.  méth. 

/.  Elytres  rougeâtres ,  avec  une  bande  noire  au 
milieu  et  une  tache  ou  ombre  postérieure,  brune, 
sinuée. 

m.  Elytres  rouges,  avec  une  bande  au  milieu,  large, 
courte,  noire,  jetant  un  rameau  dans  son  milieu,  en 
devant. 

n.  Corselet  ayant  les  colés  et  deux  points  à  sa  bas» 
blancs  ;  élytres  rouges  ,  avec  une  petite  bande  au 
milieu  ,  amincie  aux  deusi  extrémités.  —  Coccinella 
unifasciafa.  Fab.  Oliv. 
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o.  Trois  points  noirs  au  milieu  posés  Iransversale- 
mcnt;  celui  du  milieu  plus  grand. 

p.  Les  côtés  da  corselet  ,  une  petite  ligne  dans  sou 
milieu  en  devant,  et  une  lacLe  en  forme  de  cœur  à  sa 
base,  blancs;  élylres  rouges,  avec  deux  points  au  rai- 
lieu  du  dos  ,  noirs  ;  l'intérieur  petit,  souvent  réuni  ; 
quelquefois  un  point  de  plus ,  antérieur ,  dans  le  voi- 
sinage de  l'écusson. 

q.  El5'lres  rouges,  avec  un  point  noir  au  milieu  de 
cbaquc.  —  Coccinellabipunctata.  Lin.  Fab.  Oliv.  Enc. 
uiéth. 

54.  C.  SANS  PUSTULES  ;  coc.  impustulata. 

Illig- 
Ové- hémisphérique,  glabre;  les  élytres 
bordées. 

Vai'.  a.  Rose  en  dessus  ;  Iiuit  points  noirs  sur  le  cor- 
selet ;  autant  aux  élytrcs  ;  deux  obliques  internes; 
deux  extérieurs  ;  un  à  la  suture  ;  trois  obliques  ;  les 
deux  extéricui's  réunis  ;  extrémité  sans  taches  ;  su- 
ture noire.  —  Coccinelle  seize  taches  ,  coccinelle  con- 
globée.  Oliv.  Encycl.  méth. 

b.  La  même  ;  mais  les  points  du  corselet  et  des 
élytres  joints  çà  et  là  ;  une  croix  noire  au  milieu  des 
élytres.  —  Coccinella  conglobata.  Herbsl.  Arch. 
tab.  58,  fîg.  i4-  —  Ejusd.  Coccinella  geniella.  tab.  22  , 

fig-  7- 

c.  Corselet  noir  au  milieu  postérieurement  ;  bord 
et  une  petite  ligne  antérieurs ,  côtés ,  jaunes  ;  un  point 
noir;  élytres  de  la  variété  a  ;  points  conligus.  —  Coc- 
cinella covglobata.  Fab.' 

A.  Elytres  noires  ;  la  base  et  le  bord  postérieur  à 
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une  tache  jannn;  le  bout  et  l'cxtrémilé  àe  la  sulnre 
jaunâtres. 

e.  Elylres  noires  ;  des  taches  jaunâtres ,  très-pea 
tlisUnctes  à  la  base  et  au  bord  postérieur. 

y.  Eh'^tres  ayant  à  la  base  une  tache  peu  appa- 
rente, transversale,  et  le  bord  extérieur  ,  jaunâtres. 

/J".  Points  du  corselet  contigus  ;  élytres  noires  ,  sans 
taches. 

/r.  Noire  j  tête  jaune  ou  noire  ponctuée  de  jaune  ; 
tord  antérieur  du  corselet ,  une  petite  ligne  à  son  de- 
vant, ses  côtés,  jaunes;  un  point  noir  à  chacun  de  ces 
col  es.  —  Coccinella  impustnlata.  Lin.  Fab.Ol.  Encycl. 
métlj. 

i.  La  même  ;  points  noirs  des  côtés  du  corselet  unis 
avec  le  disque  ;  la  ligne  antérieure  jaune  manque 
quelquefois. 

/.  Toute  noire  ;  côtés  du  corselet  seuls  jaunes. 

h.  Toute  noire;  tête,  angles  antérieurs  du  corselet, 
fauves.  —  En  Europe. 

55.  C.  conglobée;  coc.  conglobata.  Illig. 

Hémisphérique  ,  glabre  ,  d'un  jaunâlre 
blanchâtre  ,  tachetée  ou  marquetée  de  noir  ; 
suture  noire  ;  paltes  pâles. 

Var.  a.  Six  jjoinls  sur  le  corselet,  sept  sur  les 
élytres,  carrés,  noirs:  3,3,  disposés  en  arc  ;  un  à 
l'extrémité.  —  Coccinella  quatuor  de  cim-maculaia  Fab. 
Oliv.  Encycl.  mélh. 

h.  Corselet  pâle  ,  avec  une  grande  tache  postérieure 
quadl'ilobée  en  devant  ;  elylres  ayant  des  points  carrés, 
réunis  plus  on  moins  entre  eux  et  avec  la  suture.  — 
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Coccinella  quatuordecini-punctala.  Lin.  Oliv.  Encycl. 
mèlh. 

c.  Corselet  le  même-,  élytres  ayant  tous  leurs  points 
carrés ,  conligus  et  réunis  avec  la  sature.  —  Coccinella 
con^lobata.  Lin.  —  Coccinella  con^lomerata.  OJiv. 
Encycl.  inclli. 

d.  Corselet  le  même  ;  taches  des  élytres  contiguës  de 
manière  qu'il  a  sur  chaque  élytre  six  pustules  blan- 
châtres -,  deux  à  sa  base  ,  deux  marginales  ,  une  à  la 
suture  et  une  Iransverse ,  lunulée  à  l'extrémité.  — 
Coccinella  duodecim-pustulata.  Fab.  Oliv.  Enc.  mclh. 
• —  En  Europe. 

36.  C.  A  DOUZE   POINTS  ;   CGC.   duodecim- 
punctata.  lllig. 

Héuiispliérique  ,  glabre  ,  jaune  ;  corselet 
ponctué  de  noir  ;  élytres  ayant  la  suture  et 
plusieurs  points  noirs  et  une  ligne  extérieure 
ondée. 

Var.  a.  Corselet  à  six  points  noirs  ;  trois  de  chaque 
côté  en  triangle.  —  Coccinella  duodecini-punctata.  Lin. 
Fab.  Oliv.  Encycl.  mélh.  —  La  coccinelle  jaune  à 
suture.  Geoff. 

b.  Corselet  ayant  deux  taches  et  deux  points  ;  deux 
points  intérieurs  réunis  de  chaque  côté  et  une  tache 
oblique,  —  Cocrinella  duodacim^punctata.  Lin. 

c.  Trois  points  réunis  de  chaque  côlé  sur  le  corselet. 
—  Coccinella  sexdecim-punctata.  Lin. 

d.  Tous  les  points  du  corselet  réunis. 

e.  Six*points  sur  chaque  élytre,  et  une  tache  linéaire 
interrompue  à  l'extrémité.  —  En  Europe. 
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37.  C.  A  VINGT-DEUX  POINTS  ;  coc.  pigmti^ 
duo-punctata.  Lia. 

Coccinella  viginti-punctata.  Fab. 

Hémisphérique  ,  glabre ,  d'un  jaune  de 
soufre  ;  cinq  points  sur  le  corselet,  dix  sur 
chaque  élytre ,  noirs  :  3  ,  5  , 1 ,  2 ,  et  1  mar- 
ginal. —  Eu  Europe. 

38.  C.  ONZE-TACHES  ,*  coc.  undecim-maculata, 
Fab. 

Oliv.  Encycl.  méth.  —  La  coccinelle  argus.  Geoff; 
•—  Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  79  ,  lab.  4« 

Ferrugineuse  ,  pubescente  ;  onze  points 
noirs  sur  les  élylres,  un  commun  scufel- 
laire ,  un  à  chaque  épaule,  deux  internes 
près  la  suture  ,  et  deux  prés  du  bord  exté- 
rieur ,  placés  respectivement  plus  bas  que 
leurs  correspondans  intérieurs.— En  France; 
sur  les  feuilles  de  bryone  ;  en  Allemagne. 

39.  C.  globuleuse;  coc.  g/o3o5a.  Illig. 

Renflée,  pubescente;  léte  et  pattes  ferru- 
gineuses ;  élylres  ou  de  la  même  couleur , 
et  souvent  ponctuées  de  noir,  ou  noires  avec 
l'extiémilé  ferrugineuse. 

Var.  a.  Toule  ferni,^ineuse.  —  Coccinelle  rouge  sans 
taches.  De  Géer.  —  Coccinella  impunctata.  Oliv.  Erç. 
mélh. 
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h.  Ferrugineuse  ;  corselet  à  trois  ou  cinq  taches  et 
dessus  (lu  corps  ,  noirs. 

c.  La  même;  un  point  humerai  noir. 

d.  La  même  ;  un  point  obscur  à  l'écusson. 

e»  Corselet  ferrugineux  ,  avec  trois  taches  noires  -, 
ou  noir,  avec  le  corselet  ferrugineux;  des  points 
vagues  ,  peu  apparens  sur  les  élytres. 

y.  Une  tache  au  milieu  du  corselet  ;  dix  points  dis- 
tincts ,  petits,  noirs,  sur  les  élylres  :  3  ,  i,  à  la  su- 
ture ,5,3. 

g.  Des  taches  noires  sur  le  corselet;  douze  points  sur 
les  élytres  :  3,  5,  i  ,  5,  2,  et  un  scutellaire  petit,  sou- 
vent distinct.  —  Cocoinella  viginti-quingue-punctata. 
Lin.  —  Coccinella  viginti- quatuor-punctata ,  viginti- 
ter-punctata,  Fab. 

h.  La  même  ;  points  confluens.  —  Coccinella  viglnli 
quatuor -punctata.  Lin.  Oliv.  Encycl.  mélh.  —  Cocci- 
nella viginti-ter-punctata.  Lin.  —  Coccinella  viginti- 
duo-punctata.  Fab.  —  Coccinelle  rouge-hrune  à  i-x 
points  noirs.  De  Géer. 

i.  La  même;  ses  points  formant  des  bandm|irrc- 
gulières. 

j.  Points  noirs  tellement  contigus  ,  que  le  ferrugi- 
neux ne  paroît  qu'en  forme  de  taches  ;  corselet  ferru- 
gineux, noir  au  milieu. 

k.  Elytres  noires  ,  avec  une  tache  commune  ,  ferru- 
gineuse au  milieu  ,  leur  extrémité  rousse  ;  une  bande 
linéaire,  peu  apparente,  courte;  corselet  ferrugineux, 
noir  au  milieu. 

/.  La  même  ;  sans  la  tache  commune  du  dos.  —  Coc- 
çinella  hcemorrîioïdalis.  Fab.  Oliv.  Encycl.  méth.  — 
En  Europe. 
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4o.  C.  LATÉRALE  ;  coc.  lateraîis.  Ulfg. 
Panz.  Faun.  insect.  germ.  fasc.  24  ,  tab.  9. 

Hémisphérique  ,  glabre  ,  luisante ,  noire  ; 
côtés  du  corselet ,  et  un  point  sous  le  milieu 
de  chaque  élytre ,  d'un  rouge  de  sang. 

Var.  b.  Tête  rouge. 

IV.  Forme  des  cassides ,  très-unie  ;  corselet  très -court  y 
transversal ,  avec  les  côtés  avancés  ^  obtus  {^en forme 
de  croissant  ).  Etuis  réunis  formant  une  sorte  de 
tœur ,  avec  un  large  rebord  y  échancrés  en  devant 
pour  recevoir  la  base  du  corselet. 

4i.  C.  quadri-pustulÉe;  coc.  quadri-pu&- 
tulata.  lllig. 

Convexe,  noire;  élylres  aj'ant  une  tache 
lunulée,  huniérale,  une  ronde  derrière  leur 
milieu ,  rouges  ;  anus  de  cette  couleur. 

Va(||  c.  Le  brnn  obscur  remplaçant  le  noir.  — 
Coccinella  quadri-pustulata.  Lin.  —  La  coccinelle 
tortue  à  quatre  points  rouges.  Gcoff.  —  Coccinelle  à 
quatre  points  rouges.  De  Géer  —  Coccinella  quadri- 
verrucata.  Fab.  — •  Schaeff.  Icon.  insect.  lab.  3o  , 
fig.  16,  17.  —  En  Europe. 

42.  C.   pusTULES-EN  REiNj  COC.  reni- 
pustulata.  Iliig. 
Coccinelle  à  deux  points  rouges.  De  Géer.  —  Rœs. 
Ins.  scar.  tab.  3  ,  fig.  4. 

Comprimée  ,    noire  ,•  une  tache  ovée  et 
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transveise  sur  le  disque  de  chaque   élytre 
rouge  ainsi  que  l'abdomen.  —  En  Europe. 

43.  C.  BiPUSTULÉE  ;  coc.  bipustulata.  lllig." 

Bossue,  comprimée,  noire,  avec  laléte, 
l'abdomen  et  une  bande  composée ,  courte,' 
au  milieu  des  élytres ,  rouges. 

Var.  &.  Angles  antérieurs  du  corselet  roussâtres; 
abdomen  brun.  —  Coccinella  bipustulata.  Lin.  Fab. 
—  Coccinelle  tortue  à  bande  rouge,  Geoff.  En  Europe- 
Telle  est  rénumération  des  coccinelles  que 
donne  Illiger.  A  peine  en  trouve-t-on  six  à 
huit  de  plus ,  et  européennes, dans  Fabricius, 
et  encore  ces  espèces  ou  sont  si  rares  ou 
si  peu  connues  ,  qu'elles  ne  méritent  pas 
d'être  rapportées  dans  cet  ouvrage. 

DEUX-CENT  QUARANTE  SIXP^^  G. 

EuMORPHE  j  eumorphus.  Weber  est  l'ins- 
tituteur de  ce  genre,  qui  ne  comprend  que 
des  insectes  exotiques  et  très-rares,  dans  la 
plupart  des  collections.  Les  eumorphes  ont 
leurs  palpes  presque  filiformes  ;  les  antennes 
terminées  en  rnassue  perfoliée  ,  comprimée  , 
alongée  ,  avec  le  troisième  article  alongé. 
Leur  corps  est  ovale,*  le  corselet  est  presque 
carré. 

Fabricius  n'en  décrit  que  deux  espèces: 
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l'euraorphe  inimaigirié,  eumorphus  immar^ 
ginatus,  est  noir,  sans  rebords,  avec  deux 
points  jaunes  sur  chaque  élytre.  —  Il  est  de 
Sumatra. — L'eumorphe  marginé,  eumorphus 
marginalfjs ,  est  très -noir,  avec  les  élj'tres 
bordées,  violettes,  et  ayant  chacune  deux 
points  jaunes.  —  Des  îles  de  la  mer  du  Sud , 
d'où  il  a  été  rapporté  par  la  Billardière. 

DEUX-CENT  QUARANTE-SEPT"^  G. 

Endomique  ;  endomyehus.  Paykull  a  le 
premier  réuni  dans  un  groupe  distinct  ces 
insectes  dont  on  avoit  fait  des  cbrysomèles, 
des  boucliers  et  des  galéruques.  Leur  forme 
est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  eu- 
morphes  ;  ils  n'en  sont  bien  séparés  que  par 
la  forme  de  leurs  antennes ,  qui  vont  en 
grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité  ;  nous 
avons  fait  observer ,  dans  le  IIP  volume  de 
cette  histoiie  ,  que  les  caractères  de  ces 
insectes  varioient  un  peu.  Les  endomiques 
vivent  dans  les  champignons ,  dans  les  bolets, 
ou  se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres. 
Ils  habitent  plus  particulièrement  le  nord 
de  l'Europe,  et  sont  généralement  rares. 
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ESPECES. 

j.  Endomique  écarlate  ;  endomychus 
coccincus.  Payk.  Fab. 

Chry somela  coccinea.  Lin.  —  Chrysomèle  rouga  à 
quatre  points  noirs.  De  Géei',  Mém.  insect.  loin.  V, 
p.  Soi  ,  pi.  IX  ,  lig.  I.  —  Panz.  Faun.  ins.  ger.  fasc.  44 1 
tab.  17. 

Il  est  noir  ;  le  corselet  est  d'un  rouge  de 
sang,  avec  une  taclie  noire.  Les  élylres  sont 
de  la  couleur  du  corselet,  avec  deux  taches 
noires  sur  chaque.  —  On  le  trouve  à  Saint- 
Germain-en-Laye  ,  aux  environs  de  Paris; 
sous  les  écorces  des  bouleaux;  en  Allemagne 
et  en  Suède. 

2.  E.  PORTE-CROIX  ;  endomychus  cruciatus» 

Payk.  Fab. 

Panz.  Faun.  ins.  gcrm.  fasc.  8,  lab.  5. 

Il  est  rouge  en  dessus ,  avec  une  bande 
suturale  et  une  autre  transversale,  au  milieu 
des  élytres  ,  noires.  —  En  Suède ,  en  Alle- 
magne. 

3.  E.  QUADRiPUSTULÉ,*  eudomychus  ^-pus^. 

tulatus.  Fab. 

SUpha  succincta.  Lin. 

Il  est  noir  ,  avec  les  bords  du  corselet, 
quaïre  taches  sur  les  élytres  et  les  pattes 
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fauves.  —  En  Allemagne  ;  dans  les  lycoper- 
dous.  —  Les  caractères  assignés  par  PajkuU 
à  Yendomychus  succinctus  ,  que  Fabricius 
considère  comme  synonyme  de  celte  espèce, 
ne  s'accordent  pas  avec  sa  phrase  ,  mais 
plutôt  avec  celle  de  l'espèce  suivante. 

4.  E.  FASCiÉ  ;  endomychus  fasciatus.  Fab. 

Endomychus  succinctus  ?  Payk.  — Panz.  Faun.  ins. 
germ.  fasc.  44»  ^^^-  ^8. 

11  est  fauve  ,  avec  les  élytres  lisses  ,  et 
ayant  une  grande  tache  noirâtre.  —  En 
Hongrie. 

5.  E.  DES  LYcoPERDONs;  endoTuychus 

bopistœ.  Payk.  Fab. 

Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  8,  tab.  4« 

11  est  noir ,  avec  les  antennes  et  les  pattes 
brunes.  —  En  automne  ;  dans  les  champi- 
gnons ;  il  n'est  pas  rare  au  bois  de  Vincennes, 
près  de  Paris. 
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COLEOPTERES 
Dont  tous  les  tarses  ont  deux  articles, 

FAMILLE    TRENTE  -  NEUVIEME. 
PsÉLAPHiENS;  pselaphii. 

J_iE  nombre  d'articles  des  tarses  est  le  carac- 
tère distinctif  de  cette  famille. 

DEUX-CENT  QUARANTE- HUIT^^  G. 

PsÉLAPHE  ,•  pselaphus.  Herbst  a  établi  ce 
genre  que  j'ai  adopté,  ainsi  que  Paykuli  et 
llliger;  mais  Fabricius  l'a  réuni,  jusqu'à  uu 
nouvel  examen  sans  doute,  avec  les  anthiciis; 
ou  nos  notoxes.  Herbst  a  cependant  associé 
aux  pselaphes  des  insectes  bien  differens  par 
le  nombre  d'arlicles  de  leurs  tarses  et  par 
d'autres  caractères  ;  ce  sont  toutes  ses  espèces 
à  antennes  couvrant  entièrement  l'abdomen. 
Voyez  notre  genre  scydmène.  Il  seroit  en- 
core possible  que  quelques  pselaphes  à  ély  très 
courtes  appartinssent  aux  aléochares ,  de  la 
famille  des  staphyliniens.  La  seule  espèce 
que  nous  donnerons  pour  type  du  genre 
des  pselaphes  ,    est  celle  qu'où  a  nommée 
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sanguineus.  Je  vais  en  donner  les  caracfères 
r,énériques ,  tels  que  je  les  avois  exposés  dans 
mon  ouvrage  infitulé:  Précisées  caractères 
génériques  des  insectes ,  pag.  33. 

Antennes  nionilifornies  ,  deraier  article 
jjIus  grand,  ovalaire  ;  anlennules  aniérieuies 
avancées,  plus  grosses ,  dernier  aiticle  renflé. 
Postérieures  très- courtes  ,  presque  cylin- 
d  i  iques  ;  division  i  u  l erne  des  mâchoires  aiguë, 
lièvre  inférieure  écliancrée;  tarses  paroissant 
do  deux  ou  trois  articles;  corps  obloug;  tète 
triangulaire,  grande.  Corselet  arrondi;  ély  1res 
courtes;  abdomen  obtus,  large  postérieu- 
rement. — -  On  trouve  les  pselaphes  à  terre  ; 
sT)us  les  pierres ,  sur  les  plante!) ,  près  des 
jieux  aquatiques. 

ï.  PsELAPHE  sanguin;  pfielapJiu's  sangui- 
neus. Pajk.  lilig. 

Staphylinus  sanguineus.  Lin.  —  Oliv.  Ent.  n'*  42, 
tab.  6,  Hg.  54,  <t  b.  —  Notoxus  sanguineus.  Fab.  — 
Paiiz.  Faiin.  ins.  germ.  fasc.  1 1  ,  tab.  19. 

Il  est  d'un  brun  foncé,  glabre  ,  lisse,  avec 
les  élytres  d'un  rouge  de  sang  ,  plissées  à 
leur  base. — J'ai  trouvé  plusieurs  fois  cette 
espèce  dans  les  prairies  des  environs  de  Gen- 
tilli ,  près  de  Paris. 

Je  ne  counois  pas  les  autres  espèces. 

ORDRE 


DES     ORTHOPTERES.      8i 


ORDRE      SECOND. 

Orthoptères  ;   orthoptera. 

Ijes  insectes  de  cet  ordre  appartiennent 
aux  hémiptères  de  Linna^us ,  et  forment  la 
troisième  section  des  coléoptères  de  Geoffroy, 
dont  les  caractères  sont  d'avoir  des  élytres  ou 
étuis  mous  ,  et  comme  membraneux. 

Les  orthoptères  ,  qui  sont  les  ulonates  ; 
ulonata^  de  Fabricius,  ne  peuvent  pas  plus 
appartenir  aux  hémiptères  qu'aux  coléop- 
tères :  quoiqu'ils  se  rapprochent  des  premiers 
par  leurs  métamorphoses  ,  ils  sVn  éloignent 
par  les  parties  de  la  bouche,  tjui  les  rappro- 
chent des  derniers;  mais  ils  diffèrent  de  ceux- 
ci  par  la  forme  et  la  consistance  des  élytres, 
et  par  les  métamorphoses. 

La  création  de  cet  ordre  appartient  à  De 
Géer  ;  il  eu  a  formé  sa  septième  classe. 
Olivier  n'a  fait  que  lui  donner  \\\^  nom,  et 
en  développer  davantage  les  caractèies. 

Ces  caractères  sont  pris  de  la  foi  me  des 
ailes,  tant  des  supérieures  que  des  inférieujes. 
Les  premières  ,  qu'on  peut  comparer  aux 
élytres  des  coléoptères,  sont  d'une  consistance 
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l^eaucoup  plus  molle,  membraneuses,  tan- 
dis que  celles  des  coléoptères  sont  coria- 
cées  ,*  elles  ont  aussi  plus  de  longueur  pro- 
portionnellement à  leur  largeur ,  et  se  croi- 
sent un  peu  l'une  sur  l'autre  à  l'endroit  de 
la  suture.  Les  ailes  inférieures,  ou  ailes 
proprement  dites  ,  diffèrent  aussi  de  celles 
des  coléoptères  et  de  celles  des  hémiptères , 
en  ce  qu'elles  sont  pliées  longitudinalement , 
à  peu  près  comme  un  éventail,  lorsque  l'in- 
secte n'eu  fait  point  usage  ,  au  lieu  que  celles 
des  coléoptères  sont  pliées  transversalement, 
et  celles  des  hémiptères,  étendues  sous  les 
élylres  sans  être  pliées. 

La  bouche  de  ces  insectes  est  composée 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires, 
toujours  en  forme  de  dents  à  leur  extrémité, 
d'une  lèvre  supérieure  ,  d'une  lèvre  infé- 
rieure et  de  quatre  palpes  ou  autennules  ; 
ils  ont  en  outre  une  autre  petite  pièce  plate, 
alongée ,  membraneuse  ,  inarticulée  ,  entre 
les  mâchoires  et  les  palpes  antérieurs,  nom- 
mée par  Fabricius  galea  ,  et  par  Olivier 
galète.  Cette  pièce  s'étend  en  largeur ,  et 
recouvre  la  mâchoire. 

Le  mot  de  galea ,  qui  signifie  casque  ,  n'est 
donc  pas  aussi  impropre  qu'on  pourroit  le 
croire.  L'intérieur  de  la  bouche  offre  aussi 
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une  partie  saillante ,  un  palais,  ou  une  espèce 
de  langue  ,  inuiiédiatement  avant  l'œso- 
phage. 

La  tête  d'une  partie  des  orthoptères  est 
très-grande,  presque  perpendiculaire  dans 
un  grand  nombre;  à  sa  partie  supérieure 
sont  placées  les  antennes,  qui  ont  plus  ou 
moins  de  longueur  ,  de  grosseur  et  d'articu- 
lations ,  selon  les  espèces.  Outre  les  yeux  à 
réseau ,  qui  sont  assez  grands,  la  plupart  ont 
encore  à  la  partie  supérieure  de  leur  tête 
de  petits  yeux  lisses,  trois  ordinairement, 
quelquefois  très-écartés  et  peu  apparens. 

Leur  coiselet  est  grand  5  dans  plusieurs 
espèces  il  l'est  d'une  manière  disproportion- 
née ,  parce  qu'il  se  prolonge  beaucoup  en 
arrière.  Leur  abdomen  est  long  ,  ordinaire- 
ment conique,  souvent  terminé  dans  les 
femelles  par  des  appendices  alongées  qui  ont 
la  forme  de  sabre  ou  de  coutelas  ,  et  qui 
servent  aux  individus  de  ce  sexe  pour  dé- 
poser leurs  œufs  dans  la  terre. 

Les  pattes  des  orthoptères  sont  très-lon- 
gues ;  ils  s'en  servent  avec  beaucoup  d'agiHlé 
lorsqu'ils  veulent  sauter;  les  jambes  sont  épi- 
neuses, sur-tout  les  postérieures;  lorsqu'ils 
frottent  ces  épines  contre  leurs  élytres  qui 
ont  des  nervures  saillantes,  il  en  résulte  uu 
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bruit  assez  semblable  à  celui  d'une  scie  qu*otf 
fait  mouvoir-  foiblement.  Ce  bruit  paroît  être 
le  moyen  que  ces  insectes  emploient  pour 
s'appeler  et  se  réunir^,  afin  de  se  reproduire. 
Les  mâles  des  sauterelles  ont  le  côté 
ii'iterne  de  leurs  élj^tres  ,  près  Técusson  , 
formé  d'une  matière  sèche  ,  transparente  , 
avec  plusieurs  grosses  nervures;  ils  peuvent 
exciter ,  par  le  frottement  de  ces  parties  res- 
pectif, un   son  assez  aigu. 

Les  cuisses ,  dans  les  criquets ,  les  grillons 
et  les  sauterelles ,  sont  très-renflées ,  ce  qui 
leur  donne  la  faculté  de  s'élancer  assez  loin 
en  sautant.  Les  tarses  sont  divisés  en  trois  , 
quatre  ou  cinq  articles,  et  terminés  par  deux 
crochets. 

Telle  est  l'organisation  extérieure  de  ces 
insectes  ,  mais  leur  intérieur  présente  une 
singularité  remaïquable  ,  c'est  leur  canal 
alimentaire  qui  a  beaucoup  de  longueur  et 
plusieurs  renflemeus  qui  ont  été  regardés 
comme  autant  d'estomacs ,  ce  qui  a  fait  croire, 
et  peut-être  avec  fondement ,  que  les  gril- 
lons et  les  sauterelles  avoient  la  faculté  de 
ruminer. 

Presque  tous  les  orthoptères  se  nourrissent 
de  végétaux ,  et  proportion  gai  dée  ,  man- 
gent plus  que  les  insectes  cai^nivores  ^  ce  qui 
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ne  doit  pas  étonner,  parce  que  les  substances 
végétales  fournissent  des  sucs  moins  nour- 
rissans  que  les  substances  animales.  Ces  in- 
sectes sont  donc  très-voraces.  Pour  en  donner 
une  idée ,  il  suffit  de  rappeler  les  dégâts  af- 
freux que  commettent  ces  nuées  de  criquets, 
connus  vulgairement  sous  le  nom  de  sau- 
terelles ,  dans  les  pays  où  ils  passent  ;  ils 
ravagent  et  dessèchent  les  champs ,  et  quel- 
quefois produisent  des  maladies  contagieuses 
dans  ces  mêmes  pays  où  ils  ont  causé  la  di- 
sette ;  après  avoir  péri  sur  ia  terre  ,  dont  ils 
ont  dévoré  les  productions,  leurs  cadavres , 
rassemblés  en  grand  nombre,  répandent  une 
odeur  infecte  et  des  miasmes  empestés.  Les 
kakerlaques  ne  sont  pas  moins  redoutables 
dans  les  colonies  et  sur  les  vaisseaux  que  les 
criquets  dans  de  certains  cantons;  elles  man- 
gent et  gâtent  toutes  les  provisions  ,  de 
quelque  nature  qu^elles  soient. 

Les  orthoptères  sont  très- féconds;  les  fe- 
melles pondent  un  très-grand  nombre  d'oeufs 
qui  sont  mous  ,  spliériques  ou  alongés.  hes 
larves  qui  en  sortent  ne  diffèrent  de  l'insecte 
parfait  que  parce  qu'elle  n'ont  ni  ailes  ni 
élytres;  les  nymphes  se  rapprochent  de  l'in- 
secte parfait  par  la  présence  de  ces  parties,, 
(dont  elles  n'ont  cependant  que  les  moignons» 
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Sous  toutes  leurs  formes,  ces  insectes  sont  très- 
agiles  et  vivent  de  la  même  manière.  Quel- 
ques espèces  n'acquièrent  jamais  d'ailes. 

Tous  périssent  à  l'approche  de  l'hyver  , 
et  les  espèces  se  perpétuent  au  moyen  des 
œufs  qui  restent  pendant  cette  saison  dans 
la  terre,  où  ils  ont  été  déposés  en  automne  ; 
les  larves  en  sortent  au  printems. 

11  est  très-difficile  de  conserver  une  partie 
des  orthoptères  dans  les  collections  ;  leur 
coips,  qui  est  gras  et  succulent,  attire  les 
insectes  destructeurs  ,  tels  que  les  anthrè- 
nés  et  lesdermestes.  Quelques  peuples  d'Afri- 
que mangent  les  criquets  avec  délices;  ce  goût 
particulier  leur  a  fait  donner  le  nom  d'acry^ 
dophages. 

Nous  divisons  les  orthoptères  en  trois  sec- 
tions. (Voyez  leurs  caractères,  tome  III, 
page  268  ). 

La  première  est  composée  des  forficules  ; 

La  seconde  des  blattes  ; 

La  troisième  forme  quatre  familles,  qui 
sont  les  mantides  ,*  les  grillonnes ,  les  locus- 
taires  et  les  acrydiens. 
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Section    première. 
DEUX-CENT  QUARANTENEUV^^^  G. 

F0RFICUL.E  ;  forficula. 

Les  forficules  ont  été  placés  par  plusieurs 
auteurs  avec  les  coléoptères,  parce  que  leur* 
élylresont  la  suture  droite,  et  queleuisailes 
sont  pliées  transversalement  dessous;  mais 
quoiqu'ils  diffèrent  par  ces  caractères  des 
orthoptères,  dont  les  élylres  se  croisent  à 
leur  suture ,  et  dont  les  ailes  sont  pliées  lon- 
gitudinalementsous  les  éiytres,  ils  ont  cepen- 
dant les  plus  grands  rapports  avec  eux,  tant 
par  la  forme  de  leur  abdomen  que  par  les 
appendices  qui  les  termine;  et,  plus  encore, 
par  leurs  métamorphoses ,  qui  en  tout  sont 
semblables  à  celles  de  ces  insectes. 

Les  forficules  sont  Vulgairement  connus 
sous  le  nom  de  perce-oreilles.  Leur  corps  est 
alongé,  terminé  par  deux  longues  appendices 
arquées,  en  forme  de  pointe,  plus  grosses  à  leur 
origine  qu'à  leur  extrémité,  et  garniesintérieu- 
rement  de  petites  dentelures.  Dans  les  mâles, 
sur-tout  dans  ceux  de  l'espèce  la  plus  com- 
mune ,  ces  appendices  sont  un  peu  plus  lon- 
gues et  plus  arquées  que  celles  des  femelles. 

Ces  insectes  habitent  les  endroits  humides, 
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les  fentes  des  vieux  murs,  sous  les  pierres  et 
gous  les  écorces  des  arbres  :  on  les  trouve  sou- 
vent en  grand  nombre.  Ils  se  nourrissent  des 
substances  végétales ,  et  font  beaucoup  de 
dégâts  dans  les  jardins  ;  ils  rongent  et  dévo- 
rent les  fruits  quand  ils  sont  mûrs,  et  man- 
gent aussi  les  fleurs  d'œillet  qu'ils  paroissent 
préférer  à  tout. 

L'accouplement  des  forficuïes  a  été  ob- 
servé par  De  Géer.  Selon  ce  naturaliste,  le 
mâle  s'approche  de  la  femelle  à  reculons  ; 
avec  sa  pince,  il  tàte  l'endroit  par  lequel  il 
doit  s'unir  à  elle;  ensuite  il  applique  l'extré- 
mité de  son  ventre  en  dessous  du  corps  de 
la  femelle,  et  se  joint  à  elle  après  avoir  fait 
sortir  d'entre  le  pénultième  et  dernier  an- 
neau de  sou  abdomen ,  l'organe  qui  carac- 
térise son  sexe.  Pendant  l'accouplement,  le 
mâle  et  la  femelle  sont  placés  sur  une  même 
ligne,  ayant  la  tête  opposée  l'une  à  Tautre  , 
et  leurs  pinces  appliquées  respectivement  sur 
leur  ventre. 

Selon  le  même  naturaliste ,  les  femelles 
ont  le  plus  grand  soin  de  leurs  œufs,  et  les 
couvent  à  la  manière  des  poules.  Ou  trouve 
ces  œufs  dès  le  commencement  d'avril,  sous 
les  pierres  et  dans  les  lieux  frais  ;  ils  sont 
assez  grands,  lisses,  de  forme  ovale  ;  les  petits 
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<5uî  en  sortent  vers  le  milieu  de  mai  sont  pro- 
portionueJlement  beaucoup  plus  grands  que 
ces  œufs,  ce  qui  indique  que  toutes  leurs 
parties  y  sont  très-comprimées.  Les  petits  ne 
difl'èreut  de  leur  mère  que  parce  qu'ils  n'ont 
ni  ailes  ni  élytres ,  et  que  leur  pince  est 
droite  au  lieu  d'être  arquée;  parvenus  à  l'état 
de  nymphe  ,  ils  ont  alors  des  ailes  et  des 
élytres,  mais  renfermées  dans  des  fourreaux 
plats  ,  qui  sont  comme  collés  sur  leur  dos  ; 
leur  pince  aaussi  îacouleurqu'elledoit  avoir. 
Les  petits  témoignent  beaucoup  d'attache- 
clieuient  pour  leur  mère,  et  réciproquement 
celle-ci  pour  eux.  De  Géer  a  vu  de  jeunes 
foi  ficules  se  placer  sous  le  ventre  et  entre  les 
pattes  de  leur  mère ,  et  y  rester  des  heures 
entières.  Ces  insecteSç,qui  vivent  de  végétaux, 
deviennent  cependant ,  à  ce  qu'il  paroît,  car- 
nassiers quand  ils  y  sont  forcés  par  les  cir- 
constances. De  Géer  a  enfermé  des  petits 
avec  leur  mère;  ils  l'ont  presque  entière- 
ment mangée  après  qu^'elle  a  été  morte  , 
et  le  nombre  de  petits  s'est  trouvé  diminué 
sans  qu'il  soit  resté  aucune  de  leurs  parties  , 
mais  probablement ,  c'est  parce  qu'il  man- 
quoit  d'autre  nourriture ,  car  on  ne  les 
voit  jamais  s'entre-manger  quand  ils  sont  eu 
liberté. 
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Après  la  dernière  mue ,  ou  le  d''pouilîe- 
ment  de  la  nymphe,  les  ailes  de  l'iusecle  se 
déploient  ,•  il  est  alors  en  état  de  se  leproduire. 

ESPECES. 

1.   FORFICULE   AURICULAIRE  ,'  forficula   au~ 

riculaiia.   Lin.  Fab. 

Geoff.  n*^  1.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  87, 
lab.  8,  mâle. 

Corps  brun  ;  antennes  de  treize  à  quatorze 
articles  j  tête  fauve  ;  corselet  noirâlre  ,  avec 
les  bords  latéraux  et  postérieurs  d'un  jau- 
nâtre pâle  ;  ély  très  d'un  brun  jaunâtre;  partie 
saillante  des  ailes  plus  pâle  ;  pinces  hori- 
zontales dans  les  sexes ,  dentées  à  leur  base  au 
côté  interne,  et  formant  un  ovale  par  leur 
courbure,  dans  les  mâles;  pattes  d'un  jaune 
pâle. 

Var.  Pince  dans  les  mâles  presque  de  la  longueur 
du  corps.  C'est  cette  variété  qu'a  représentée  GcofiFroy. 

3.   F.   GIGANTESQUE  ;  forficula  gigantea. 

Fab. 
Villers,  tom.  I ,  t.  2  ,  f.  53.  Arc.  ins.  pi.  xlix,  f.  r. 

Jaunâtre  pâle;  disque  du  corselet,  bande 
sur  chaque  élytre;  milieu  du  dessus  de  l'ab- 
domen brun  ;  antennes  d'une  trentaine  d'ar- 
ticles; anus  bidenté  ;  pinces  droites  ,  uniden- 
téesau  delà  du  milieu. — France  méridionale. 
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3.  F.  BIMOUCHETÉ  ;  forficula  bigultata. 

Noirâtre;  antennes  d^une  douzaine  d'ar- 
ticles; bord  postérieur  de  la  tête  et  pattes 
fauv^es;  côtés  du  corselet,  un  point  sur  cha- 
que élylre  et  sur  la  partie  des  ailes  qui  dé- 
borde ,  d'un  jaune  brun;  second  et  troisième 
anneau  de  l'abdomen  ayant  de  chaque  côté 
une  petife  saillie.  —  Mâle.  Pinces  courbées 
en  ^y.  Forficula  biguttata.  Fab.  Panz.  87  ,  10. 
—  Femelle.  Pinces  droites.  Forficula  bipunc- 
tata.  Fab. 

4.  F.  NAIN  ;  forficula  miner.  Lin.  Fab. 

Geoff.  n*'  2.  —  Panz.  Faun.  ins.  gertn.  fasc.  87  , 
tab.  9,  mâle. 

Mâle.  Brun  ou  d'un  brun  jaunâtre,  pubes- 
cent;  antennes  de  onze  articles,  plus  pâles 
à  l'extrémité;  pinces  droites  dans  les  deux 
sexes,  dentelées  le  long  du  côté  interne  dans 
les  mâles.  —  Près  des  fumiers. 

Section    deuxième. 
DEUX-CENT  CINQUANTIEME  GEN. 

Blatte;  blatta. 

Les  blattes  sont  des  insectes  dont  la  taille 
est  au  dessus  de  la  grandeur  moyenne.  Quel- 
ques espèces  ont  même  plus  d'un  pouce  de 
longueur.  Elles  ont  été  connues  des  anciens , 
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qui  les  ont  nommées  lu cifugœ ,  insectes  qui 
fuient  la  lumière,  parce  qu'elles  ne  se  mon- 
trent guères  que  la  nuit  ;  pendant  le  jour  , 
elles  se  réfugient  dans  des  traus ,  et  ne  sortent 
que  vers  le  soir.  Elles  sont  très-agiles  et  cou- 
rent avec  beaucoup  de  vivacité. 

L'Europe  ne  fournit  que  cinq  ou  six  es- 
pèces de  blattes  ;  celle  qu^on  nomme  blatte 
des  cuisines,  et  qui  est  la  plus  grande ,  se 
trouve  dans  les  maisons ,  les  boulangeries  et 
les  moulins;  elle  est  attirée  dans  ces  derniers 
lieux  par  l'odeur  de  la  faiine  qu'elle  aime 
beaucoup.  Ces  insectes  sont  très-incommo- 
des, parce  qu'ils  rongent  et  mangent  tous 
les  comestibles.  Les  habits,  les  laines  et  les 
cuirs  deviennent  aussi  leur  proie.  En  Amé- 
rique, l'espèce  qu'on  nomme  kakerlac  ^  fait 
les  plus  grands  ravages  dans  les  habitations  ; 
elle  y  détruit  toutes  les  provisions  de  bouche, 
et  gâte  toutes  les  étoffes.  Tl  est  très-difRcile 
de  se  débarrasser  de  cet  insecte  qui,  outre 
les  dégâts  qu'il  fait,  exhale  une  odeur  insup- 
portable. 

«  L'histoire  de  la  propagation  et  des  méta- 
morphoses de  cet  insecte  ,  aufant  qu'on  a 
pu  la  suivre,  est  une  chose  extrêmement 
remarquable.  L'instinct  a  pourvu  aussi  d'une 
manière  bien  merveilleuse  à  la  conservatioa 
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fie  leur  couvée.  Nos  lecteurs  se  seront  diffi- 
cilement cloutés  ,    en  considérant  les  trois 
petits  coffres   arrondis  et  s'aplatissaut  vers 
les  bords,  repi'ésentés  au  bas  de  notre  planclie, 
en  «,  i5 ,  c ,  qu'ils  avoient  sous  les  yeux  le  ber- 
ceau et  la  chambre  d'en  fans  d'une  famille  de 
blattes.  Ils  en  mettront  d'autant  plus  d'alten- 
tion  à  nous  suivre,  que  cet  appareil  diffère 
absolument  de  ce  que  nous  avons  observé 
à  cet  égard  dans   les  insectes  à  étuis.    La 
femelle  va  et  vient  portant  avec  elle  assfz 
long-tems  un  corps  ovale  saillant  hors  du 
corps ,  qu'on  a  pris  pendant  bien  du  tems 
pour  un  œuf;  et  elle  en  use  vraisembiable- 
nient  ainsi  pour  que  l'écorce  extérieure  de 
ce  corps  se  dessèche  et  se  durcisse  un  peu 
à  l'air.  La  couleur  de  cette  écorce  est  blanche 
d'abord,  et  brunit  ensuite  toujours  davan- 
tage. Vient-on  à  examiner  de  plus  près  cette 
singulière  écorce  ?  on  y  remarque  des  deux 
côtés   un  bord  dentelé  en  forme  de  scie , 
dont  les  dents  sont  disposées  de  manière  que 
les  pointes  opposées  aux  intervalles  les  rem- 
plissent. Une  matière  gommeuse  cimente  si 
fortement  cette  écorce ,  à  l'endroit  de  la  su- 
ture ,  qu'il  est  plus  mal  aisé  de  l'ouvrir  là 
que  par- tout  ailleurs;  car  la  nature  aura 
déjà  soin  de  fouruir  aux  créatures  qui  s'y 
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trouvent  renfermées,  une  clef  pour  sortir 
de  prison  au  tenis  opportun.  Une  bouillie 
liquide  qu'ils  dégorgent  ramollit  le  ciment 
du. rebord  dentelé,  et  ouvre  aux  jeunes  la 
porte  d'une  prison  qui  leur  fut  si  salutaire 
jusqu'à  ce  moment,  puisqu'ils  dévoient  y  ac- 
quérir plus  de  matui  ilé  avant  de  paroître  sur 
la  scène  du  monde.  Si  l'on  parlage  aupai  avant 
cette  écorce  par  moitié  ,  l'on  trouve  dans 
chacune  huit  cellules,  et  chaque  cellule  ha- 
bitée par  une  nymphe  (larve),  chez  laquelle 
on  peut  reconnoîlre  toutes  les  parties  de 
l'insecte.  Ainsi  dans  son  principe ,  ce  sin- 
gulier corps  a  fut  formé  dans  le  ventre  de 
la  mère,  pour  devenir  un  coffre  à  serrer  des 
œufs ,  et  dans  lesquels  six  enfans  commencent 
à  se  développer.  On  voit  dans  la  moitié  d'une 
écorce,  ^,  sept  cellules  vuides,  et  une  où 
une  nymphe  f,  est  encore  couchée;  et  dans 
une  autre  demi-écorce  en  e ,  nous  remarquons 
huit  œufs  blanchâtres  qui  ont  la  forme  de 
ce  qu'on  nomme  œufs  de  foui  mis.  Peut- 
être  que  ce  sont  précisément  les  pellicules 
dont  ces  œufs  sont  enveloppés,  qui  fou  missent 
la  bouillie  qui  sert  à  dissoudre  le  ciment. 
Lors  donc  que  les  nymphes  sont  sorties  des 
œufs,  et  qu'elles  ont  atteint  le  point  de  ma- 
turité requis ,  les  seize  sœurs  abandonnent 
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à  la  fois  les  cellules  et  ont  encore  un  qua- 
druple changement  de  peau  à  subir  pour  de- 
venir insectes  parfaits.  Nous  nous  abstenons 
de  toute  observation  sur  cet  admirable  ap- 
pareil :  par  exemple ,  comment  ces  seize  œufs 
ont  été  couchés  et  rangés  chacun  à  sa  place  ; 
de  quelle  manière  ces  cofïretssont  Iranspoilés 
de  côté  et  d'autie  par  la  mère;  comment  elle 
découvre  que  Técorce   a  acquis  la  solidité 
requise ,  etc.  11  n'y  a  qu'une  chose  qu'il  faut 
que  nous  ajoutions  encore,  et  que  l'on  pré- 
tend avoir  observé  de  la  part  de  cette  soigneuse 
mère  :  c'est  qu'elle  colle  son  coffre  d'œufs 
à  des  habits,  à  du  cuir,  à  une  paroi,  etc. 
et  qu'elle  les  enduit  de   la  même   matière 
dont  est  composé  le  corps  auquel  elle  vient 
de  le  fixer  ;  en  sorte  que  ni  l'homme ,  ni 
aucun  animal ,  quelque  perçante  qu'il  puisse 
avoir  la  vue  ,    ne  sauroit  l'apercevoir.  On 
assure  qu'elle  va  jusqu'à  racler  la  chaux  du 
mur  pour  en  blanchir  le  réceptacle  de  sa 
couvée;  reste  à  savoir  si  l'on  n'auroit  pas, 
dans  ce  récit  ,   confondu  la  blatte  avec  la 
teigne,  vu  qu'ordinairement  la  blatte  femelle 
ne  colle  passa  couvée,  se  contentant  de  la 
laisser  tomber;  mais  c'est  sur  quoi  nous  nous 
garderons  bien  de  porter  un  jugement  défi- 
nitif, ))  (  Récréations  tirées  de  l'histoire  natu- 


96  HISTOIRE 

relie  des  insectes,  Irad.  franc,  pag.  266,  et 
suivantes). 

Aussitôt  que  leslarves  sont  sorties  de  l'œuf, 
elles  se  mettent  à  coukir.  On  en  trouve  de 
diiïérentes  grosseursavec  les  insectes  parfaits. 
On  distingue  sur  les  nymphes ,  entre  le  cor- 
selet et  l'abdomen  ,  deux  anneaux  plats , 
plus  larges  que  la  poitrine;  ce  sont  les  parties 
qui  renferment  les  ailes. 

Quelques  espèces  de  blattes  vivent  dans 
les  bois;  ou  croit  qu'elles  se  nourrissent  d'in- 
sectes. 

ESPECES. 

1.  Blatte  KAKERLAc  ;    blatta  americana. 
Lin.  Fab. 

Geoff.  n°  2.  —  Arcliiv.  insect.  tab.  49>  %•  5  ,  6. 

Rousse;  contour  du  corselet  près  des  bords 
jaunâtre  ;  ély très  plus  longues  que  rabd(jn)eu. 
—Portée  de  l'Amérique  méridionale  eu  Eu- 
rope, où  elle  s'est  comme  naturalisée. 

2.  B   DES  CUISINES  ;  b.  orientalis.  Lin.  Fab. 
Geoff.  11°  1. 

Rousse  ;   des  ailes  dans  les  mâles,  et  plus 
courtes  que  l'abdomen. 
3.B.LAPovE;è. laponica. Lin.  Fab. De Géer. 

Geitff.  ;i"  'S  ,  mâle. 

Noire  ;  bords  du  corselet ,  ceux  de  Tabdo^ 

me 
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Ttieii ,  élytres,  d'un  gris  jaunâtre  pâle,  élylres 
ponctuées  de  noir.  —  Dans  les  bois. 
4.  B.  PALE  ;  pallida.  Oliv. 
CeofF.  a'*  Offeni.  —  Ci)q.  111.  ic.  déc.  i  ,  t.  i  ,  f.  i. 

Jaunâtre,  roussâtre,  pâle;  des  taches  ou 
de  petites  bandes  noires  sur  les  côtés  infé- 
rieurs de  l'abdomen.  —  Dans  les  bois. 
5.  B.  germanique;  b.  germanica.  Lin.  Fab. 

Arcliiv.  ins.  tab.  49»  fig-  lo. 

Semblable  à  la  précédente  ;  deux  lignes 
ou  deux  taches  noirâtres  sur  le  corselet.  — 
Dans  les  bois. 

6.  B.  TACHETÉE  ;  b.  maculata.  Fab. 
Corselet  noir  ,    bordé  de   pâle  ;    élytres 

pâles  avec  une  grande  tache  noire  au  bout. 
—  En  Allemagne. 

7.  B.  hémiptère;  b.  hemiptera.  Fab. 
Très-noire;  bords  du  corselet  et  élytres 

pâles;  élytres  courtes.  —  En  Allemagne. 
8.  B.  MARGINÉE  ;  b.  marginata.  Fab. 

Noire  ;  corselet  fauve  bordé  de  blanc  ; 
limbe  des  élj^tres  blanc.  —  Italie. 

La  blatte  française ,  gallica ,  est  proba- 
blement une  espèce  apportée  en  France  des 
pays  étangers.  —  Comparez  la  avec  la  blatte 
cendrée  d'Olivier.  La  blatte  de  Petiver  est 

1ns,  Tome  XIL  G 
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remarquable  par  sa  forme  ronde,  semblable 
à  celle  d'une  coccinelle.  Elle  est  noire,  avec 
quatre  taches  jaunâtres  sur  les  élytres. 

Section    troisième. 

Cette  section  est  divisée  en  quatre  famille, 
qui  sont  les  mantides  ,  les  grillonues  ,  les 
îocuslaires  et  les  acrydiens. 
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FAMILLE    QUARANTIEME. 

Mantides  j   mantides. 

OEs  caractères  sont  :  Tarses  à  cinq  arti- 
cles; pattes  postérieures  n'étant  pas  propres 
pour  sauter. 

Les  phyllies,  les  pliasmes  et  les  mantes, 
qui  sont  les  seuls  insectes  de  cette  famille , 
ne  forment  qu'un  genre  sous  le  nom  déniante, 
dans  presque  tous  les  auteurs  j  mais  ils  diffè- 
rent assez  entre  eux  pour  être  séparés. 

Les  mantides ,  en  général ,  sont  de  très- 
grande  taille;  quelques  espèces  ont  jusqu'à 
huit  pouces  de  longueur.  La  plupart  ont  des 
formes  singulières;  et  le  plus  ordinaiiement 
elles  sont  d'un  verd  plus  ou  moins  foncé,  ou 
couleur  de  feuilles  sèches. 

Les  phyllies  sont  sur-tout  remarquables 
par  la  conformation  de  leurs  ailes,  qui  res- 
semblent à  des  feuilles,  tant  par  la  foinie  que 
par  la  couleur,  et  la  disposition  de  leurs  ner- 
vures; de  sorte  qu'on  aperçoit  difficilement 
ces  insectes  quand  ils  sont  sur  les  arbres. 
Leurs  cuisses  offrent  aussi  une  singularité  ; 
c'est  une  appendice  foliacée  qui  cache  la 
jambe  de  l'iusecte  à  sa  volonté. 

G   2 
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Les  pbasiîies ,  qui  de  toutes  les  mantides 
sont  celles. qui  ont  le  plus  de  longueur,  ne 
sont  pas  moins  remarquables  que  les  pliyllies; 
comme  leur  corps  est  très-long,  mince,  que 
leurs  ailes  bien  sont  moulées  sur  le  corps, 
que  quelques  espèces  n'en  ont  pas  du  tout , 
ils  ressemblent  beaucoup  à  la  tige  d'une 
branche  sèche,  dont  ils  ont  assez  ordinaire- 
ment la  couleur. 

Les  mantides  sont  presque  toutes  exoti- 
ques; on  ne  trouve  que  quelques  mantes  et 
tme  espèce  de  phasme  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope. La  mante  qu'on  rencontre  le  plus  com- 
munément dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France,  y  est  nomxnéQ  prie -dieu ,  parce 
qu'elle  alonge  souvent  ses  pattes  antérieures, 
et  qu'elle  les  joint  ensemble;  ce  qui  lui  attire 
îa  vénération  du  peuple  ,  qui  la  regarde 
comme  un  insecte  sacjé.  C'est  aussi  parce 
que  ces  insectes  alongent  souvent  les  pattes , 
qu'on  leur  a  donné  le  nom  de  niante,  qui 
signifie  devin  ,  parce  qu'on  s'est  imaginé 
qu'en  faisant  ce  mouvement  ils  indiquent 
les  choses. 

On  connoît  beaucoup  mieux  les  habitudes 
des  mantes  que  celles  des  phyllies  et  des 
phasmes;  on  sait  que  les  premières  sont  car- 
nassières et  vivent  de  rapine.  Elles  saisissent 
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avec  leurs  pattes  antérieures ,  qui  sont  en 
forme  de  pince ,  les  petits  insectes  qu'elles 
peuvent  attraper,  les  poj  tent  à  leur  bou- 
che et  les  dévorent.  Roesel ,  qui  a  conservé 
de  ces  insectes  ,  les  a  vus  se  manger  les 
uns  et  les  autres  sans  y  être  forcés  par  la 
faim.  Poiret  rapporte  un  fait,  qui  prouve  à 
quel  point  ils  sont  voraces  et  dépourvus 
de  sensibilité  ;  il  a  renfermé  ensemble  un 
mâle  et  une  femelle  ;  celle-ci  saisit  le  mâle 
avec  ses  pinces,  et  lui  coupa  la  tête;  elle 
reçut  ses  caresses  après  l'avoir  mutilé  ,  et 
finit  par  le  manger. 

Les  nymphes  des  mantes  diffèrent  des  in- 
sectes parfaits  par  les  élytres  et  les  ailes  , 
qui,  au  lieu  d'être  libres,  sont  renfermées 
dans  des  fourreaux  aplatis  placés  sur  leur 
corps,  mais  elles  vivent  et  agissent  de  la 
même  manière. 

Les  femelles  pondent  des  œufsalongés,  de 
couleur  jaune  ;  elles  les  placent  ordinaire- 
ment sur  les  tiges  des  plantes,  disposés  sur  deux 
lignes;  à  mesure  qu'ils  sortent  de  son  corps,, 
il  s'en  écoule  en  même  tems  une  matière 
épaisse ,  qui ,  en  se  desséchant  à  l'air ,  forme 
une  espèce  d'enveloppe  assez  grande,  quia 
la  consistance  du  parchemin  ,  sous  laquelle 
les  œufs  sont  à  couvert. 

G  3 
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I.  Pattes  antérieures  à  hanches  peu  alongées  et  S 
jafitbes  sans  piquans  ni  pointe  à  leur  extrémité  ; 
segment  antérieur  du  corselet  plus  court  ou  guère 
plus  long  que  le  second. 

Di.UX-CENT    C1NQUANTE-UNI^=    G 

Ph YLLiE  ;  phyllium. 

Ses  caraclères  sont  :  Palpes  comprimés; 
corps  foliacé. 

Ce  genre  a  été  désigné  sous  ce  nom  par 
Iliiger,  dans  un  tableau  général  qui  se  trouve 
à  la  fin  de  son  premier  volume  des  coléop- 
tères de  la  Plusse.  Le  professeur  Laraarck 
a  reproduit  ce  genre  et  l'a  appelé  phasme 
dans  son  Systémedes  animaux  sans  vertèbres. 
Il  en  a  donné  les  caractères  ,  et ,  sous  ce  rap- 
port, il  devroitplutôten  être  sensé  le  créateur 
qu'Illiger  qui  n^a  fait  que  l'indiquer  ;  mais 
notre  respect  religieux  à  conserver  les  déno- 
minations plus  anciennes  ,  afin  d'arrêter  le 
désordre  trop  commun  d'innover  sans  cesse 
en  nomenclature ,  nous  a  obligés  de  retenir 
le  nom  de  phyllie ,  à  raison  de  priorité. 

Il  est  peu  d'insectes  qui  aient  une  forme 
aussi  extraordinaire  ,•  on  les  preodroit ,  au  pre- 
mier coup  d'œil ,  pour  des  feuilles  réunies  : 
les  élytres  en  ont  toute  la  forme,  les  cou- 
leurs et  même  les  ramifications.  Le  corps 
est  très-plat,  et  sa  figure  est  encore  presque 
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la  même.  Leurs  paltes  sont  très-courtes  et 
leurs  cuisses  ont  une  appendice  foliacée. 
Placés  sur  un  oranger ,  sur  un  laurier ,  ces 
insectes  tromperont  nécessairement  les  re- 
gards de  l'homme  et  des  animaux,  qui  sont 
leurs  ennemis  ;  mais  nous  ne  pouvons  jouir 
du  singulier  spectacle  qu'offrent  les  phyllies, 
que  dans  les  grandes  collections  d'histoire 
naturelle.  Ces  insectes  sont  propres  aux  Indes 
orientales.  La  mante  siccifolia  de  Linnasus 
a  servi  de  type  au  genre.  On  peut  en  voir 
une  belle  figure  dans  le  huitième  cahier  des 
insectes  de  l'Inde  de  Donavan.  On  l'a  dé- 
signée sous  le  nom  de  feuille  sèche ,  feuille 
ambulante. 

DEUX-CENT  CINQUANTE-°=^^^^M=  G. 
Phasme  ;  phasma. 

Nous  lui  donnons  pour  caractères  :  Palpes 
presque  cylindriques  ;  corps  cylindrique,  en 
forme  de  bâton. 

Si  les  insectes  dont  nous  venons  de  parler 
ressemblent  à  des  feuilles,  ceux-ci  ont  la 
forme  et  les  apparences  d'une  petite  branche 
sèche  d'arbre  :  ainsi  leur  forme  n'est  pas 
moins  bizarre.  Lamarck  les  nomme  avec 
StoU  spectres ,  et  Fabricins  phasma.  Les 
antennes  des  phasmes  sont  ordinairement 

G  4 
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sétacées,  assez  longues,  et  à  articles  nom- 
breux, peu  distincts  ;  mais  celles  du  phasnre 
rossien ,  la  seule  espèce  que  nous  ayons  en 
France,  sont  très-courtes,  presque  coniques, 
et  de  treize  articles  grenus  et  très-distincts. 
Les  élytres  de  ces  insectes  sont  ou  très- 
courtes  ou  étroites,  et  linéaires  ;  mais  les 
ailes  sont  fort  grandes;  leur  bord  extérieur 
ou  la  côte,  est  largement  plus  épais,  afin  de 
couvrir  et  de  garantir  dans  le  repos  les  autres 
parties  de  ces  ailes;  cette  bande  longitudi- 
nale est  convexe,  et  devient  un  canal  sous 
lequel  sont  renfermés  tous  les  plis  de  ces 
organes  du  mouvement.  Quelques  espèces 
sont  à  stries.  Nous  ne  connoissons  pas  encore 
d'insectes  dont  le  corps  soit  aussi  long  que 
celui  des  phasmes.  Il  y  en  a  qui  ont  jusqu'à 
dix  pouces  de  longueur. 

Le  PHASME  GÉANT  ,  pliasma  gigas.  Fab. 
Il  est  verd ,  tubercule  sur  le  corselet.  Les 
élytres  sont  très-courtes.  Les  ailes  sont  d'un 
gris  roussâtre ,  réticulées  de  brun.  Les  pattes 
sont  épineuses.  — Des  Indes  orientales. 

Le  PHASME  BATON ,  bacLilus ,  rapporté  par 
jVIaugé  desAnlilIes,  est  aptère,  ceudié,  tu- 
bercule ;,  avec  les  pattes  anguleuses. 

Le  PHASME  RossiBN ,  phasma  Rossii.  Fab., 
—  mantis  rossia.  Rossi,  Fann.  étrusc.  tab.  8, 
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f]g.  1 ,  a  SCS  antennes  figurées  d'une  manière 
parficulière ,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  et  devroit,  sous  ce  rapport ,  faire  un 
nouveau  genre.  Son  corps  est  verd  ou  jaunâ- 
tre dans  sa  jeunesse;  adulte,  il  devient  cendré 
ou  de  couleur  d'écorce  d  arbre  ;  il  est  aplèi  e. 
Les  cuisses  sont  dentées.  —  On  commence 
à  trouver  cette  espèce  aux  environs  d'Or- 
léans ;  elle  n'est  pas  rare  dans  le  midi  de  la 
France. 

IL  Pattes  antérieures  à  hanches  fort  grand'is  ,  a. 
jambes  garnies  de  piquans  ,  avec  une  forte  pointe 
au  bout  ;  segment  antérieur  du  corselet  beaucoup 
plus  grand  que  le  second. 

DEUX-CENT  CTNQUANTE-T^"'^'^'^'^  G. 

Mante  ,•  mantis.  Les  mantes  ne  sautent 
point  comme  les  insectes  des  familles  sui- 
vantes. Leur  corps  est  étroit  et  alongé.  Leurs 
antennes  sont  ordinairement  sétacées,  plus 
courîes  que  le  corps,  d'un  assez  grand  nom- 
bre d'articles ,  pectinées  dans  quelques-uns , 
insérées  près  du  front.  Leur  tète  est  triangu- 
laire ,  verticale ,  avec  deux  yeux  à  réseau 
assez  grands ,  et  trois  petits  yeux  lisses  ,  dis- 
tincts. Le  corselet  est  alongé ,  presqu'entiè- 
rement  formé  du  premier  segment  qui  est 
étroit ,  alongé  ,  quelquefois  cependant  très- 
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dilaté  latéralement ,  et  fort  large  alors  , 
presque  toujours  dilaté  et  arrondi  près  de 
la  tête.  Les  élytres  sont  horizontales,  cou- 
chées Tune  sur  l'autre  au  côté  interne  , 
étroites  ,  alongées  ,  peu  épaisses  ,  demi- 
trauspareules,  et  recouvrent  deux  ailes  plis- 
sées  en  éventail.  L'abdomen  est  oblong  , 
pointu ,  pourvu  à  son  extrémité  de  deux  ap- 
pendices coniques ,  articulées ,  et  d'une  pièce 
en  forme  de  lame  écailleuse  ,  comprimée  , 
arquée  sur  le  dos,  composée  elle-même  de 
plusieurs  pièces  courtes ,  reçues  entre  les 
deux  valves  de  l'anus  :  outre  ces  différences 
dans  les  formes  du  corps,  les  mantess'éloignent 
encore  des  orthoptères  à  cinq  articles  à  tous 
les  tarses,  par  les  quatre  divisions  égales  de  leur 
lèvre  inférieure.  Les  pattes  antérieures  de 
ces  insectes  sontremarquables  par  leur  gran- 
deur, leur  forme  ,  et  la  manière  dont  ils  les 
portent  en  avant ,  et  dont  ils  s'en  servent.  La 
première  articulation  des  hanches  de  ces 
pattes  est  longue  ,  linéaire  et  anguleuse  ; 
leurs  cuisses  sont  comprimées;  leur  côté  iu^ 
férieur  est  armé  dans  une  bonne  partie  de 
la  longueur  d'un  double  rang  de  petits  pi- 
quans,  un  par  chaque  arête  latérale,  et  a  au 
delà  de  ces  petites  pointes ,  trois  épines  mo- 
biles et  d'inégale  grandeur.  Les  jambes  sont 
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petites,  dentelées  en  dessous,  et  terminées 
par  une  pointe  dure,  forte,  en  crociiet ,  et 
très-pointue.  Les  tarses  ,  qui  les  suivent ,  ont 
cinq  articles,  ainsi  que  tous  les  aulres.  L'ani- 
mal élend  ses  [)alfes  en  avant,  afin  d'être 
prêt  à  saisir  avec  elles  les  insectes  qui  seront 
à  sa  portée ,  et  dont  il  se  nourrit. 

Cette  manière  de  diriger  ces  pattes  a  fait 
croire  à  des  gens  superstitieux  que  ces  in- 
sectes devinent  et  indiquent  les  choses,  d'où 
on  leur  a  donné  le  nom  latin  de  mantis  , 
qui  signifie  dcidn.  L'espèce  européenne  la 
plus  commune  est  appelée  par  les  habitans 
de  la  province  du  ci-devant  Languedoc,  prega- 
diou  (  prie-dieu  ) ,  cet  insecte  élevant  conti- 
nuellement ses  pattes  antérieures  et  les  joi- 
gnant ensemble  ,  de  sorte  qu'il  est  pour  eux 
un  objet  de  respect.  Mais  dans  cette  position 
des  pal  tes  ,  il  ne  faut  voir  qu'une  ruse  de 
l'insecte.  Sans  se  mouvoir  de  sa  place ,  il  guôte 
sa  proie ,  et  lorsque  l'instant  est  favorable , 
il  la  saisit  avec  la  rapidité  de  l'éclair  entre  la 
jambe  et  la  cuisse,  rapproche  ces  deux  par  lies 
l'une  de  l'autre,  en  repliant  la  première  sous 
la  seconde  ,  et  la  logeant  dans  la  rainure  ; 
placée  entre  les  deux  rangées  de  pointes  de 
celle-ci,  cette  proie  se  trouve  ainsi  saisie  par 
deux  pinces  et  ne  peut  s'échapper.  La  mante 
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ne  tarde  pas  à  la  dévorer.  Elle  emploie  anssî 
ces  pattes  ou  cet  instrument ,  afin  de  se  dé- 
fendre lorsqu'on  veut  la  saisir,  et  la  pointe 
dont  la  jambe  est  armée  peut  offenser  la 
peau.  Ces  mêmes  armes  leur  servent  encore 
dans  leurs  propres  querelles,  celles  sur-tout 
qu'excite  parmi  ces  insectes  ,  comme  parmi 
nous ,  la  passion  impérieuse  de  l'amour. 
Les  quatres  autres  pattes  sont  bien  diffé- 
rentes ,  étant  menues  et  presque  filiformes. 
Les  mantes  nous  intéressent  encore  plus 
par  la  manière  dont  elles  pourvoient  à  la 
conservation  de  leur  postérité.  Leurs  œufs 
sont  disposés  au  centre  d'un  corps  en  demi- 
ovale  ,  d'un  brun  clair  ,  assez  grand  ,  ap- 
pliqué contre  une  lige  de  plante,  et  que  l'on 
pourroit  prendre,  à  la  première  inspection, 
pour  un  limaçon  raccourci;  les  œufs  sont 
disposés,  dans  la  longueur  de  ce  sac,  par 
couches  transversales  presque  semi  -  circu- 
laires venant  à  la  file  les  unes  des  autres  ; 
les  œufs  sont  logés  obliquement  et  d'une 
manière  un  peu  rayonnée  tout  autour,  dans 
de  petits  alvéoles  ,  au  nombre  d'environ  une 
douzaine  par  chaque  plan.  On  voit  aussi  un 
ou  deux  œufs  au  centre  de  chaque  couche, 
entre  les  autres.  Autour  de  ces  œufs  est  une 
matière  écumeuse  ;  l'enveloppe  extérieure 


DES  MANTIDES.  D09 
offre  trois  rangées  d'écaillés,  disposées  Irans- 
versalenient  ,•  la  ligne  du  milieu  est  beau- 
coup plus  étroite  ;  ce  n'est  qu'une  suite  de 
pelites  lames  très-minces ,  verticales  ,  dont 
le  sommet  est  trilobé,  appliquées  successive- 
ment les  unes  contre  les  autres  ,  et  dont  le 
lobe  du  milieu  est  plus  étroit,  et  moins  ar- 
rondi. Au  milieu  de  cette  suite  de  lame  sont 
placés  les  œufs.  Ces  œufs  sont  de  couleur 
d'orange  dans  le  principe ,  alongés  ,  cylin-  . 
dracés  ,  et  au  nombre  d'environ  soixante. 
Pondus  en  juillet  ou  août  ,  ils  n'éclosent 
qu'en  juin  de  l'année  suivante.  On  prétend 
que  les  petits  s'attaquent  déjà  entre  eux  à  leur 
naissance.  —  Ces  insectes  ne  sont  propres 
qu'aux  pays  chauds  ou  tempérés. 
ESPECES. 

1.  Mante  APPAUVRIE  ;  mantis pauperata. 
'    Fab, 

Archiv.  ins.  tab.  5i  ,  fig.   i. 

Corselet  très- étroit,-  front  élevé;  lesquatre 
cuisses  postérieures  lobées  ;  antennes  pec- 
tinées  dans  les  mâles.  —  Au  midi  de  la 
France ,  en  Italie  ,  en  Espagne.  Elle  a  été 
connue  de  plusieurs  anciens  auteurs. 
2.  M.  RELIGIEUSE  ;  m.  religiosa.  Fab. 

Geoff.  u^  I.  —  Panz.  Faun.  insccl.  gerni.  fasc.  5o , 
tab .  8. 
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Verte  ;  corselet  caréné  ,  avec  ses  bords 
latéraux  roussàtres  ,  deiiteiés  ;  éJjtics  plus 
longues  que  les  ailes;  une  tache  noir-bleuâtre 
au  coté  interne  des  hanches.  — Aux  environs 
Fontainebleau ,  et  plus  au  midi  de  la  France. 

f^ar.  Brune.  Mantii  striaia  ?  Fab. 

Remarque.  La  mante  sainte  ,  sancta ,  de  Fabricius, 
n'est  probablement  qu'une  autre  variété. 

3.  M.  PRÊCHEUSE  ,•    m.  oratoria.   Lin. 
Verte  ;   élytres  plus  courtes  que  Fabdo- 
men  ;  ailes  inférieuies  ,  ayant  leur   disque 
d'un  noir  bleuâtre  et  une  bande  rougcâtre, 
avec  des  points  transparens ,  à  la  cô!e.  —  Sur 
les  bords  de  la  Méditerranée  ,   au  midi  de 
la  France.  Draparnaud  a  donné  des  obser- 
vations sur  cette  espèce  qu'on  avoit  mécon- 
nue, au  n'^  69  du  Bulletin  des  sciences,  de 
la  Société  philomatiqne. 
4.  M.  deSpallanzani;  m.^allanzania.lR.os. 
Verte  ,  lisse;  élytres  et  ailes  très-courtes; 
ailes  violettes  au  côté  interne ,  rouges  à  la 
côte.  —  Dans  les  provinces  de  la   France 
situées  le  long  de  la  Méditerranée ,  en  Italie. 
5.  M.  PAYENNE  ;  m.  pagana.  Fab. 
Raphidia  mantispa.  Lin.  pag.   5o  ,  9. 

Roussâtre,  d'un  roux  jaunâtie;  antennes 
très-courtes  ,  filifoimes  et  à  articles  grenus. 
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distincts  ;  corselet  très-étroit ,  renflé  à  son 
exlréniilé  antérieure;  élytres  et  ailes  trans- 
paientes,  claires.  —  Je  l'ai  reçue  du  Foret, 
du  naturaliste  Lapierre. 

Ce  genre  comprend  encore  un  très-grand 
nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tinguera ,  1^  la  scROPHULEUSE  ,*  slrumaria. 
liinn.  Son  corselet  est  dilaté  ,  en  forme  de 
bouclier  ;  s'^.  la  gongylode  ,  gongy Iodes. 
Elle  a  de  très -grands  rapports  avec  le  n°  i. 
La  dilatation  antérieure  de  sou  corselet,  et 
les  espèces  de  manchettes  qu'ont  les  quatre 
cuisses  postérieures  sont  plus  remarquables  ; 
5°  la  MENDIANTE  ,  mendica  ,  a  aUvSsi  des 
caractères  communs  tiux  deux  dernières.  Sou 
corselet  est  dentelé  sur  les  bords  ;  les  élytres 
sont  mélangées  et  ponctuées  de  verd  et  de 
blanc.  —  Elle  se  trouve  en  Barbarie,  l^ 
l'heureuse  ,  fausta.  Son  corps  est  linéaire 
et  fort  alongé  ;  ses  élytres  sont  d'un  brun, 
cendré ,  sans  taches.  —  Les  Hotlentots  la  re- 
gardent comme  une  divinité  protectrice. 
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EAMILLE    QUARANTE  -  UNIEME. 

Grillon  ES  ;  grylliœ. 

Xjes  caractères  de  cette  famille  sont:  Lèvre 
iatérieuie  à  quatre  divisions  distinctes;  tarses 
il  trois  articles,-  pattes  postérieures  propres 
pour  sauter;  antennes  ordinairement  séta- 
cées  et  composées  d'un  grand  nombre  d'ar- 
ticles ;  élytres  horisontales. 

Cette  deuxième  famille  de  la  troisième 
seclion  des  orthoptères  est  composée  des 
genres  :  tridactyle,  courlillière  et  grillon.  Les 
courtillières  appartiennent  au  genre  grillon 
de  De  Géer  ,  d'Olivier ,  etc.  ce  dernier  natu- 
raliste est  le  premier  qui  ait  fait  connoître 
les  tridactyles. 

Les  insectes  du  genre  tridactjle  ressem- 
blent aux  courtillièi  es,  tant  par  leurs  formes 
qui  sont  aussi  singulières  que  peu  agréables , 
que  par  la  couleur,  qui  est  d'un  jaune  foncé 
tirant  sur  le  brun,  dans  la  jeunesse  de  l'in- 
secte, mais  plus  pâle  lorsqu'il  est  entièrement 
formé. 

Les  tridactyles  doivent  leur  nom  à  la  con- 
formation de  leurs  pattes  postérieures,  dont 

les 
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les  jambes  sont  terminées  par  cinq  appen- 
dices qui  remplacent  le  tarse,  et  dont  deux 
sont  plus  courtes  que  les  autres,  et  peuvent 
être  comparées  à  des  doigts. 

Ces  insectes  ne  se  trouvent  que  dans  le 
levant  d'où  ils  ont  été  apportés  par  les  natu- 
ralistes Olivier  et  Savigny.  Leurs  larves  ne 
nous  sont  pas  connues. 

Lescourtillières  qu'on  nomme  aussi  taupe- 
grillons  ,  parce  que  leurs  pattes  antérieures 
ressemblent  à  celles  des  taupes ,  et  qu'elles 
leur  servent  aux  mêmes  usages  ,  diffèrent 
beaucoup  des  grillons  par  leur  conforma- 
tion extérieure.   Elles  habitent  les   qiialre 
parties  du  monde;  les  contrées  seplenlrio- 
iiales  de  l'Europe  sont  peut-être  les  seules 
qui  ne  se  ressentent  pas  de  leurs  dégâts.  Ces 
insectes  vivent  dans  la  terre  où  ils  creusent 
des  sillons  longs  et  profonds,  avec  leurs  pattes 
de  devant  qui  sont  très-larges.  Pendant  le 
jour  ils  restent  cachés  dans  leur  retraite  qu'ils 
quittent  vers  le  soir  pour  courir;  car  proba- 
blement ils  ne  volent  point,  leurs  ailes  sont 
trop  petites  comparativement  à  leur  corps , 
pour  les  soutenir  dans  Tair  ;  mais  elles  peu- 
vent les  aider  lorsqu'ils  sautent  ;  car  ils  ont 
cette  faculté.  C'est  aussi  quand  le  soleil  a 
Ins.  Tome  XIL  H 


114  HISTOIRE 

disparu  de  dessus  l'horison  qu'ils  font  enteu-^ 
dre  un  bruit  assez  fort  et  perçant ,  qu'on 
dit  être  produit  par  le  frottement  des  ner- 
vures de  leurs  élytres  contre  celles  de  leurs 
ailes.  Ce  bruit ,  à  ce  qu'on  a  écrit ,  est  une 
des  facultés  des  mâles  pour  se  faire  entendre 
des  femelles  qu'ils  invitent  à  se  rendre  auprès 
d'eux  afin  de  reproduire  leur  espèce. 

Les  courtillières  se  nourrissent  de  'végé- 
taux 5  elles  font  périr  ceux  qu'elles  atta- 
quent ,  parce  qu'elles  coupent  leurs  racines 
pour  les  ronger.  Les  plantes  potagères ,  sur- 
tout celles  qui  croissent  sur  les  couches,  sont 
celles  qu'elles  recherchent  le  plus  :  aussi  ces 
insectes  sont-ils  un  vrai  fléau  pour  les  jar- 
diniers ,  parce  qu'on  ne  voit  le  dégât  que 
quand  ils  l'ont  fait,  et  qu'on  ne  peut  les 
empêcher  d'agir.  Il  n'est  pas  plus  facile  de 
découvrir  leur  réduit;  un  seul  trou  perpen- 
diculaire en  marque  l'entrée  ,  et  les  longs 
sillons  qu'ils  creusent  en  terre  ne  sont  mar- 
qués à  la  surface  que  par  une  légère  élé- 
vation. Scopoli  prétend  qu'ils  sont  attirés 
par  le  fumier  de  cheval  et  repoussés  par 
celui  du  cochon.  Plusieurs  moyens  de  dé- 
truire ces  insectes  nuisibles  sont  indiqués 
dans  le  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire 
naturelle  ;  les  agriculteurs  peuvent  y  avoij; 
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recours.  Quelques  auteurs  ont  avancé  que 
les  courlillières  faisoient  des  amas  de  grains 
quelles  transportoient  dans  leur  retraite; 
niais  ce  fait  n'est  pas  prouvé. 

Les  femelles  n'ont  point  de  tarière  appa- 
rente comme  en  ont  celles  des  grillons.  Au 
commencement  de  l'été  elles  construisent  en 
terre  un  nid  qui  a  environ  un  demi-pied 
de  profondeur;  elles  lui  donnent  la  figure 
d'une  bouteille  dont  le  col  seroit  recourbé, 
et  en  lissent  ses  parois  intérieures.  Chaque 
femelle  pond  trois  ou  quatie  cents  œufs 
alongés ,  luisans ,  d'un  brun  jaunâtre ,  qu'elle 
place  dans  le  nid  qu'elle  a  préparé,  et  après 
la  ponte  ,  elle  en  ferme  exactement  l'entrée. 
Selon  quelques  auteurs,  les  larves écJosent 
au  bout  d'un  mois  :  aussi-tôt  elles  commen- 
cent à  manger  les  racines  des  jeunes  plantes 
qui  sont  à  leur  portée  ;  quand  la  nourriture 
leur  manque  elles  vont  plus  loin  en  chercher, 
et  après  la  première  mue  ,  qui  a  lieu  un 
mois  après  qu'elles  sont  écloses,  elles  se  dis- 
persent. Les  larves,  comme  toutes  celles  des 
orthoptèies  ,  n'ont  ni  ailes  ni  élytres,  et  elles 
changent  quatre  ou  cinq  fois  de  peau  avant 
de  devenir  insecte  parfait.  Cette  métamor- 
pliose  s'opère  à  la  fin  du  printems,  après 
qu'elles  ont  passé  l'hyver  dans  la  terre  où 
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elles  prennent  de  raccroissement  quand  la 
température  est  douce. 

Les  grillons  sont  assez  généralement  con- 
nus sous  le  nom  de  cri-cri;  ils  ne  sont  i  oint 
remarquables  par  leurs  couleurs  qui  varient 
du  gris  pâle  ou  jaunâtre  au  brun.  Les  plus 
communs  sont  le  grillon  des  champs  et  le 
grillon   domestique. 

Ce  dernier  s'établit  dans  les  maisons ,  sur- 
tout dans  les  boulangeries  et  les  cuisines.  Il 
se  retire  dans  les  trous  et  les  fentes  de  mu- 
railles ,  auprès  des  cheminées  et  les  fours  des 
boulangers.  Il  se  cache  pendant  le  jour  ; 
mais  dès  qu'il  commence  à  faire  nuit ,  il 
sort  et  se  met  à  courir  pour  aller  chercher 
sa  nourriture  ,  qui  consiste ,  selon  ce  que 
plusieurs  auteurs  ont  écrit ,  en  pain  ,  farine 
et  autres  provisions  de  bouche  ;  mais  il  est 
possible  qu'il  vive  comme  le  grillon-cham- 
pêtre qui  se  nourrit  d'insectes.  C'est  aussi 
pendant  la  nuit  qu'il  fait  entendre  un  son 
aigu  semblable  à  celui  que  font  les  mâles 
des  courlillières  ;  il  est  produit  par  la  même 
cause,  c'est-à-dire,  par  le  frottement  des 
élytres  l'une  contre  l'autre,  et  pour  la  même 
fin  qui  est  la  reproduction  de,  leur  espèce. 
Les  femelles  ne  peuvent  se  servir  des  mêmes 
moyens   pour  faire   conûoître  aux   mâle* 
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qu'elles  les  entendent ,  parce  que  leurs  ély- 
tres,  qui  ne  sont  point  destinées  à  cet  usage, 
sont  un  peu  dififéremnient  conformées,  et 
moins  solides  que  celles  des  mâles,  qui  ont 
]a  sécheresse  et  Télasticité  du  parchemin. 
Quand  le  mâle  veut  avertir  la  femelle  de  sa 
présence  ,  il  élève  ses  élytres  de  manière 
qu'elles  forment  un  angle  aigu  avec  son  corps, 
alois  ils  les  frottent  l'une  contre  l'autre  par 
un  mouvement  horisontal  et  très-vif,  et  par 
ce  mouvement  ,  elles  produisent  ce  son  im- 
portun ,  qui  rend  le  voisinage  des  grillons 
si  désagréable. 

De  Géer  a  remarqué  que  le  froid  est  très- 
conlraire  aux  grillons  domestiques,  ayant 
exposé  à  l'air,  dans  le  mois  de  novembre, 
un  poudrier  qui  en  renfermoit  une  cerlaine 
quantité ,  ils  périrent  tous  en  peu  de  jours. 
Le  même  naturaliste  a  vu  ces  insectes  fouiller 
la  terre  du  poudrier  dans  lequel  ils  étoient , 
pour  s'y  cacher  en  partie,  mais  jamais  en- 
tièrement ;  ils  préféroient  se  tenir  à  la  super- 
ficie ,  et  ils  mangeoient  avec  beaucoup  d'avi- 
dité le  pain  qu'il  leur  donnoit. 

Les  femelles  sont  munies  d'une  tarière  qui 
leur  sert  à  déposer  leurs  oeufs;  elles  les  pla- 
cent dans  des  plâtras  ou  en  terre.  De  Géer 
a  trouvé,  au  mois  de  novembre  ,  dans  le 
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corps  d'une  de  ces  femelles,  un  grand  nombre 
d'œufs  alongés  ,  de  couleur  blanche;  ce  qui 
prouve  qu'elles  sont    très-fécondes. 

Les  petits  écloseut  douze  ou  quinze  jours 
api  es  la  ponte;  ils  changent  plusieurs  fois 
de  peau  avant  d'arriver  à  l'état  de  nymphe, 
qui  n'a  lieu  qu'à  la  troisième  mue.  Alors  ils 
ont  des  apparences  d'ailes;  ou  distingue  peu 
à  peu  la  tarière  des  femelles,  et  quatre  mois 
après  cette  métamorphose  ,  ils  subissent  la 
dernière  qui  les  rend  insectes  parfaits. 

Les  grillons  champêtres  ne  diffèrent  point 
des  grillons  domestiques  par  la  forme  ;  ils 
sont  seulement  un  peu  plus  gros  et  d'une 
couleur  i)lus  foncée.  Ils  habitent  en  terre 
et  y  bâtissent  leurs  nids.  On  les  trouve  pen- 
dant l'été  dans  les  champs  et  les  prairies 
souvent  exposés  au  soleil.  Vers  le  soir  et 
pendant  la  nuit  les  mâles  se  font  entendre, 
et  plus  on  est  loin  d'eux,  plus  le  bruit  paroit 
fort  et  aigu;  mais  à  mesure  qu'on  s'approche 
de  l'endroit  d'où  il  part ,  il  diminue  et  cesse 
même  tout  à  fait  quand  on  y  est  arrivé. 
Les  enfans  de  la  campagne  s'amusent  à  chas^ 
ser  les  grillons  de  leurs  trous,  en  leur  pré- 
sentant un  appât;  ils  attachent  une  fourmi 
au  bout  d'un  cheveu  ,  la  jettent  dans  le 
trou,  et  la  retirent  ensuite.  Le  grillon  sort 
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pour  courir  après  sa  proie ,  et  devient  celle 
de  son  ennemi.  Cette  manière  de  les  prendre 
étoit  aussi  connue  des  anciens  ;  mais  il  suffit 
d'introduire  un  brin  d'herbe  dans  leurs 
trous  pour  les  en  faire  sortir. 

Les  femelles  déposent  en  terre  ,  pendant 
l'été  ,  leurs  œufs  au  nombre  de  deux  ou 
trois  cenis.  Les  petits ,  comme  ceux  des 
grillons-domestiques ,  éclosent  au  bout  de 
douze  ou  quinze  jours,  et  subissent  les  mêmes 
mélamorphoses.  On  croit  qu'ils  se  nourris- 
sent des  végétaux  les  plus  tendres.  Au  com- 
mencement de  la  mauvaise  saison  ils  se 
retirent  dans  la  terre  ,  y  restent  engourdis 
pendant  l'hyver,  et  reparoissentau  printems; 
alors  ils  se  creusent  une  nouvelle  habitation 
dans  laquelle  ils  se  tiennent  à  l'affût.  Ils  ne 
deviennent  insectes  parfaits  qu'au  milieu  de 
l'été. 

DEUX-CENT   CINQUANTE-QUA^'^  G. 

Tridactyle;  tridactylus.  Ces  insectes  ont 
un  caractère  qui  les  distingue  de  tous  ceux 
qui  nous  sont  connus.  Leurs  pattes  posté- 
rieures ont  à  la  place  du  tarse  trois  appendices, 
ou  espèces  de  crochets,  d'où  Olivier  a  nommé 
ces  petits  animaux  tridactyles  (  ttvis-doigts  ), 
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Quant  à  la  forme  de  leur  corps ,  elle  ressem- 
ble à  celle  des  court  il  Hères.  Ce  corps  est  épais, 
cjliudracé;  la  tète  est  ovale,  s'eiifouce  en 
bonne  partie  dans  le  corselet.  Les  antennes 
sont  filiformes  et  d'environ  douze  articles , 
arrondis.  Le  corselet  est  grand,  ovoïde,  tron- 
qué en  devant.  Les  élytres  sont  courtes.  Les 
ailes  sont  étroites,  longues,  en  forme  de 
lanières  ,  et  leurs  extrémités  font  deux  sortes 
de  queues.  Les  pattes  antérieuressont  propres 
pour  fossoyer ,  et  dentelées  sur  un  côté  ;  leurs 
tarses  n'ont  pas  leurs  deux  premiers  article? 
en  forme  de  dents. 

J'appellerai  l'espèce  d'après  laquelle  j'ai 
établi  ces  caractères,  tridactyle  para- 
doxe ,•  tridactylus  paradoxus.  Il  a  environ 
quatre  lignes  de  long  ;  il  est  blanchâtre ,  avec 
la  télé,  le  corselet  et  les  élytres  d'un  brun 
clair.  Les  élytres  sont  plus  courtes,  comme 
danslescourlillières.  Les  élytres  sont  blanches 
vers  leur  base,  d'un  brun  clair  ensuite;  les 
pattes  ont  des  bandes  de  cette  dernière  cou- 
leur. Je  dois  cet  insecte  à  mon  collègue  Beau- 
vois.  Coquebert  l'a  figuré  avec  détail  dans  la 
troisième  décade  de  ses  illustrations  icono- 
graphiques des  insectes ,  pi.  21 ,  fig.  3  ,  acheta 
digiiata.  Olivier  et  Savigni  ont  observé  d'au- 
tres espèces  dans  leur  voyage  au  Levant. 
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DEUX-CENT  CINQUANTE-CINQ^^^  G. 

CourtHjLIÛrb ;  gryllotalpa.  A  s'en  tenir 
à  la  comparaison  des  parties  de  la  bouche, 
des  tarses,  les  courliilières  s'éloignent  peu 
des  grillons  ;  mais  ces  premiers  insectes  ont 
leurs  pattes  antérieures  conformées  d'une 
manière  si  différent  des  autres ,  qu'il  nous 
répugne  de  les  laisser  avec  les  grillons.  Ces 
pattes  sont  comprimées  ,  verticales  ;  leurs 
hanches  sont  grandes,  avec  une  pièce  biar- 
ticulée ,  en  forme  de  dent ,  insérée  à  la  face 
interne,  près  de  trois  crénelures.  Leurs  jam- 
bes ont  au  bord  intérieur  deux  à  quatre 
grifî'es  ou  dents.  Leurs  tarses  sont  insérés 
derrière  ces  jambes ,  au  côté  extérieur  ,  ap- 
pliqués contre  elles ,  et  leurs  deux  premiers 
articles  sont  grands,  comprimés  en  forme  de 
dents.  Les  pattes  ont  ainsi  quelques  rapports 
apparens  avec  les  pattes  de  devant  des  tau- 
pes :  ce  sont  des  espèces  de  pelles  servant  à 
fossoyer ,  à  pratiquer  des  galeries  souterrai- 
nes; aussi  les  courtillières  sont-elles  connues 
sous  le  nom  d'auant-tai/pes ,  taupe  -  grillons. 
Leurs  antennes  sont  plus  insérées  devant  les 
yeux  que  dans  leur  entre-deux.  Leur  tête 
est  ponctuée,  mais  non  verticale  ;  leur  cor- 
selet est  ovoïde  et  tronqué.  L'abdomen  des 
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femelles  n'a  pas  de  larière.  Les  cuisses  de^ 
pattes  postérieures  ne  sont  pas  proportion- 
nel le  uient  aussi  grosses  que  celles  des  gril- 
lons, ni  leurs  jambes  aussi  épineuses. 

ESPECES. 

1.     COURTILLIÈRE      COMMUNE  ;    grjllotalpa 

VLilgaris. 
Acheta  gryllo-talpa.  Fab.  —  Cryllon.  W  i,  GeofF. 

—  Panz  Faun.  insect.  geim.  fasc  88,  lab.  5. 

Jambes  antérieures  quadridentées;  élytres 
de  la  longueur  de  la  moitié  de  l'abdomen. 

—  En  Europe,  excepté  dans  les  parties  les 
plus  au  nord. 

2.  C.  DiDACTYLE  ;  gryllotolpa  didactyla. 

Jambes  antérieures  à  deux  dents  ;  élytres 
plus  longues  que  la  moitié  de  l'abdomen.  — 
A  Cayenne,  à  Surinam. 

Le  corps ,  dans  les  deux  espèces ,  est  brun , 
roussâtre  en  dessus  ,  d'un  roussâtre  jaunâtre 
sur  les  côtés ,  et  en  dessous.  Il  est  plus  petit 
dans  la  seconde  espèce. 

DEUX"  CENT  CINQUANTE-SIX^^  G. 

Grillon;  gryllus.  Leurs  jambes  anté- 
rieures ne  sont  point  élargies  et  dentées 
comme  celles  des  tridactyles  et  descourtil- 
lières.  Leur  tête  est  verticale  ;  leur  corselet 
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est  transversal  ;  leurs  pattes  postérieures  ont 
les  cuisses  très-renflées  ,  et  leurs  jambes  gar- 
nies, dans  presque  toute  leur  longueur,  d'un 
double  rang  d'épines.  Les  femelles  ont  une 
tarière  plus  ou  moins  longue,  cornée,  cylin- 
drique, sillonnée,  de  deux  pièces  principales, 
terminées  par  un  renflement  allant  en  pointe; 
l'extrémité  de  chacune  de  ces  pièces  est  four- 
chue ,  et  en  forme  de  pince. 

Ce  genre  répond  à  celui  à' acheta  de  Fabri- 
cius ,  et  à  la  division  du  même  nom  des 
gryllus  de  Linnaeus.  Geoffroy,  qui  Ta  dis- 
tingué le  premier,  lui  a  donné  le  nom  sous 
lequel  ces  insectes  sont  le  plus  généralement 
connus ,  celui  de  grillon.  Olivier  en  a  fait  de 
môme;  et  nous  nous  empressons  de  les 
imiter.  Le  mot  à' acheta  désignoit ,  chez  les 
Grecs ,  des  espèces  de  cigales. 

ESPÈCES. 

1.  Grillon  domestique;  gryllus  domes- 
ticus. 

GeofF.  n^  2.  —  Gryllus  acheta  domeaticus.  Lin.  — • 
Acheta  domestica.  Fab.  —  Panz.  Faun.  insect.  germ- 
fasc.  88,  lab.  6  ,  mâle  ;  j,  femelle. 

Jaunâtre;  tête  fasciée  transversalement  de 
brun;  dessus  du  corselet  mélangé  de  brun 
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et  de  jaunâtre  ;  extrémité  des  ailes  prolongée 
en  lanières  au  delà  des  élytres  ;  tarière  de  la 
femelle  de  la  longueur  de  l'abdomen.  —  ^n 
Europe  ;  dans  les  maisons. 

2.   G.    CHAMPETRE  ;  gryllus  campestris. 

Gryllus  acheta  campestris.  Lirv  —  acheta  campes- 
tris.  Fab.  —  Panz.  Fann.  ins.  germ.  fasc.  88 ,  tab.  8, 
mâle  ;  g ,  femelle. 

Court,  épais,  noir;  tête  grosse;  corselet 
ayant  quelques  impressions  ;  dessous  des 
cuisses  postérieures  rouge  à  la  base  ;  tarière 
des  femelles  un  peu  plus  longue  que  Tabdo- 
men.  —  Il  se  trouve  dans  l'Europe  tempé- 
rée et  méridionale;  se  tenant  dans  des  trous, 
en  terre. 

3.  G.  EORDELAis  ;  gvyllus  Bordigalensis. 

^  Brun-noirâtre,  mélangé  de  jaunâtre  j  une 
ligne  enfoncée  et  longitudinale  au  milieu  du 
corselet;  élytres  et  tarière  de  la  femelle  de 
la  longueur  environ  de  l'abdomen  ;  point 
d'ailes.  —  J'ai  découvert  cette  espèce  aux 
environs  de  Bordeaux  j  elle  est  moitié  plus 
petite  que  le  n°  i. 

4.  G.    SYLVESTRE  ;  gryllus   sylvestris. 

Bosc,  Act.  delaSoc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  r,  tab.  10, 
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fig.  4.  —  Fab.  —  Coqueb.  Illustr.  Icon.  dec.  i  ,  tab.  i  , 
fig.  2. 

Plus  petite  que  la  précédente  ,  d'un  brua 
foncé,  avec  des  parties  et  des  taches  d'ua 
brun  jaunâtre ,  toute  pubescente.  Elytres 
très-courtes,  striées  parallèlement  et  en  lon- 
gueur sur  toute  leur  surface  dans  les  femelles, 
et  au  côté  extérieur  dans  les  mâles  ,•  ailes 
nulles  ou  très -peti tes  ;  tarière  un  peu  plus 
longue  que  l'abdomen.  —  Dans  les  bois;  aux 
environs  de  Paris. 

5.  G.  ITALIQUE  ;  gryllus  italicus.   Oliv. 

Acheta  italica.  Fab. 

Jaune  pâle,  étroit,  alongé  ;  élytres  lon- 
gues ;  ailes  les  dépassant  un  peu.  —  Sur  les 
fleurs  ;  au  midi  de  la  France.  Cette  espèce 
s'éloigne  un  peu  des  précédentes ,  et  se  rap- 
proche des  sauterelles.  A  comparer  avec  le 
gryllus  pellucens.  Panz.  22,  17. 

6.   G.  OMBRAGÉ;   gryllus  umhraculatus^ 
Lin. 

Acheta  umhraculata.  Fab.  —  Coqueb.  Illust.  icon; 
dec.  tab.  21  ,  fig.  2. 

Noir  ;  front  de  l'un  des  sexes ,  prolongé  en 
une  membrane  tombante  en  forme  de  voile. 
—  En  Portugal  et  en  Çarbaxie. 
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7.    G.  MONSTRUEUX  ;  gryllus   monstruosus, 
Oliv. 

Acheta  monstruosa.'Fah.  —  Drury,  totn.  II,  tab.  43» 
fig.  I  ,  3. 

Jaunâtre  ;  élytres  et  ailes  roulées  en  spi- 
rale au  bout;  articles  des  tarses  très -dilatés, 
i—  On  le  dit  de  l'Aniérique  méridionaie  ; 
iîiais  je  le  crois  plufôt  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  ou  des  grandes  Indes. 
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FAMILLE    QUARANTE  DEUXIÈME. 

LocusTAiRES  ;  locustariœ. 

JliLLE  a  pour  caractères  :  Lèvre  inférieure 
à  quatre  divisions ,  dont  celles  du  milieu  plus 
petites;  pattes  postérieures  propres  pour  sau- 
ter; antennes  sétacées;  composées  d'un  grand 
nombre  d'articles;  élytres  étroites. 

Les  sauterelles ,  seuls  insectes  de  cette 
famille,  sont  remarquables  par  leur  couleur,' 
ordinairement  d'un  beau  verd,  par  la  lon- 
gueur de  leurs  pattes  postérieures,  par  lem^s 
antennes  longues  et  minces  ,  et  par  la  tarière 
que  les  femelles  ont  à  l'extrémité  de  leurs 
corps ,  dont  la  forme  est  celle  d'un  sabre 
ou  d'un  coutelas. 

Ces  insectes  sautent  assez  loin  et  avec 
facilité  ,  à  l'aide  de  leurs  pattes  postérieures 
qui  sont  beaucoup  plus  longues  que  les  autres; 
Les  mâles  font  entendre  un  léger  bruit  qui 
est  produit  par  le  frottement  des  élytres 
l'une  contre  l'autre ,  et  qu'on  appelle  vul- 
gairement le  chant  des  sauterelles.  Elles  ha- 
bitent les  prairies  pendant  la  belle  saison  où 
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on  les  trouve  fréquemment ,  souvent  en 
très-grand  nombre. 

Les  sauterelles  ,-sous  toutes  leurs  formes, 
se  nourrissent  d'herbes  et  de  plantes  ,  et  en 
consomment  beaucoup.  Il  ne  paroît  pas 
qu'elles  soient  carnassières;  car  on  ne  les 
,voit  point  s'entre-tuer  pour  se  manger  ; 
cependant  De  Géer  lapporle  un  fait  dont 
il  a  été  témoin.  Il  avoit  renfermé  ensemble 
plusieurs  sauterelles  ronge  -  verrues  ,  une 
d'elles  mourut  et  fut  dévoi  ée  par  les  autres. 

Les  femelles  (i)  pondent  une  assez  grande 
quantité  d'oeufs  rasssemblés  dans  une  mem- 
brane mince ,  et  les  déposent  dans  la  terre 
à  laide  de  leur  tarière.  Les  larves  qui  en 
sortent  diffèrent  des  insectes  parfaits ,  en  ce 
qu'elles  n'ont  ni  ailes,  ni  élytres  ;  au  lieu 
que  les  nymphes  ont  sur  le  dos  des  espèces 
de  boutons  qui  renferment  les  parties  qui 
se  développent  à  leur  dernière  métamor- 
phose. 

(i)  Outre  la  tarière  en  sabre,  en  coutelas,  qui 
distingue  ce  sexe ,  on  les  rcconnoîtra  encore  à  ce  que 
leurs  élytres  n'ont  pas  à  leur  bord  interne  et  à  leur 
base  celte  partie  d'une  consistance  ferme,  parche- 
minée, vitrée  et  spéculiforme  ,  qui  sert  au  mâle  à 
produire  ce  son  par  le  moyen  duquel  il  appelle  sa 
femelle.  Celle  ci  est  muette. 

J'ai 
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■  J'ai  observé ,  à  la  base  des  jambes  anté- 
rieures de  la  plupart  de  ces  insectes  ,  une 
sorte  de  cicatrice ,  avec  une  petite  ouver- 
ture ou  fente  :  seroit-ce  l'organe  extérieur 
de  l'ouïe  ? 

Faute  de  bien  connoîlre  les  sauterelles, 
pendant  assez  long-tenis  on  a  mis  sur  leur 
compte  les  dégâts  que  font  malheureusement 
trop  souvent  les  criquets  dans  difféi  entes 
contrées  ;  mais  on  veira  à  l'article  qui  con- 
cerne ces  insectes  ce  dont  ils  sont  capables, 
et  à  quel  point  on  doit  les  redouter.  Ce 
r/est  pas  que  dans  quelques  circonstances, 
les  sauterelles  ne  puissent  aussi  faire  quel- 
ques ravages ,  mais  elles  n'ont  aucune  part 
à  ceux  qu'on  leur  a  attiibués. 
'  Parmi  les  sauterelles ,  il  y  en  a  plusieurs 
espèces  d'exotiques  ;  ces  dernières  sont  très- 
singulières  ,  en  ce  que  leurs  élytres  ont  la 
forme  et  la  couleur  de  feuilles  de  difïérens 
arbres.  Ces  insectes  volent  assez  haut. 

DEUX  CENT  CINQUANTE-SEPT^^  G. 

Sauterelle  ;  locusta.  Linnœus  n'avoit 
fait  de  ces  insectes  qu'une  division  de  son 
genre  gryllus ,  celle  des  teliigones.  Geoffroy 
les  en  sépara,  fondé  sur  ce  que  les  tarses 
sont  ici  de  quatre  articles  ,  au  lieu  de  tiois;. 

Ins.  Tome  XII.  I 
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presque  tous  les  entomologistes  postérieurs  i 

ont  adopté  ce  genre  des  sauterelles ,  locusta:  i 

ESPÈCES. 

*  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen.  i 

1.  Sauterelle  a  coutelas  ;  locusta  piri-^,  \ 

dissima.  i 

Geoff.  n®   2.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  89,  \ 

tab.  18,  mâle:  ig , femelle.  ] 

Verte  ;  sans  taches  ;  ély très  longues  ;  une  ' 

petite  éminence  arrondie ,  avec  une  ligne  ! 

enfoncée  sur  le  sommet  de  la  tête  ;  corselet  1 

déprimé ,  avancé  et  arrondi  postérieurement,  | 

avec  une  très-petite  ligue  élevée  en  cette  i 
partie.  Tarière  de  la  femelle  droite,  de  la 

longueur  du  corps  au  moins.  —  Très-coni-  ; 
muue  dans  toute  l'Europe. 

2.  S.  A  SABRE  ;  /.  perruciçora.  ] 

Gcoff.  n*  I.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  89,  ; 

tab.  20  ,  mâle  ;  2 1 ,  femelle.  ^ 

Verte  ;  tête  grosse  ;  corselet  équarri  ;  une  \ 

carène  au  milieu  du  plan  supérieur;  bord  ! 
postérieur  avancé  et  arrondi  ;  élytres  tache- 
tées de  noir.  Tarière  de  la  femelle  un  peu 
arquée,  un  peu  plus  longue  que  l'abdomen, 
î — Dans  toute  l'Europe. 
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3.  S.  GRISE  ;  /.  grisea.   Fab. 

Schseff.  Icon.    t.  90  ,   fig.   1,2,  mâle;  2.58  ,1,2, 
femelle. 

Port  de  la  précédente  ;  moitié  plus  petite; 
d'un  brun  grisâtre  ;  élytres  ayant  des  taches 
plus  obscures  ;  plan  supérieur  du  corselet 
caréné  seulement  à  son  extrémité  posté- 
rieure. Tarière  de  la  femelle  très-arquée , 
de  la  longueur  de  l'abdomen  ,-  d'un  brun, 
noirâtre  ,  excspté  à  sa  base,  —  Dans  toute 
la  France  et  le  midi  de  l'Europe.  Panzez  a 
figuré  le  mâle,  fasc.  33,  t.  5. 

4.  S.  MÉLANGÉE  ;  /.  varia. 
Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  55  ,  lab.  i. 

Une  fois  plus  petite  que  le  n°  1  ;  d'uu 
verd  pâle;  antennes  jaunâtres,  très-longues  , 
vertex  de  la  tête  élevé ,  pointu  ;  une  bande 
jaunâtre  sur  le  dessus  du  corselet;  élylres 
et  ailes  sans  taches,  peu  alongées.  Tarière 
de  la  femelle  un  peu  arquée,  de  la  longueur 
du  corps  ;  pattes  jaunâtres.  —  Aux  environs 
de  Paris ,  en  Allemagne. 

Fabricius  y  rapporte  la  sauterelle  céladon 
de  De  Géer.  Voyez  encore  la  sauterelle  ita- 
lique du  premier. 

5.  S.  FEUiLLE-DE-Lis  ;  /.  liUfolia.  Fab. 

D'un  verd  tendre;  antennes  rapprochées 
à  leur  base;  corselet;  équarri,  souvent  teinfc 

1  â 
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de  roussâtre  ou  de  brun  ,  sans  carène  ;  ailes 
dépassant  d'un  tiers  les  élytrcs,  et  leur  ex- 
trémité de  la  couleur  de  celles-ci.  Tarière  do 
de  la  femelle  trés-courle  ,  large,  en  faucille  , 
dentelée  en  scie  en  dessus.  — lui  France, 
en  Italie. 

6.  S.  BRUNATRE  ;  /.  fusca.   Fab. 

Panz.  Faun.  inscct.  gcnn.  fasc.  55  ,  tab.  2.  —  Coq. 
f  llust.  icon.  déc.  1  ,  tab.  1  ,  fig.  5. 

Verte  ;  une  ligne  noire  sur  la  tête  ;  front 
avancé,  obtus;  dos  du  corselet  bleuâtre; 
élytres  obscures  ,  de  la  longueur  des  ailes. 
Tarièie  de  la  femelle  ,  tesfacée  ,  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen. — Aux  environsde  Paris. 

Dans  la  figure  de  Panzer  et  celle  de  Co- 
quebert, les  élytres  sont  plus  longues  que 
l'abdomen;  sans  cela,  je  croirois  que  c'est 
l'espèce  qne  je  nomme  dorsale ,  n"  9. 

7.  S.  TUBERCULÉE  ;  /.  tiiberculata.  Rossi. 

On  a  voit  confondu  celte  espèce  avec 
Vacuminata.  D'un  verd  tendre  ;  antennes , 
mandibules,  tarses  et  extrémité  de  la  tarière 
d'un  brun  roussâtre  ou  jaunâtre;  téte'piesque 
pyramidale;  éleva!  ion  sur  le  vertex  et  obtuse'; 
dos  du  corselet  plat ,  uni  ;  bord  posléiieur 
avancé  et  arrondi  au  milieu;  un  sinus  de 
chaque  côté;  élytres  longues.  Tarière  de  liçi 
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femelle  ,  droite  ,  presque  de  la  loDgueur  du 
corps.  —  Au  midi  de  la  France. 

'    8.  S.  FRONT  BLANC  ,'  /.  albifrons.  Fab. 

Grande  ,  brunâtre  ;  tète  obtuse  ,  pâle  ; 
corselet  arrondi  postérieurement  ,  avec  ses 
bords  pâles;  élylres  de  la  longueur  des  ailes, 
mélangées  de  noir  et  de  cendré.  Tarière  de 
la  femelle,  droite  ,  noire  ,  dentelée  en  scie 
au  bout.  —  En  Italie  ,  à  Madère. 

*  *  Elytres  sensiblement  plus  courtes  que  L' abdomen  , 
ou  très-courtes ,  quelquefois  nulles. 

9.  S.  DORSALE  ;   /.   dorsalis. 

Verte;  antennes,  dos  du  corselet  et  élytres, 
bruns  ;  élévation  sur  le  vertex  de  la  tête  ; 
élytres  un  peu  plus  longues  que  la  moitié 
de  Tabdomen  ,  dépassant  un  peu  les  ailes  , 
arrondies  au  bout.  Tarière  de  la  femelle 
presque  de  la  longueur  du  corps ,  arquée  , 
brune  ;  abdomen  brun  ,  cerclé  de  verd.  — • 
Sur  les  bords  de  Tétang  de  Sain t-Gra tien, 
aux  environs  de  Montmorency. 

10.  S.  A  DEMî-ÉTUis  ;  /.  brachyptera.'De  Géer. 
Fab. 

D'un  brun  grisâtre  ;  deux  raies  blanches 
sur  le  corselet  ;  élytres  moitié  plus  courtes 
^ue  l'abdomen.  Tarière  de  la  femelle  de  la 

I  3 
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longueur  de  l'abdomen,  en  faucille. —Ea 

Suède. 

T 1.  S.  DENTELÉE  EN  SCIE  ;  /.  scrrata.  Fab; 
Gryllus  giganteus.  Till.  Ent.  tom.  I ,  tab.  5 ,  fig.  7- 
Verte ,  aptère  ;  côtés  du  corselet  jaunâtres  ; 
les  cuisses  et  les  jambes  des  quatres  pattes 
antérieures ,  dentées  en  scie.  Tarière  droite 
plus  courte  qne  l'abdomen.  —  Dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France  ;  en  Hongrie. 

12.  S.  oNos  ;    /.  onos.  Fab. 

Gryllus  onos.  Pall.  Spicizool.  fasc.  ï)  ,  tab.  2,  fig.  i. 

Grande,  aptère,  noire; corselet  lisse,  avec 
les  côtés  gris  ,•  tarière  de  la  longueur  de 
Tabdomen.  —  Dans  la  Russie  méridionale. 

i3.  S.  APTERE  ;  /.  optera.  Fab. 

Antennes  noires  ;  tête  noire ,  avec  les 
mandibules ,  des  points  sur  le  front  et  le 
vertex,  fauves;  corselet  avec  le  dos  plat, 
testacé,et  les  côtés  noirs,  bordés  de  teslacé; 
jesélytres  très-courtes,  blanchâtres, voûtées; 
abdomen  pâle  ,  avec  les  côtés  largement 
îjoirs  ;  pattes  noires,  avec  le  bord  de  la  base 
des  cuisses  postérieures ,  pâle.  —  En  Italie. 

i4-  S.  PÉDESTRE  ;    /.  pedestris.  Fab. 

Tête  blanchâtre;  corselet  bleuâtre,  avec 
les  côtés  antérieurs  blanchâtres,  alon^é  et 
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arrondi  postérieurement;  élylres  très-cour- 
tes, brunâtres,  avec  l'extrémité  blamhe  ; 
pattes  grises  ;  les  genoux  postérieurs ,  noirs. 
—  Eu  Italie. 

i5.  S.  TRÈs-PONTCTUÉE  ;  /.  punctatissima. 

Eosc  ,  Act.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  i ,  pi.  x  ,  fig.  5 ,  6. 

Arquée,  d'un  verd  gai,  avec  la  base  des 
antennes,  les  côtés  ,  ou  même  tout  le  dessus 
du  cojselet ,  le  bord  interne  des  élytres  et 
de  pelits  points  d'un  brun  roussâtre  ;  cor- 
selet court  ,  arrondi  ,  uni  ,  plan  ;  élytres 
très-courtes ,  en  forme  d'écaillés  ,  se  croi- 
sant au  côté  interne;  un  peu  moins  courtes 
dans  les  mâles  ;  abdomen  souvent  d'un  brun 
roussâtre.  Tarière  verte,  large,  en  faucille, 
de  la  longueur  de  Tabdomen  ;  pattes  vertes. 
—-  Aux  environs  de  Paris. 

16.  S    PORTE- SEL  LE  ,'  /.  ephippîger.  Fab: 

Panz.  Faun.  ins.  gcrm.  fasc.  35,  tal).  3. — Rossi, 
Faun.  étriisc.  tab  8, fig.  5  ,  4- 

Grande;  antennes  d'un  brun  clair;  tête 
d'un  verd  pâle  en  devant,  d'un  brun  gris 
postérieurement  ;  corselet  très-alongé  et 
voûlé  postérieurement ,  mêlé  de  brun  clair 
et  de  gris  verdâtre  et  jaunâtre ,  avec  les 
bords  antérieurs  et  latéraux  verdâtres;  ély- 
tres très-courtes,  voûtées,  épaisses,  et  ridées 
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sur  les  bords  ;  croisées ,  arrondies ,  reçues  J 
en  majeure  partie,  sous  le  renflement  pos- 
térieur du  corselet  ;  l'abdomen  d'un  verd 
jaunâtre  en  dessous,  noirâtre  en  dessus,  avec 
le  bord  postérieur  des  anneaux,  verd;  pattes 
d'un  brun  roussâtre  clair  ;  tarière  presque 
droite,  de  la  longueur  de  l'abdomen. — Dans 
le  midi  de  la  France,  en  automne;  on  com- 
mence à  la  trouver  aux  environs  de  Paris, 
et  dans  les  vignes. 

Le  grillon  à  trompe ,  proboscideus  ,  de 
Panzer,  22 ,  18  ;  et  à  en  juger  par  le  nombre 
figuré  des  articles  des  tarses  ,  est  une  saute- 
relle. Cette  espèce  est  remarquable  par 
ravancement ,  en  forme  de  trompe  ,  de  sou 
museau.   Je  ne  l'ai  point  vue  en  nature. 

Le  même  auteur  représente,  fasc.  53, 
tab.  4,  une  sauterelle  aptère,  sous  le  nom 
de  clypeata;  on  la  prendroit  pour  la  nymphe 
de  la  sauterelle  grise. 
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FAMILLE    QUARANTE-TROISIEME. 

AcRYDiENS  ;  acrydlana. 

J'assigne  à  cette  famille  les  notes  distinc- 
tives  suivantes:  lèvre  bifide;  tarses  à  trois 
articles  ;  pattes  postérieures  propres  pour 
sauter;  antennes  filiformes,  ou  renflées  à 
leur  extrémité;  élytres  en  loît. 

Cette  famille  est  composée  des  genres 
pneumore,  truxale  ,  criquet  et  tétrix. 

On  doit  à  Thunberg  l'établissement  àa 
genre  pneumore,  qui  contient  peu  d'espèces 
et  qui  presque  toutes  se  trouvent  au  cap 
de  Bonne-Espérance,  en  septembre  et  oc- 
tobre ;  sur  différentes  plantes. 

Ces  insectes ,  dont  ou  ne  connoît  pas  la 
manière  de  vivre  ,  sont  ordinairement  de 
couleur  verte,  avec  plus  ou  moins  de  taches 
blanches.  Parmi  eux  il  y  en  a  qui  n'ont  ni 
ailes  ni  élytres  ,  et  elles  sont  petites  dans 
ceux  qui  en  sont  pourvus  ;  ce  qui  les  rend 
peu  propres  à  voler. 

Les  truxales  sont  très-remarquables  par 
la  forme  de  leur  tête  qui  est  alongée ,  conique, 
formant  une  espèce  de  pyramide ,  dont  la 
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partie  postéiieuie  est  comme  la  base  et  ïa 
partie  antérieure  le  s<mimet  ;  par  leuis  an- 
tennes comprimées  ,  ayant  aussi  la  figure 
d'une  pyramide,  et  par  la  longueur  de  leurs 
pattes  postérieures. 

Ces  insectes  soni  propres  aux  pays  chauds  ; 
de  six  espèces  qu'on  adécjiles,  deux  seule- 
ment se  trouvent  en  Europe.  Ceux  qu'on, 
possède  dans  les  collections  sont  ordinaire- 
ment jaunâtres,  parce  qu'ils  sont  décolorés, 
mais  l'insecte  vivant  est  d'un  verd  plus  ou 
moins  obscur ,  avec  ou  sans  lignes  de  dif- 
férentes couleurs.  On  ne  sait  rien  sur  la 
manière  de  vivre  de  ces  insectes. 

Les  criquets,  qui  sont  aussi  connus  sous 
le  nom  de  sauterelles ,  diffèrent  de  ces  insectes 
non  seulement  par  plusieurs  parties  exté- 
rieures, mais  encore  par  les  antennes  qui 
sont  très-longues  et  très-minces,  sans  arti- 
culations sensibles,  à  la  vue  simple,  dans 
les  saulerelles;  au  lieu  que  celles  des  criquets 
sont  assez  grosses ,  courtes ,  à  articles  distincts. 
Ils  sont  en  général  d'assez  grande  taille,  sur- 
tout ceux  qu'on  apporte  des  pays  étrangers; 
plusieurs  se  font  remarquer  par  la  beauté 
des  couleurs  de  leurs  ailes. 

Les  criquets  sautent  avec  beaucoup  d'agi- 
lité et  s'élancent  à  une  assez  grande  distance, 
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au  moyen  de  leurs  pattes  postérieures ,  dont 
les  cuisses  sont  longues  et  grosses ,  et  les 
jambes  garnies  de  deux  rangées  d'épines  assez 
fortes  ;  mais  ils  marchent  mal  et  lentement; 
plusieurs  espèces  volent  rapidement  et  tra- 
versent une  étendue  considérable  de  pays. 
De  même  que  les  sauterelles  ,  ils  se  nour- 
rissent d'herbes  et  mangent  beaucoup.  Ils 
fréquentent  les  prairies  ,  tous  les  endroits 
cultivés,  et  causent  quelquefois  des  ravages 
qui  ruinent  les  cantons  où  ils  se  trouvent. 
Les  criquets  de  passage  ne  sont  que  trop 
connus  dans  le  levant  et  en  Afrique.  Ces 
espèces  qui  multiplient  beaucoup,  y  parois- 
scnt  dans  de  certaines  années  en  troupe  très- 
nombreuse  ;  ils  semblent  venir  de  la  Tartarie 
et  de  l'orient  ,  qui  sont  effectivement  les 
lieux  de  leur  naissance.  On  estime  que  ces 
insectes  font  environ  dix  lieues  par  jour  ; 
chaque  fois  qu'ils  se  reposent  ,  ils  portent 
la  désolalion  dans  le  pays.  Ils  s'annoncent 
d'assez  loin  par  un  bruit  sourd ,  qui  est  pro- 
duit par  l'agitation  de  leurs  ailes  ,•  peu  à  peu 
on  les  voit  paroître  comme  une  nuée  épaisse 
qui  tombe  sur  les  plantes  et  sur  les  arbres 
qu'ils  dévorent  à  Tinstant.  Peu  de  tems  leur 
suffit  pour  dévaster  plusieurs  lieues  de  cam- 
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pagues  les  mieux  cultivées  eL  les  plus  garnies 

d'herbes.  Quelquefois  ces  insectes  meurent 

subitement ,  et  leurs  cadavres  ,   amoncelés 

sur  la  terre,  produisent  des  maladies  épidé- 

miques  dans   les  pa3's  où  ils  ont  causé   la 

famine. 

La  Russie,  la  Pologne,  la  Hongrie  sont 
fréquemment  visitées  par  ces  insectes  des- 
tructeurs. En  1749  ils  se  répandirent  dans 
presque  toute  l'Europe  et  y  firent  des  ravages 
inouis,  ils  furent  jusqu'en  Suède,  et  passèrent 
au  dessus  de  la  mer  Baltique.  La  dernière 
fois  qu'ils  ont  paru  en  Allemagne,  en  très- 
grand  nombre  ,  ils  ont  d'abord  mangé  les 
plantes  les  plus  tendres,  ensuite  les  feuilles 
et  les  écorces  des  arbres. 

La  fécondité  de  ces  criquets  est  si  prodi- 
gieuse, que  dans  un  district  d'une  médiocre 
étendue,  où  ils  se  sont  an  étés,  on  a  recueilli 
treize  muids  de  leurs  œufs.  Mais  ce  qui  paroit 
incroyable,  c'est  qu'en  i6i5  ils  parurent  en 
Fiance  et  ravagèrent  plus  de  i5ooo  arpens 
de  bled  dans  les  environs  d'Arles.  Ils  avoient 
déjà  pénétré  dans  les  granges  et  les  greniers , 
lorsqu'lieureusement  plusieurs  centaines  d'oi- 
seaux en  diminuèrent  le  nombie.  Malgré 
cet  événement  on  ramassa  ,   par  ordre  dia 
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gouvernement,  plus  de  3ooo  mesures  d'œufs, 
d'où  seroient  sortis  un  nombre  incalculable 
de  criquets ,  sans  cette  sage  prévoyance. 

On  rapporte  que  le  roi  de  Suède,  Charles 
XII,  étant  en  Bessarabie,  fut  assailli  par 
une  nuée  de  criquets  si  considérable ,  que 
le  soleil  en  fut  obscurci  ;  il  crut  d'abord  que 
c'étoit  un  ouragan  ,  mêlé  d'une  grêle  ef- 
froyable, et  il  ne  fut  détrompé  que  quand 
il  vit  ces  insectes  s'abattre  subitement  et  en 
si  grande  quantité  sur  les  hommes  et  sur 
les  chevaux  qui  en  furent  entièrement  cou- 
verts ,  de  sorte  que  l'armée  fut  obligée  çle 
s'arrêter. 

Dans  le  pays  natal  de  ces  criquets ,  plus 
l'été  est  chaud,  et  plus  les  campagnes  sont 
garnies  de  plantes,  plus  ils  multiplient  ;  un 
tems  sec  et  serein  est  celui  qui  est  le  plus 
favorable  à  leur  émigration,  ils  peuvent  sup- 
porter la  faim  pendant  long- tems;  mais 
quand  ils  mangent,  c'est  avec  une  vivacité 
étonnante. 

Heureusement  pour  les  hommes  que  ces 
insectes  ont  un  grand  nombre  d'ennemis , 
et  que  les  pluies  froides,  et  un  grand  vent 
en  font  périr  plusieurs  millions  à  la  fois. 
Ils  se  détruisent  aussi  eux-mêmes  en  se 
faisant  une  guerre  cruelle.  Les  cochons,  les 
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renards ,  les  lézards  et  les  oiseaux  en  man- 
gent beaucoup.  Des  peuples  de  l'Arabie ,  de 
la  Tartarie,  de  VEgypie  et  de  Maroc,  s'en 
nourrissent;  les  uns  quand  les  récoltes  ont 
manqué,  les  font  sécher,  les  réduisent  en 
poudre  et  en  font  une  espèce  de  pain  ;  les 
autres  les  mangent  par  goût.  On  vend  quel- 
quefois dans  les  marchés  de  Bagdad  une  si 
grande  quantité  de  criquets,  que  le  prix  des 
viandes  en  baisse. 

Les  mangeurs  de  criquets ,  auxquels  on  a 
donné  le  nom  d' ac ridophage ,  oui  diiférentes 
manières  de  les  préparer;  ils  les  font  griller, 
bouillir,  ou  frire;  quelques-uns  les  mettent 
en  saumure  :  des  voyageurs  ont  dit  que  ces 
insecles  avoient  le  goût  du  pigeon  ;  mais 
Forsksel  dit  au  contraire  qu'ils  n'ont  pas  grand 
goût ,  et  que  leur  trop  grand  usage  épaissit  le 
sang  et  devient  contraire  aux  tempéramens 
mélancoliques.  Un  homme  peut  en  manger 
deux  cents  dans  un  repas.  Dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France ,  il  y  a  des  enfans 
qui  mangent  avec  plaisir  les  cuisses  des  cri- 
quets, qui  sont  grosses  et  charnues. 

Quelques  auteurs  ont  avancé  qu'à  un  cer- 
tain âge  il croissoit, à  Textérieui-  du cojps  des 
acridophages ,  des  mouches  ailées  qui  leur 
dévoroient  les  chairs  peu  à  peu;  mais  ceci 
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doit  être  regardé  comme  uue  fable.  Ou  ne 
doit  pas  ajouter  plus  de  foi  à  tout  ce  qui  a 
été  dit  de  merveilleux  sur  les  causes  des  émi- 
grations de  ces  insectes ,  qui  n'ont  lieu  que 
quand  ils  ne  trouvent  pas  assez  de  nourriture 
dans  leur  pays. 

Les  criquets , de  même  que  les  sauterelles, 
font  entendre  un  son  aigu ,  mais  moins  fort 
et  souvent  interrompu.  Il  est  produit  par  le 
frottement  de  leurs  cuisses  postérieures  con- 
tre leurs  élytres  ;  jamais  ils  ne  font  agir  les 
deux  cuisses  ensemble  ,  mais  toujours  Tune 
après  l'autre. 

Selon  Olivier  (  Encycl.  mélh.  )  quelques 
espèces  ont  de  chaque  côté  du  ventre  une 
grande  ouverture  assez  profonde,  dont  le 
contour  est  presque  ovale  ;  elle  est  formée  en 
partie  par  une  espèce  de  lame  plate,  écail- 
leuse ,  couverte  en  dessus  d'une  membrane 
flexible  et  ridée  ,  et  ses  bords  sont  garnis  de 
quelques  petits  poils.  L'espace  que  la  lame 
laisse  ouverte ,  a  presque  la  forme  d'une 
demi-lune.  Au  fond  de  l'ouverture  est  une 
pellicule  blanche ,  bien  tendue  et  luisante 
comme  un  miroir ,  qui  en  occupe  toute  la 
capacité.  Du  côté  de  l'ouverture  la  plus  pro- 
-che  de  la  tête,  on  voit  un  petit  trou  ovale  , 
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dans  lequel  il  est  facile  d'introduire  la  poinfe 
d'un  stilet.  Eu  enlevant  la  pellicule  on  met 
à  découvert  une  grande  cavité  que  le  corps 
a  dans  cet  endroit.  Ces  différentes  parties 
sont  probablement  les  organes  du  chanf. 

L'espèce  qui  a  tant  de  fois  dévasté  plu- 
sieurs contrées  de  l'Europe  est,  à  n'en  pas 
douter,  le  criquet  de  passage ,  gryllus  migra- 
torius  de  Lin.  et  de  Fabre;  mais  on  ne  sait 
pas  encore  positivement  quelle  est  l'espèce 
dont  se  nourrissent  les  peuples  de  l'Arabie 
et  de  la  Barbarie.  Plusieurs  naturalistes  ont 
cru  que  c'étoit  le  criquet  à  crête,  gryllus 
crlstatus  de  Lin.  Mais  cet  insecte  ne  se 
trouve  point  en  Arabie,  ni  en  Asie  ,  comme 
le  dit  Lin.,  ou  du  moins  on  ne  le  voit  dans 
aucune  des  nombreuses  collections  qu'on  a 
apportées  de  ces  pays  ;  et  tous  ceux  qu'on 
possède  viennent  de  Cajenne  et  de  Surinam  ; 
ce  qui  prouve  que  ce  célèbre  natuialiste  sué- 
dois s'est  trompé. 

Sous  leurs  différentes  formes ,  les  criquets 
vivent  et  agissent  de  la  même  manière.  On 
distingue  les  larves  par  le  défaut  d'ailes  et 
d'élytres;  les  nymphes  ont  ces  parties  ren- 
fermées dans  des  fourreaux.  Leur  dernière 
métamorphose  s'opère  dans  nos  climats  à  la 

fin 
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fin  de  l'été ,  ou  au  commeucement  de  l'au- 
toinue  ;  c'est  aussi  daus  cette  saison  qu'ils  se 
reproduisent. 

Dans  quelques  espèces ,  pendant  l'accou- 
plement, le  mâle  est  monté  sur  le  coips  de 
sa  femelle ,  qu'il  tient  embrassée  avec  ses 
deux  pattes  antérieures.  Son  ventre  se  con- 
tourne pour  pouvoir  atteindre  la  partie  pos- 
térieure de  la  femelle.  Dans  cette  position  , 
il  a  toujouis  ses  deux  dernières  pattes  élevées 
en  l'air,  de  manière  qu'elles  ne  touchent 
point  le  corps  de  la  femelle.  Celle-ci  marche 
et  saute  même  assez  loin  sans  paroître  fati- 
guée du  poids  du  mâle  qui  ne  la  quitte  point. 

Quelques  femelles  déposent  leurs  œufs 
dans  la  terre;  d'autres  les  fixent  sur  la  tige 
de  quelques  plantes,  le  plus  ordinairement 
sur  le  gramen,  et  les  couvrent  d'une  espèce 
d'écume  molle,  qui  se  durcit  à  l'air. 

Ce  genre  fournit  plus  de  qua're-vingts 
espèces,  dont  là  plupart  sonl  exotijues. 

Les  tétiix,  qui  sont  des  acrydium  de  Fabri- 
cius ,  et  dont  quelques  espères  appartiennent 
au  genre  criquet  de  Geoffroy,  ont  beaucoup 
de  rapports  avec  les  criquets;  mais  elles  ea 
diffèrent  par  les  parties  de  la  bouche  ,  les  an- 
tennes, et  le  prolongement  de  leur  corselet. 
Ces  insectes  sont  peu  nombreux  ;  ils  habi- 

Ins,  Tome  XII.  K 
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tent  dans  les  bois  et  dans  les  clmmps.  On  leJ 
trouve  assez  souvent  dans  l'intérieur  des 
villes,  sur  les  murs. 

DEUX-CENT  CINQUANTE-HUIT^^  G. 

Pneu  MORE  ;  pneumora.  Thunberg  a 
établi  ce  genre ,  dont  les  caractères  sont  : 
antennes  écartées,  insérées  très-près  du  bord 
interne  des  3'eux  ,  cylindriques  ;  les  trois 
petits  yeux  lisses  rapprochés  en  triangle  ; 
abdomen  renflé  ,  vésiculeux  et  paroissant 
vuide;  pattes  menues,  les  postérieures  plus 
courtes  que  le  corps.  Presque  toutes  les  es- 
pèces connues  sont  particulières  au  cap  de 
Bonne-Espérance  ;  on  les  trouve  sur  diffé- 
rentes plantes,  en  septembre  et  octobre. 

ESPÈCES. 

I.  P.  TACUETBE  ;  pneumora  maculata. 

Gryllus  variolosus.  Fab. 

Elle  est  verte ,  avec  un  grand  nombre  de 
taches  cicatrisées ,  blanches. 

2.  P.  SANS  TACHES ,"  p.  immaculota, 

GrylliLS  papillosus.  Fab. 

Elle  est  verte ,  sans  taches  sur  les  élylres  : 
son  écusson  est  caréné,  denté  de  chaque  côté  ^ 
l'abdomen  est  bigarré. 

3.  P.  SIX -mouchetée;  p.  sex-guttata. 

Elylres  vertes,  avec  trois  taches  argentées. 
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DEUX-CENT  CINQUANTE-NEUVm.  q.^ 

Truxale;  truxalis.  Liuna?us  a  mis  ces 
iqsectes  avec  ses  grjllus  ,  et  en  a  fait  sa 
division  des  acrides.  Fabriciiis  les  a  ensuite 
désignés  sous  le  nom  propre  générique  de 
truxalis  ou.  Uyxalis,  que  les  grecs  paroissent 
avoir  donné  aux  orthoptères,  que  nous  ap- 
^eWonsgrillons.  Une  tête  pyramidale,  portant 
à  son  extrémité ,  au  dessus  des  yeux  ,  deux 
antennes  toujours  prismatiques  ,  caractéri- 
sant très-bien  les  truxales.  N'habitant  que 
les  pays  chauds  de  l'ancien  continent ,  ils 
n'ont  été  que  très-peu  observés,  sous  la  con- 
sidération de  leur  manièi  e  de  vivre.  Ils  ont 
de  grands  rapports  avec  les  criquets ,  mais 
leurs  formes  sont  proporIronnelJement  plus 
étroites  et  plus  aiongées;  leurs  cuisses  pos- 
térieures sont  de  la  longueur  du  corps,  ou 
le  dépassent. 

ESPECES. 

î.  Truxale  a  grand  nez  ;  truxalis  na- 
sutus.  Fab. 

Rœs.  Ins.  2.  gryll.  lab.  4.  (  Anf  ennes  mal  figurées.  ) 
—  Archiv.  ins.  tab.  62  ,  ïig.  6,  7. 

Verte ,  ou  d'un  gris  brun  ;  trois  petites 
carènes  sur  le  corselet,  une  au  milieu,  et 
deux  latérales  rougeâtres,-  deux  lignes  de  M 
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même  couleur  et  paroissant  être  la  continuité 
<àf^  celles-ci;  une  de  chaque  côté,  à  la  tête 
et  à  la  base  des  élytres;  une  ligne  garnie 
de  quelques  traits  obscurs,  entre-mé]és  de 
plus  clairs,  longitudinale,  sur  chaque  élytre, 
dans  les  femelles  ;  é) ytres  sans  taches  dans 
les  mâles  ;  ailes  transparentes  ,  avec  une 
teinte  duu  verd  jaunâtre.  Linnœus  fait ,  des 
mâles ,  sa  variété  S.  —  Au  midi  de  la  France , 
en  Italie ,  en  Espagne. 

2.  T.  AiiiES-ROUGES ;  truxalis  erythroptenis, 

Drury,  1ns.  tom.  Il ,  tab.  4°  ;  %•  i»  —  Rœm.  Gen. 
ans.  tab.  8  ,  fig.  5. 

Ailes  ayant  une  teinte  d'un  rouge  clair, 
à  leur  base.  —  En  Afrique. 

Je  ne  connois  point  la  truxale  de  Hongrie 
de  Fabricius.  ;La  figure  qu'il  cite  (  Archiv. 
insect.  tab.  Ô2 ,  fig.  7.  )  est  celle  du  truxale 
mâle  ordinaire  j  sa  phrase  spécifique  même  y 
convient  ;  verd ,  tête  conique  ,  antennes  et 
pattes  testacées. 

5.  T.  GRYLLOÏDE  ,*  truxaîis  grylloïdes. 

Criquet  conique,  Oliv.  8. 

Il  a  le  port  d'un  criquet  ;  mais  sa  tête  et 
ses  antennes  sont  celles  des  truxales;  le  corps 
est  cendré  ,•  le  corselet  a  trois  lignes  élevées, 
jtics  élytres  sont  un  peu  plus  courtes  que 
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rabdomen  ,  avec  une  ligne  longitudinale 
blanchàlre.  Cette  espèce  est  voisine  du. 
tiuxale  brévicorne.  — Au  midi  de  la  France. 

DEUX-CENT    SOIXANTIEME   GEN. 

Criquet;  acrydium.  Geoffroy,  De  Géer 
et  Olivier  ont  donné  à  ces  insectes  le  nom 
qu'ils  ont  ici.  Fabricius  ,  n'ayant  pas  sans 
doute  assez  réfléchi  sur  les  inconvéniens  qui 
suivroient  d'un  changement  dans  la  nomen- 
clature ,  a  désigné  ce  même  genre  par  le 
mot  de  gryllus. 

Les  criquets  sont  distingués  despneumores 
par  leurs  antennes  insérées  entre  les  yeux  , 
et  rapprochées;  des  truxales,  en  ce  que  leur 
tête  n'est  pas  pyramidale  ,  et  que  leurs  an- 
tennes sont  ordinairement  cylindriques  ;  et 
des  tétrix  ou  des  acrydies  de  Fabricius  ,  à 
raison  de  la  présence  d'une  pelote  au  bout 
de  leurs  tarses  et  de  leur  lèvre  inférieure 
découverte  ,  et  non  logée  dans  une  cavité 
antérieure  de  la  poitrine ,  eri  forme  de  men- 
tonnière. Les  habitudes  de  ces  insectes  sont 
exposées  dans  les  généralités  de  la  famille» 

I.  Antennes  filiformes. 

*  Point  d'arcs  blancs  opposés ,  et  formant  par  leur- 
réunion  une  sorte  de  croix  de  Saint- A»dré ,  sur  la 
corselet. 

K  5 
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►f"   Angle  du  milieu  du  bord  postérieur  du  corselet  droîl 

ou  aigri ,  non  obtus, 
I     Une  pointe  conique  pectorale  entre  les  deux  pattes 
antérieures,  presque  aussi  longue  que  leurs  hanches. 

ESPECES. 

!l.  Criquet  tartare;  acrydium  tartaricum. 
Oliv. 

Brun  roussâlre  ;  corselet  à  carène  peu 
élevée  ,  coupée  par  trois  lignes  imprimées 
transverses  ,•  jambes  postérieures  à  épines 
rougeâlres ,  avec  l'extrémité  noire.  —  Dans 
le  levant;  en  Barbarie. 

2.  C.  LTNÉOLE  ;  acr.  lineoîa.  Oliv. 
Archiv.  ins.  tab.  54  ,  fig.  2. 

Brun  roussâtre  ,•  corselet  à  carène  peu 
élevée  ,  coupée  par  trois  lignes  imprimées, 
transverses,  roussâtres;  dessous  des  cuisses 
postérieures  rouge  ;  jambes  postérieures 
tirant  sur  le  violet,  à  épines  blanches,  noires 
à  leur  extrémité.  —  Au  midi  de  la  France, 
en  Italie. 

j    I      L'entre-deux  des  pattes  antérieures  sans  pointe 
conique ,  bien  saillante. 

5.  C.  ÉMIGRANT  ;    acr.  cmigratorium. 
De  Géer.  Oliv. 

Rœs.  Ins.  2  ,  locust.  germ.  tab.  24. 

Verd  en  grande  partie ,  ou  brun  ;  man- 
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clibules  bleuâtres  extérieuretneiit;  une  tache 
aloDgée  noirâtre  sous  chaque  œil  de  chaque 
côté  du  corselet;  corselet  à  carène  dorsale 
aiguë,  noirâtre,  coupée  par  une  ]ii',ne;  élytres 
brunes  tachetées  de  noir.  Jambes  postérieures 
rousses.  —  Dans  les  parties  orientales  de  l'Eu- 
rope, en  France,  aux  environs  de  Paris; 
dans  la  Sologne. 

4-  C  STRiDULE  ;  acr.  strldulum.  De  Géer. 

Criquet  fuligineux.  Oliv.  —  Rœs.  ins.  tom.  II , 
locust.  germ.  tab.  21  ,  fig.  1,2,  mâle  ;  5  ,  \si  femelle. 
• —  Panz.  Faim.  ins.  gcrm.  fasc.  87,  tab.  11. 

D'un  brun  noirâtre  eu  dessus ,  noir  en 
dessous  ;  corselet  à  carène  arquée  ,  entière  ; 
une  impression  forte  de  chaque  côté;  élytres 
ne  dépassant  pas  l'abdomen  dans  les  femelles; 
«liles  rouges ,  avec  l'extrémité  entièrement 
noire.  —  Je  l'ai  trouvé  dans  les  plaines  arides 
de  la  Sologne.  Mon  amj^argelas  l'a  observé 
aux  environs  de  Bordeaux. 

5.  C.  GERMANIQUE  ;  acr.  germanicum.  Oliv, 

Le  criquet  à  ailes  rouges.  GeofF.  —  Rœs.  Insect. 
tom.  II ,  locust.  germ.  tab.  21  ,  fig.  7. 

D'un  brun  parsemé  d'espaces  plus  clairs, 
et  de  taches  noirâtres,  particulièrement  sur 
les  élytres  ;  corselet  à  carène  une  fois  cou- 
pée ;  ailes  rouges  avec  une  bande  noire ,  qui  ^ 

K  4 
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par^ant  de  l'angle  interne  du  bord  postérieui*^ 
en  suit  un  peu  plus  de  la  moitié ,  et  monte 
ensuite  au  bord  extérieur,  et  s'étend  même 
de  ce  côté ,  en  allant  vers  sa  base  ;  l'angle 
extérieur,  ou  l'extrémité  de  l'aile,  transpa- 
rent. 

C'est  l'espèce  la  plus  commune  aux  envi- 
rons de  Paris  ,  et  qu'on  a  prise  pour  le 
gryllus  stridulus  de  Linnœus. 

6.  C.  MACULÉ  ;  acr,  niaculaium,  Oliv. 

Gryllus  insuhriciis.  Scop.  Faun.  ins.  pars  i ,  tab.  24, 
fig.  e.  —  Gryllus  fasciatus.  Fab.  —  Coqueb.  Illu&t. 
icon.  dec.  1 ,  tab.  1 ,  fig.  5. 

D'un  brun  obscur  ,*  corselet  inégal  en 
devant,  caréné  postérieurement,*  extrémité 
des  élytres  assez  claire ,  avec  quelques  traits 
obscurs  ;  une  tache  grisâtre  vers  le  milieu 
de  la  côte  ;  ailes  roses  à  leur  base,  avec  une 
bande  courte,  arquée,  transverse,  au  delà 
du  milieu,  et  le  restant  de  l'aile  ,  ainsi  que 
la  majeure  partie  du  bord  postérieur ,  trans- 
parens ,  à  nervures  noirâtres  ,*  une  tache 
noirâtre  à  l'angle  du  bout.  —  Au  midi  de 
la  France.  Je  l'ai  reçu  ,  des  environs  de  Borr 
deaux,  de  Dargelas. 

7.  C.  AZURÉ  ;  acr.  cœruîans.  Oliv. 
Geoff.  n**  I.  —  Rœs.  ins.  tom,  II,  locusf,  gerra. 
Ijerm.  tab.  22 ,  fig.  5. 
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D'un  cendré  testacé ,  clair;  corselet  ayant 
quelques  ligues  imprimées,  transverses  à  sa 
partie  antérieure;  une  ligne  peu  élevée  le 
lon^  de  son  dos  ;  deux  bandes  et  quelques 
taches  plus  obscures,  peu  marquées,  sur 
chaque  élytre  ;  ailes  transparentes  ,  légère- 
ment lavées  d'un  bleu  clair  vers  le  bas; 
tarses  postérieurs  bleuâtres.  En  France ,  en. 
Italie  ,  en  Allemagne  ,•  pas  commun.  Je  l'ai 
reçu  de  Bordeaux,  de  Dargelas. 

8.  C.  BLEUATRE  ;  acr.  cœrulescens.OWv. 

GcoIF.  Il"  2.  —  Rœs.  insect.  loin.  W  ,locust.  gerin. 
tab.  21  ,  fig.  4.  —  Panz.  Faun.  insect.  gerrn.  fasc.  87, 
tab.  12. 

Brun  ;  corselet  raboteux,  avec  une  carène 
ayant  une  entaille  ;  élytres  grises  ,  transpa- 
rentes à  leur  extrémité;  des  bandes  et  des 
taches  noirâtres;  ailes  d'un  céladon  bleuâtre, 
avec  une  large  bande  noire  au  delà  du  milieu, 
et  l'extrémité  transparente  ;  jambes  posté- 
rieures d'un  bleu  verdâtre ,  avec  la  base 
blanche.  —  Commun  dans  toute  l'Europe. 

9.  C.  DU  CISTE  \  acr,  cisti.   Oliv. 

Grylliis  cisti.  Fab. 

Mélangé  d'obscur  et  de  cendré  ;  corselet 
à  points  élevés,  une  crête  bifide  antérieure, 
et  une  carène  postérieure  ;  ailes  rouges  à 
leur  base  3   cuisses   postérieures  jaunes  eu 
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dedans ,  avec  une  tache  noire  à  la  base ,  et 
les  côtés  d'un  rouge  sanguin  ;  les  jambes 
sont  de  cette  dernière  couleur.  —  Sur  le 
ciste  ,*  en  Espagne. 

lo.   C.  CENDRÉ  ;  acr.  cinerascens .    Oliv. 

Front  verdâlre  ;  bouche  ferrugineuse  ; 
corselet  caréné  ,  obscur  ;  ély très  obscures , 
poinlillées  de  blanc  ,  vertes  au  bord  inté- 
rieur, cendrées  à  leur  extrémité  ;  ailes  jau- 
nâtres à  leur  base  ,  cendrées  à  leur  extré- 
mité 5  jambes  postérieures  rouges.  —  En. 
Italie.  Je  ne  connois  pas  cette  espèce;  je 
soupçonne  cependant  qu'elle  se  rapproche 
beaucoup  d'une  autre  que  je  décrirai  plus 
bas,  et  quia  de  grands  rapports  avec  le  cri- 
quet jaune. 

11.  C.  BRUISSANT  ;  acr.    strepens. 

Brun  jaunâtre  ,•  corselet  avec  une  petite 
carène  une  fois  incisée  ,  et  quelques  petites 
lignes  transverses ,  enfoncées  ;  ély  très  brunes , 
avec  deux  taches  transverses,  appuyées  sur 
le  côté  ,  grisâtres  ,  sur  chaque  ,•  ailes  trans- 
parentes ,  lavées  d'un  bleu  très-clair  à  la 
base ,  au  côté  interne  5  cuisses  et  jambes 
des  pattes  postérieures,  rousses,  avec  des 
taches  noires.  —  Des  environs  de  Bordeaux; 
de  Dargelas. 


DES    ACRYDIENS.       i55 

12.   C.   ANTENNES-COMPRIMÉES     ,*   aCV.  COm- 

pressicornis. 

Verd  ;  antennes  d'un  brun  roussâtre  , 
comprimées  ;  corselet  foiblement  caréné  ; 
élytres  ayant  une  ligne  longitudinale ,  au 
milieu,  plus  obscure  ,  coupée  par  quelques 
traits  blancs ,  et  l'extrémité  transparente  ; 
ailes  transparentes ,  avec  une  légère  teinte 
rose  à  leur  base  ,  et  quelques  nervures 
vertes  au  bord  extérieur;  abdomen  d'un 
brun  roussâtre  ;  pattes  postérieures  vertes. 
—-Des  environs  de  Bordeaux,*  de  Dargelas. 

-j — \~  Angle  du  milieu  du  bord  postérieur  du  corselet 
très-ouvert  ou  obtus  }  bord  postérieur  se  rapprochant 
de  la  ligne  droite. 

l3.   C.   ENSANGLANTÉ;  <2Cr.  ^r055«W:  Oliv. 

Rœs.  Ins.  tom.  II ,  locust.  germ.  tab.  22  ,  fig.  1,2.  — • 
Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc!  55  ,  tab.  7. 

D'un  brun  verdâtre  ;  corselet  caréné  ;  ses 
bords  latéraux  et  la  côte  des  élytres ,  l'ex- 
trémité exceptée,  d'un  jaune  verdâtre;  ailes 
ayant  une  teinte  d'un  jaunâtre  verdâtre , 
claires  à  leur  base ,  et  des  nervures  obscures 
à  l'extrémité;  dessous  des  cuisses  posléiieures 
et  leur  face  interne  d'un  rouge  vif;  jambes 
postérieures  jaunes,  ou  rouges  av^ec  du  jaune. 
—  Commun  dans  les  prairies  du  Petit-Gen- 
tilly ,  aux  environs  de  Paris.  Olivier  a  remar- 
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que ,  avec  raison ,  q n'il  paroissoit  que  Geoffroy 
avoit  confondu  ici  plusieurs  espèces.  De  Géer 
a  donné  une  description  étendue  du  criquet 
ensanglanté ,  sous  le  nom  de  criquet  perd  à 
cuisses  rouges. 

14.  C.  gIaAVQvb;  acr.  thalassintim.Oliv. 

SchaBÊF.  Icon.  ins.  tab.  265 ,  fig.  1,2? 

Verd  ;  corselet  lisse  ,  avec  une  grande 
tache  obscure  de  chaque  côté,  en  devant; 
élytres  grises ,  avec  la  côte  verte  à  sa  base  ; 
ailes  couleur  d'eau,  avec  leur  bord  interne, 
verd ,  et  l'extrémité  obscure  ;  cuisses  pos- 
térieures tachetées  de  brun  ;  jambes  couleur 
de  sang.  —  En  Italie.  Je  ne  lai  point  vu. 
J'ai  recède  Bordeaux  une  espèce  qui  ne  dif- 
fère de  celle-ci  que  parce  que  le  corselet  a 
une  petite  ligne  élevée  le  long  du  dos. 

i5.  C.  ITALIQUE  ;  acr.  italicum.   Oliv. 

Rœs.  1ns.  tom.  II ,  locust.  germ.  tab.  21  ,  fig.  6. 

Brun,  avec  des  taches  sur  les  élytres  plus 
obscures  et  d'au  très  plus  claires;  corselet  ayant 
une  petite  carène ,  et  les  bords  latéraux  et 
supérieurs  relevés  ,  plus  clairs  ,  testacés  ; 
élytres  guères  plus  longues  que  l'abdomen  ; 
une  ligue  d'un  brun  teslacé,  sur  chaque,  à 
la  suite  des  deux  latérales  du  corselet ,  et  se 
réunissant  au  bord  interne  ;  ailes  roses,  avec 
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le  bord  extérieur  ,  et  Textrémité  à  nervures 
obscures  ;  des  traits  et  des  points  noirs  sur 
les  cuisses  postérieures;  jambes  postérieures 
d'un  rouge  de  sang  ;  deux  oochets  très- 
grands  et  très-sailJans  à  l'anus  ,  dans  les 
mâles.  —  Cette  espèce  est  très -commune 
dans  les  champs,  entre  St.-Cloud  et  le  Point- 
du-jour  ;  aux  environs  de  Paris,  le  midi  de 
la  France  ,  en  Allemagne  et  en  Italie. 

*  *  Deux  arcs  oit  >  blancs  sur  le  corscht  ^  un  de 
chaque  côté  ,  formant  par  leur  réunion  une  sorte 
de  X  ou  de  croix  de  Saint-André  (i). 

16.  C.  BANDE  -  NOIRE  ;    Gcr.   Tilgro-fascia- 
tum. 

Gryllus  flavus.  Villers,  Scop.  —  Var.  du  criquet 
jaune.  Oliv, 

Tête ,  la  bouche  exceptée ,  corselet  et 
partie  des  élytres  verds  ou  roussâtres  ;  une 
tache  d'un  brun  foncé,  sous  et  derrière  chaque 
œil  ;  li^ne  d'un  brun  foncé  sur  le  vertex  de  la 
tète  ;  corselet  caréné  ;  carène  brune  ;  une 
bande  longitudinale  d'un  brun  foncé  de  cha- 
que côté,  sur  chacune  desquelles  sont  deux 

(i)  Le  n**  i5  semble  appartenir  à  cette  division; 
les  lignes  latérales  de  son  corselet  n'étant  pas  fort 
arquées,  j'ai  cru  devoir  en  exclure  cette  espèce. 
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traits  blancs ,  obliques ,  convergens.  ElytreS 
entre-coupées  de  tacbes  crises  et  briines;ailes 
d'un  jaune  clair,  avec  une  bande  noire  , 
transverse;  des  nervures  noirâtres  à  l'extré- 
mité ;  dessus  des  cuisses  postérieures  verd; 
jambes  postérieures  rougr-s;  dessous  du  corps 
d'un  jauuâire  brun.  —  Dans  les  pâturages 
secs;  sur  les  collines,  au  midi  de  la  France. 

17.     C.    BiMoucHETÉ  ;    acr.   biguttulum. 
Oliv. 

Criquet  à  deux  taches  blanches.  De  Géer.  —  Rœs. 
Ins.  torn.  Il,  locust.  germ.  tab.  20,  fig.  àyQ,  7*  """ 
Geoff.  n°  4. 

Cette  espèce  a  été  confondue  par  Geoffroy 
avec  celle  du  n°  i3  ,  comme  on  le  voit  par  sa 
description  et  par  sa  citation  des  figures  6  et 
7  de  Roeseî.  Corps  d'un  brun  tantôt  grisâtre, 
tantôt  verdàtre,  quelquefois  jaunâtre;  dos 
verd,  d'un  brun  roussâtre  dans  d'autres.  Cor- 
selet  ayant  une  petite  ligne  élevée  et  longi- 
tudinale dans  son  milieu  j  les  côtés  d'un  brun 
foncé,  noirâtre,  avec  une  ligne  faisant  ua 
angle ,  blanche  ;  côté  des  élytres  noirâtre  ou 
obscur,  entre-coupé  de  quelques  traits  plus 
clairs  ;  une  tache  grisâtre,  oblique  ,  aux  tiers 
de  la  longueur  ;  ailes  sans  taches.  —  Très- 
commun.  La  variété  à  dessus  du  corps  verd 
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a  été  représentée  par  Panzer ,  fasc.  33 ,  t.  9  , 
gryllus  lineatus.  Le  gryllus  fasciatus  de 
Villers  n'est  encore  qu'une  variété  à  clos 
grisâtre.  Je  l'ai  reçue  du  ci-devant  Forêts,  du 
naturaliste  Lapierre. 

18.     C.    VERDELET  j    acr.    vlridulum. 
Oliv. 

Criquet  à  étuis  bordés  de  blanc.  De  Géer. 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent;  verd 
ou  brun.  Abdomen  gris;  élytres  bordées  ex- 
térieurement de  blanc.  Antennes  brunes,  de 
la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet;  étuis  et 
ailes  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  fe- 
melles. —  En  Europe. 

19.  C.    LONGicoRNE  ;  acr.  longicornis. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  celle  que 
Linnaeus  nonnne  aprlcarius ,  et  De  Géerm- 
quet  à  étuis  <,  à  extrémité  noire,  ou  c'est  peut- 
être  le  même  insecte.  Petit ,  jaunâtre  ou 
brun  clair,  avec  la  tête,  le  corselet,  le  dessus 
des  cuisses  verds.  Les  antennes  sont  plus  lon- 
gues que  la  moitié  du  corps  ,  et  comprimées. 
Le  cor.'-elet  a  trois  lignes  longitudinales ,  éle- 
vées, dont  les  latérales  un  peu  arquées  en 
dedans  et  souvent  sur  un  espace  brun.  Les 
élytres  ne  sont  guères  plus  longues  que  i'ab- 
dotuen,  d'un  gris  brun  ou  jaunâtre  pâle. 
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Les  genoux  des  cuisses  postérieures  sont  noi- 
râtres. —  Très -commua  aux  environs  de 
Paris. 

II.  Antennes  presque  terminées  en  massue ,  dans  les 
deux  sexes  ,  ou  du  moins  dans  les  mâles. 

20.  C.    SIBÉRIEN  ;   acr.   sibericum.    Oliv. 

Gryllus  clavimanub.  Pall.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ, 
fasc.  25,  tab.  20. 

D'un  brun  obscur  ,•  corselet  légèrement 
caréné  ;  jambes  antérieures  rentlées ,  en 
boule.  —  En  Sibérie  et  dans  les  Alpes ,  sur 
les  montagnes  les  plus  élevées  ;  le  Saint- 
Gothard. 

21.  C.  fauve;  acr.  rufum.  Oliv. 

Criquet  à  antennes  en  bouton.  De  Géer ,  Mém.  ins. 
toin.  m,  pi.  XXIII,  fig.  i5. 

D'un  brun  grisâtre,  mêlé  quelquefois  de 
jaune.  Antennes  plus  longues  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles ,  terminées  par  un  bou- 
ton noir,  avec  l'extrémité  blanche.  Dessus 
de  la  tête  et  du  corselet  gris,  avec  une  raie 
noire  de  chaque  côté;  ailes  des  femelles  plus 
courtes  que  le  corps;  dessous  du  ventre  d'un 
jaune  verdâtre.  Pattes  postérieures  ayant 
les  jambes  et  le  dessous  de  leurs  cuisses 
rouges. 

J'ai  reçu  du  Forêts  une  variété  de  cette 

espèce 
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espèce  plus  petite  que  les  individus  des  envi- 
rons de  Paris,  ayant  les  élylres  tachetées  de 
noirâtre  et  de  ji;ris.  Pauzer  représente  cet 
insecte  sous  le  nom  de  gryllus  biguttulus,  33, 
6  ,•  peut-être  est-ce  une  autre  espèce  ? 

Remarque.  Le  criquet  pédestre, /?É?rfe5</tf,  le  criquet 
non  ailé  de  De  Géer  (  Mém.  ins.  loin.  111,  pi.  xxiii, 
fig.  8,9.)  est  d'un  gris  couleur  de  chair,  ressemble  à 
une  nymphe  d'un  insecte  de  ce  genre ,  n'ayant  que 
des  espèces  d'ailerons.  Les  cuisses  postérieurrs  sont 
rouges  en  dessous  ,  et  les  jambes  sont  bleues.  Panzer  a 
figuré  cette  espèce  ,  fasc.  33  ,  tab.  8. 

■  Nous  avons  publié  dans  le  nouveau  Dictionnaire 
d'histoire  naturelle  nos  remarques  sur  la  confusion  d» 
quelques  espèces,  notamment  celle  appelée  cristatus , 
et  sur  celles  qui  émigrent.  Obligés  singulièrement  de 
nous  restreindre  ,  à  peine  est-il  en  notre  pouvoir  de 
faire  connoître  les  espèces  indigènes. 

DEUX -CENT  SOIXANTE -UNI^=  a 

TÉTRîX  ;  tetrix.  Nous  eussions  adopté  la 
dénomination  ÔL'd.cvyà\e  ,  acrydiu m ,  donnée 
par  Fabricius  à  ces  insectes ,  si  Geoffroy  ne 
s'en  étoit  pas  servi  avant  lui  pour  désigner 
les  criquets.  Le  nom  de  grillon  ayant  pré- 
valu parmi  nous  sur  celui  d'acheté  queFabii- 
ciusavoitaffecté  à  des'orthoptères,  dont  notre 
grillon  domestique  est  l'objet  principal ,  nous 

1ns.  Tome  XII.  L 
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avons  jugé  à  propos  de  reprendie  ce  mot  dé~ 
îaissé  d'aclièle ,  et  de  le  consacrer  aux  insec^ 
tes  dont  nous  allons  parler  :  c'est  sous  celle 
dénomination  que  nous  les  avons  présentés 
dans  le  nouveau  dictionnaire  d'Histoire  na- 
turelle; mais  nous  avons  rédéclii  depuis  que 
celte  nouvelle  application  du  mot  d'acheté 
agrandiroit  encore  le  dédale  de  la  nomen- 
clature. Nous  nous  sommes  fait  ensuite  une 
lègle  de  ne  jamais  employer  un  nom  aban- 
donné. Il  seroità  désirer  que  tous  les  entomo- 
logistes ,  ou  disons  mieux  ,  les  naturalistes 
suivissent  celte  marche.  La  mémoire  seroit 
singulièrement  allégée,  et  la  science  se  sim- 
piilieroit.  Dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles ,  le  mot  d'acridie  est  employé  dans 
]e  sens  de  Fabricius  ,  et  les  insectes  du  genre 
criquet  de  Geoffroy ,  de  De  Géer,  d'Olivier, 
de  Lamarck,  etc. ,  deviennent  des  sauterelles. 
Linnaeus,  à  la  vérité,  avoit  désigné  la  divi- 
sion de  son  genre  gryllus,  composée  de  nos 
criquets,  souslemotde/ocw5to:  mais  je  pense 
néanmoins  qu'il  valoit  mieux  se  conformer 
à  l'usage  nominal  établi  depuis ,  usage  sanc- 
tionné par  les  autorités  respectables  que  je 
viens  de  citer.  D'ailleurs,  pour  être  consé- 
quent ,  il  auroit  aussi  fallu  se  servir  des 
autres   dénominations  sous  -  génériques  de 
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Linna^ns,-  ainsi  les  (riixales  auroient  dû  élre 
des  aciides,  acridi;  les  acrjdies  de  Fabricius 
redeviendroient  des  bulles,  /j////a;  les  grillons 
devroieut  être  appelés  achètes ,  et  les  saute- 
relles tetligones.  J'appréhende  (|ue  ces  inno- 
vations, quoique  proposées  dans  des  in  (entions 
pures  ,  n'entravent  l'étude  des  insectes. 

Les  létrix  sont  distingués  des  criquets  par 
les  caractères  suivans  :  leurs  antennes  n'ont 
environ  qu'une  douzaine  d'articles,  au  lieu 
de  vingt  et  au  delà  :  leur  bouche  est  reçue 
inférieurement  dans  un  petit  demi-ceintre 
en  forme  de  rebord  ,  et  qui  est  une  suite  du 
prolongement  inférieur  des  côtés  du  corselef, 
au  devant  de  la  poitrine.  Les  tarses  n'ont 
point  de  pelote  entre  les  crochets  qui  les  ter- 
minent. Le  corselet  s'étend  postérieurement 
en  forme  d'écusson  le  long  du  dos  et  au  delà. 
Les  élytres  sont  très-petites,  et  ne  consistent 
chacune  qu'en  une  petite  écaille  ovale.  Les 
ailes  sont  situées  sous  le  prolongement  du 
corselet. 

Les  tétrix  se  rapprochent  des  criquets  pour 
la  manière  de  vivre.  Ils  sautent  très-bien  , 
leurs  cuisses  postérieures  étant  très-grandes, 
ainsi  que  celles  des  précédens.  Ils  ne  pro- 
duisent pas,  à  ce  qu'il  paroît ,  de  son  comme 
les  orthoptères  de  cette  famille  et  de  la  pré- 

L  2 
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cédente.  Ou  les  rencontre  dans  les  champs  , 
dans  les  jardins,  l'intérieur  des  villes,  sur  les 
mur  s  des  maisons.  Ou  n'eu  connoît  que  peu 

d'espèces. 

ESPECES. 

1.  TÉTRix  biponctuée;  tetrix  bipunctata. 
Criquet.  Geoff.  n"  5.  —  Jlcydium  2-punctatum. 
Fab.  —  Rœin.  Gen.  ins.  tab.  8  ,  fig.  6.  —  Panz.  Faua. 
insect.  germ.  fasc.  5,  tab.  i8. 

Corselet  comprimé  en  carène  ,  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen.  —En  Europe. 

2.  T.  subulée;  tetrix  subulata. 
GeofF.  n"  6.  —  Acrydium  suhulatum.  Fab.  —  Rœra. 
Gen.  ins.  tab.  8,  fig"  7- 

Corselet  s'étendant  en  largeur,  avec  une 
ligne  élevée  longitudinale ,  dans  son  milieu  , 
plus  long  que  l'abdomen. 

11  y  a  ici  plusieurs  variétés.  La  plus  re- 
marquable, qui  pourroit  même  faire  une 
espèce ,  aune  grande  tache  au  milieu  du  dos 
blanche.—  En  Europe. 

Remarque.  Dans  la  synonymie  des  criquets ,  nous 
n'avons  pas  cité  Fabricius -,  nos  espèces,  à  l'exception 
de  deux  ou  trois  qui  éloient  inédiles  et  que  l'on  distin- 
guera parce  qu'elles  n'ont  pas  de  synonyme  ,  sont  dans 
cet  auteur  sous  le  même  nom  spécifique  que  le  nôtre. 
Il  n'y  a  plus  qu'à  se  rappeler  que  les  criquets  sont  des 
gryllus  pour  lui. 


DES    HEMIPTERES.        i6S 

ORDRE    TROISIEME. 

HÉMIPTÈRES  ;   hemiptera. 

V><oMME  les  ailes  supérieures  des  insectes  de 
cet  ordre  n'ont  ni  la  consistance  des  élytres 
des  coléoptères,  qui  sont  coriacées  ,  ni  la 
flexibilité  des  ailes  des  insectes  à  ailes  nues, 
qui  sont  membraneuses ,  et  qu'elles  tiennent 
des  unes  et  des  autres,  on  a  donné  à  ces 
insectes  le  nom  à'hémiptères ,  composé  de 
deux  mots  grecs  qui  signifient  demi-ailes  (i). 
Les  hémiptères  ont  le  corps  plus  ou  moins 
coriace,  divisé  comme  celui  de  presque  tous 
les  autres  insectes,  en  tête,  corselet,  dos  ou 
poitrine  et  abdomen.  Tous  ont  deux  an- 
tennes, très-petites,  et  qu'on  aperçoit  diffi- 
cilement dans  un  certain  nombie.  Celles  des 
punaises,  et  de  quelques  autres,  sont  longues 
et  très -visibles.  Dans  les  cigales,  elles  sont 
courtes  et  paroissent  comme  de  simples 
filels.  Celles  des  fulgores  et  des  membracis 
sont  encore  plus  courtes,  et  il  est  très-dif- 
ficile   d'apercevoir  celles   des   corises ,   des 

(i)  Fabricius  nomme  cet  ordre  rykgotes,  ryngota^ 
qui  a  un  bec. 

L  3 
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nèpes  et  des  lanaties ,  non  seulement  à  cause 
de  Jeur  petitesse,  mais  parce  qu'elles  sont 
placées  plus  bas  que  les  yeux  et  au  dessous; 
de  sorte  qu'il  faut  renverser  l'insecte  pour  les 
d('?couv^rir.  Ces  antennes  sont  de  différentes 
fujnies;  elles  sont  subulées  dans  les  fulgores, 
sélacées  dans  les  cigales ,  les  lygées  et  les 
miris;  filiformes  dans  les  pentatonies  ,  les 
scutellères  et  les  pucerons.  Celles  des  noto- 
nectes  sont  composées  de  trois  articles;  celles 
des  pentatonies  et  des  punaises  de  cinq  ; 
elles  en  ont  un  plus  grand  nombre  dans  les 
pucerons,  les  psylles  et  les  cochenilles. 

Les  hémiptères  ont  comme  les  autres  in- 
secles  deux  grands  yeux  à  réseau  ;  mais 
ceux  de  quelques  genres  ont  de  plus  deux  ou 
trois  petits  yeux  lisses,  placés  sur  la  partie 
supérieure  de  la  tête. 

La  bouche  des  hémiptères  a  la  figure  d'une 
trompe  ou  d'un  bec  plus  ou  moins  long,  et 
terminé  en  pointe.  C'est  une  espèce  de  tuyau 
de  trois  à  quatre  articles,  fendu  longitudina- 
ment  dans  toute  sa  longueur,  et  servant  de 
gaine  à  tiois  soies  très-minces  et  très-déliées, 
que  ces  insectes  introduisent  dans  la  peau  des 
animaux  ou  dans  le  tissu  des  plantes  pour  en 
tin  r  les  alimens  dont  ils  se  nourrissent.  Ce 
bec  prend  naissance  à  la  partie  inférieure  de 
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la  tête,  tantôt  près  du  fioiit,  laiitôt  près  du 
cou  ou  de  la  poifiine.  Il  asoaveu!  à  sa  nais- 
sance et  en  dessus  une  petite  pièce  triangu- 
laire, appelée  lèvre  supérieure.  Il  est  re- 
courbé en  de5>sous  et  appliqué  sous  le  ventre, 
lorsque  l'insecte  n'en  fait  point  usage,  mais 
lorsqu'il  veut  s'en  servir  ,  il  le  redresse  et  le 
tient  sur  la  même  ligue  que  son  corps.  Le 
genre  des  tluips  est  le  seul  de  cet  ordre  où 
^'on  semble  apeicevoir  quelques  traces  de 
palpes.  Les  trois  soies  remplacent  en  quel- 
que sorte  les  deux  mâchoires  et  la  lèvre  in- 
férieure des  coléoptères.  La  gaîne  articulée 
tient  lieu  de  leur  ganache. 

Le  corselet  est  plus  ou  moins  grand.  Il  est 
aussi  large  que  la  tête ,  contre  laquelle  il  est 
parfaitement  appliqué  dans  les  cigales ,  les 
naucores,  lescorises,  les  punaises,  etc.  Son 
segment  antérieur ,  ou  celui  qui  porte  les 
pattes  de  devant,  est  grand  et  paroît  seul  en 
dessus  dans  les  hémiptères  de  la  première 
section  ;  ces  insectes  ont  par  là  de  grands 
rapports  avec  les  orthoptères  et  les  coléop- 
tères ;  mais  ce  premier  segment  devient 
beaucoup  plus  petit  dans  les  hémiptères 
de  la  seconde  section  :  le  second  l'emporte 
en  grandeur,  et  forme  une  partie  du  dos. 

L'écusson,   espèce  d'appendice  qui  est  à 
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l'extrémité  du  corselet ,  est  très-petit  dans 
de  certains  genres,  manque  à  quelques  au- 
tres; mais  dans  des  pentatomes  il  a  une  telle 
grandeur ,  qu'il  cache  les  élytres  et  les  ailes, 
et  couvre  la  plus  grande  partie  du  corps. 

La  forme  des  élytres  et  des  ailes  varie 
beaucoup.  Dans  les  punaises  et  les  penta- 
tomes, une  partie  des  élytres  est  coriacée  , 
dure,  à  peu  près  comme  les  élytres  des  co- 
léoptères ,  et  l'autre  partie  est  membraneuse 
et  ne  diffère  pas  des  ailes.  Elles  sont  mem- 
braneuses, quelquefois  claires  et  transpa- 
rentes dans  les  cigales  et  pucerons.  Dans  les 
tettigones,  les  membracis,  etc,  elles  sont  un 
peu  plus  épaisses.  Elles  sont  farineuses  dans 
la  seule  espèce  d'Aleyrode  qui  soit  connue , 
et  que  Geoffroy,  trompé  par  la  ressem- 
blance de  ces  élytres  avec  les  ailes  des  lé- 
pidoptères à  ailes ,  a  placé  avec  ces  insectes. 
Quoique  les  élytres  d'une  partie  des  kémip- 
tères  paroissent  différer  peu  des  ailes ,  elles 
ne  servent  point  au  vol  et  ne  peuvent  que 
le  faciliter.  Dans  certains  genres ,  elles  sont 
couchées  et  croisées  sur  le  corps  de  l'insecte; 
dans  d'autres,  elles  sont  posées  latéralement, 
et  forment  une  espèce  de  toit  sur  le  corps. 
Quelques  espèces  les  portent  droites  et  éle- 
vées. 
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Tons  les  insecfes  de  cet  ordre  ne  sont 
pas  pourvus  d'ailes  ;  plusieurs  acanthes  de 
Fabricius ,  la  punaise  des  lits ,  des  lygées  , 
les  femelles  des  pucerons  et  celles  des  coche- 
nilles  en  manquent,  et  les  mâles  de  ces  der- 
nières n'ont  point  d'élj^tres ,  mais  seulement 
deux  ailes  membraneuses.  Malgré  cette  dif- 
férence ,  on  ne  peut  séparer  ces  insectes  des 
hémiptères ,  parce  que  leur  bouche  est  exac- 
tement conformée  de  même ,  et  qu'ils  pren- 
nent leur  nourriture  de  la  même  manière. 

L'abdomen  de  la  plupait  des  hémiptères 
n'a  rien  de  remarquable,  excepté  dans  les 
femelles  des  cigales  ,  dans  les  pucerons  et  les 
cochenilles.  L^extrémité  de  l'abdomen  des 
premières  est  munie  d'une  espèce  de  tarière, 
cachée  entre  deux  écailles.  Cette  partie  leur 
sert  à  déposer  leurs  œufs.  Celui  des  pucerons 
est  terminé  par  deux  pointes  ou  cornes  ,  ou 
par  dt^ux  tubercules,  et  des  filets  plus  ou 
moins  longs ,  garnissent  celui  des  cochenilles. 
Les  pattes  sont  composées  comme  celles 
des  autres  insectes  ,  c'est-à-dire,  de  la  hanche, 
de  la  cuisse  ,  de  la  jambe  et  du  tarse  ;  mais 
le  nombre  des  articles  de  cette  dernière  partiç 
Tarie.  Dans  quelques  genres  les  tarses  anté- 
rieurs  ne  sont  que  d'une  seule  pièce,  et  se 
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replient  sur  la  jambe  avec  laquelle  ils  for- 
ment une  espèce  de  pince  à  genou ,  ce  qui 
donne  à  tons  ces  insecfes  la  faculté  de  saisir 
la  proie  qu'ils  veulent  sucer.  Dans  d'autres 
genres  les  pattes  postérieures  sont  faites  en 
forme  de  rames,  et  les  tarses  n'ont  que  deux 
articles  ;  mais  ils  en  ont  trois  dans  le  plus 
grand  nombre  des  insectes  de  cet  ordre. 

Tous  les  hémiplères  subissent  les  méta- 
morphoses des  insectes  en  général.  Ils  pas- 
sent successivement  de  l'état  de  larves  à 
celui  de  nymphes,  et  de  ce  dernier  à  celui 
d'insectes  parfaits.  Maisla manière  dont  s'opè- 
ent  ces  changemens  est  différente  de  celle 
qui  a  lieu  dans  les  coléoptères.  La  larve,  qui, 
dans  ces  derniers  ,  lessemble  à  une  espèce 
de  ver ,  ne  diffère  de  l'insecte  parfait  dans  les 
hémiptères ,  que  parce  qu'elle  n'a  ni  ailes 
ni  élytres  ,  et  qu'elle  est  plus  petite.  Ces 
larves  passent  à  l'état  de  nymphe  par  un 
simple  dépouillement  de  leur  peau.  Cette 
mue  n'apporte  aucun  changement  à  leur 
forme;  on  voit  seulement  sur  le  dos  de  la 
nymphe,  à  l'endroit  où  les  élytres  et  les  ailes 
doivent  avoir  leur  origine  ,  deux  boutons  ou 
tubercules  qui  étoient  cachés  sous  la  peau 
de  la  larve  ;  c'est  dans  ces  boutons  que  soni 
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renfermés  les  ailes  et  les  élyhes  qui  ne  se 
développent  sur  le  corps  de  l'insecte  parfait 
qu'après  la  dernière  mue.  A  l'égard  de  ceux 
qui  n'ont  point  d'ailes  ,  toutes  leurs  méta- 
morphoses consistent  en  de  simples  change- 
mens  de  peau.  L'accroissement  de  tous  les 
hémiptères  a  lieu  pendant  qu'ils  sont  sous 
la  forme  de  larves ,  comme  dans  les  coléo- 
ptères. Avant  de  se  changer  en  nymphes 
ils  ont  acquis  toute  leur  grandeur;  mais  les 
nymphes  des  hémiptères  mangent  et  agissent, 
au  heu  que  celles  des  coléoptères  sont  im- 
mobiles et  ne  prennent  point  de  nourriture. 

Une  partie  de  ces  insectes  vivent  dans 
les  eaux  ou  à  leur  suiface  ,  et  se  nourrissent 
de  substances  animales  ,  les  autres  volent 
dans  l'air  ou  sautent  sur  la  terre  ;  les  uns 
tirent  leur  nourriture  des  plantes  ,  les  autres 
vivent  d'insectes.  Une  seule  espèce  ,  la  pu- 
naise des  lits,  se  nouirit  du  sang  des  hommes 
pour  lesquels  elle  est  un  fléau. 

A  la  description  de  chaque  genre  on  trou- 
vera ce  que  les  insectes  de  cet  ordre  offrent  de 
particulier,  relativement  à  leurs  habitudes. 

Les  hémiptères  sont  partagées  en  deux 
grandes  sections  ,  dont  la  première  est  éga- 
lement coupée  en  deux. 
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La  première  division  renferme  quatre  fa- 
milles ,  qui  sont  les  corisies,  les  cimicides , 
les  rameurs  et  les  punaises  d'eau. 

La  première  famille ,  ou  celle  des  cori- 
sies  ,  forme  deux  sections.  La  première 
est  composée  des  insectes  dont  les  antennes 
ont  cinq  articles ,  qui  sont  les  scutellères  et 
les  pentatomes. 

La  seconde  section  des  corisies  est  com- 
posée des  insectes  qui  n'ont  que  quatre  ar- 
ticles aux  antennes  ;  ce  sont  les  corées ,  les 
néides  ,  les  lygées ,  les  miris  et  les  capses. 

La  seconde  famille  de  la  première  division , 
ouïes  cimicides, comprend  les  genres  acan- 
lliie,  pliymale,  arade,  tingis,  punaise,  nabis, 
réduve ,  zélus  et  ploière. 

La  troisième  famille,  ou  les  rameurs,  est 
composée  des  genres  hydromètre,  vélie  et 
gerris. 

La  quatrième  famille,  celle  des  punaises 
d'eau,  comprend  les  genres  ranatre,  nèpe  , 
naucore  ,  galgule ,  corire  et  notonette. 

SECTION       PREMIÈRE. 

Elytres  épaisses ,  en  tout  ou  en  majeure 
partie  ,•  antennes  n'ayant  jamais  plus  de  cinq 
pièces  (  tarses  le  plus  souvent  de  trois  articles  ); 
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DIVISION      PREMIÈRE. 

Êlytres  de  consistance  inégale  ,  crustacées 
vers  leur  base  ,  membraneuses  au  bout  , 
horisontales.  Bec  prenant  naissance  au  bord 
antérieur  de  la  tête  ,  entre  les  yeux  (  au 
front  ). 

Pattes  ordinairement  n'étant  pas  propres  pour  sauter  ; 
point  de  lame  en  scie ,  écailleuse  et  cachée  entre  deux 
coulisses  du  ventre,  dans  les  femelles. 
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FAMILLE  QUAPvANTE-QUATRIEME. 

CoRisiES  ;   corisiœ. 

Antennes  découvertes  ,  plus  longues 
que  la  tèle.  Tarses  de  trois  articles  distincts, 
dont  le  premier  et  le  dernier  plus  longs. 
Bec  de  quatre  articles  ,  à  prendre  de  la 
naissance  de  la  lèvre  supérieure ,  droit. 
(  Insectes  vivant  hors  de  l'eau  ). 

Section     première. 

Antennes  de  cinq  articles. 

Les  insectes  des  genres  scutellère  et  peu- 
talome ,  qui  sont  les  seuls  de  la  première 
section  des  corisies,  appartiennent  au  genre 
punaise  de  Geofïroy  ,  et  forment  le  genre 
pentatome  d'Olivier.  Les  insectes  de  ce  der- 
nier genre  doivent  le  nom  de  pentatome , 
mot  grec  qui  signifie  cinq  parties,  à  leurs 
antennes  qui  ont  cinq  articulations. 

Les  scutellères  sont  remarquables  par  leur 
corselet  très-grand  ,  qui  cache  leurs  élytres 
et  une  partie  de  leur  corps. 
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Ces  insecles ,  ainsi  que  les  pentatomes , 
vivent  sur  les  plantes  et  se  nourrissent  de 
leurs  sucs ,  en  introduisant  leur  beo  dans 
les  feuilles.  Il  paroît  qu'ils  se  nouriissent 
aussi  d'insectes  quand  ils  en  trouvent  Toc- 
casion  ;  car  souvent  on  en  voit  un  certain 
nombre  rassemblés  auprès  d'une  clienille, 
ayant  le  bout  de  leur  bec  dans  son  corps 
pour  en  retirer  tout  ce  qu'il  contient  ;  ils 
attaquent  même  de  petits  coléoptères.  Ces 
insectes  répandent  une  odeur  très-désagréable 
qui  s'attache  aux  corps  qu'ils  ont  touchés. 

Les  larves  et  les  nymphes  diffèrent  des 
insectes  pai faits;  les  premières,  en  ce  qu'elles 
n'ont  ni  ailes,  ni  élytres  ;  et  les  nymphes, 
parce  qu'elles  n'en  ont  que  les   rudimens. 

On  les  trouve  pendant  la  belle  saison. 

Une  espèce  de  penlatome  ,  c'est  celle  du 
bouleau  ,  a  fourni  à  De  Géer  une  obser- 
vation qui  mérite  d'être  rapportée.  Ce  natu- 
raliste trouva,  au  mois  de  juillet ,  sur  les 
feuilles  du  bouleau  ,  plusieurs  femelles 
accompagnées  de  leurs  petits  qui  étoienl  de 
vingt  jusqu'à  quarante.  Ces  petits  suivoient 
tous  les  mouvemens  de  leurs  mères,  qui  ne 
les  quittoient  point ,  et  sembloient  les  pro- 
téger. Ce  même  naturaliste  a  vu  une  mère 
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battre  des  ailes  avec  rapidité,  sans  changer 
de  place  ,  comme  pour  éloigner  l'ennemi  de 
sa  progéniture.  Cet  ecnemi,  selon  Mœder, 
est  principalement  le  mâle ,  que  la  mère 
tâche  de  chasser  ,  parce  qu'il  cherche  à  dé- 
truire sa  postérité.  Les  petits  quittent  leurs 
mères  quand  ils  n'ont  plus  besoin  de  sa  pro- 
tection et  qu'ils  sont  assez  forts  pour  se  dé- 
fendre. 

Ces  deux  genres  offrent  plusieurs  espèces 
dont  les  couleurs  sont  fort  belles. 

DEUX-CENT  SOIXANTE-UNI'^^  G. 

ScuTELLÈRE  ;  scutelUra.  Ce  genre  établi 
par  le  professeur  Lamarck,  dans  son  sys- 
tème des  animaux  sans  vertèbres ,  est  fondé 
sur  ce  que  l'écusson  de  ces  insectes  couvre 
presque  entièrement  le  dessus  de  l'abdomen. 

11  répond  au  genre  que  Schranck ,  dans 
sa  Faune  de  Bavière ,  nomme  tyreocoris,  et 
à  celui  de  tetyra  de  Fabricius ,  Système  des 
ryngotes. 
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T.  Bord  antérieur  du  corselet  beaucoup  plus  étroit  que 
le  postérieur  ;  tête  aussi  longue  ou  plus  longue  que 
large  .  triangulaire  (i). 

*  Second  article  des  antennes  plus  court  que  le  troi- 
sième. 
+  Corps  Oi>ale-alongé. 

ESPECES. 

1.  ScuTELLÈRE  NOBLE  ;  scutellera  nohilis. 
Tetyra  nohilis.  Fab.  —  Wo'tf.  Cim.  fasc.  2  ,  tab.  5, 
fig.  46. 

D'un  doré  bleu ,  avec  des  taches  noires. 
—  En  Asie. 

2.  S.  MARQUÉE  ;    se.    signala. 

Tetyra  signata.  Fab.  —  Wolff.  Cim.  fasc.  5  ,  tab.  9, 
fig.  85. 

Corselet  et  écusson  d'un  bleu  doré,  avec 
six  taches  très-noires  ,  sur  chaque.  —  Au 
Sénégal. 


(i)  On  peut  encore  diviser  ce  genre  de  la  manière 
suivante  : 

I.  Corps  ovale,  alongé  ;  second  article  des  antennes 
ordinairement  pins  court  que  le  troisième.  Tetyra 
nobilis.  Fab. 

II.  Corps  ovale;  second  article  des  antennes  plus 
long  que  le  troisième.  Tetyra  maura.  Fab. 

III.  Corps  presque  globuleux;  écusson  plus  lar^e 
que  long.  (Second  article  des  antennes  très- petit). 
Tetyra  scarabœoïdes.  Fab. 

Ins.  Tome  XII.  M 
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-j — f-  Corps  ovale. 

3.  S.  stokère;   sc.stokerus. 
Wolff.  Ci  mie.  tab.  5  ,  fig.  44. 
Verte  ,  avec  des  lâches  noires  ;  abdomen 
rouge.  —  Aux  Indes  orientales. 

*  *     Second  article   des   antennes  plus   long  que   le 
troisième. 

4-  S.  SIAMOISE  ;  se.   nigrolincata. 

Tefyra  nigrolineata.  Fab.  —  La  punaise  siamoise. 
GeofF.  — Wolff.  Cimic.  fasc.  i  ,  lab.  1  ,  fig.  i. 

Rouge  ;  corselet  et  écusson  rayés  longi- 
tudinalenient  de  noir.  —  Rare  aux  environs 
de  Paris ,  commune  dans  le  midi  de  la  Fiance; 
sur  les  fleurs  des  ombellifères  notamment. 

5.  S.  DEMi-PONCTUÉE,-  sc.  semi-puTictata. 
Tetyra  sem.ipunctata.  Fab.  —  Wolff.  Cimic.  fasc.  r, 
lab.  I ,  fig.  2. 

Rouge,-  corselet  ponctué  et  écusson  raj^é 
de  noir.  —  Dans  les  provinces  les  plus  méri- 
dionales de  la  France  ,  en  Italie  ,  en  Es- 
pagne. 

6.  S.  liiNÉÉ  ;   sc.   grammica. 

Tetyra  grammica.  Fab. 

Dessus  du  corps  jaunâtre,  avec  de  petites 
bandes  longitudinales  obscures  ;  extrémité 
du  corps  en  pointe  obtuse.  —  En  Italie,  ea 
Espagne  et  en  Afrique.  . 
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rj.    S.  RAYÉE  DE  BLANC  ,"  SC.  albo-lltlPata. 

Tetyra  albo-lineata.  Fab.  —  WolfF.  Cimic  fasc.  5  , 
tab.  9 ,  fig.  89.  —  Panz.  Faun.  ins.  gcrm.  fasc.  66 , 
tab.  20. 

Grise  ,  rayée  de  blanc  ;  corselet  épinenx. 

—  Au  midi  de  la  France  ,•  on  Ta  trouvée  une 
fois  aux  environs  de  Paris. 

8.  S.  RAYÉE  DE  jaune;  SC.  flavo  Uneata, 

Tetyra  jlavo-Uneata.  Fab,  —  Coqueb.  lllust.  icon. 
dec.  I  ,  tab.  9  ,  fig.  6. 

Grise ,  rayée  de  jaune  ;  corselet  mulique. 

—  En  France  ,  en  Autriche. 

g.  S.  DE  Desfomtaines  ;  se.  Desfontainii^ 

Tetyra  Desfontainii.  Fab.  —  Coqueb.  lllust.  icon. 
dec.  I  ,  tab.  10  ,  fig.  5. 

Grise  en  dessus ,  blanchâtre  en  dessous  ; 
corselet  épineux.  —  En  Barbarie. 

10.  S.  de   la  nielle  ;  se.  nigellœ. 

Tetyra  nigellœ.  Fab.  —  Wolff.  Cimic,  fasc.  5  ,  t.  9  , 
fig.  8b\  —  Panz.  Faun.  ins.  gei-rn,  fasc.  66  ,  tab.   jt^. 

Noirâtre  ,*  devant  du  corselet,   bord  de, 
rabdomen  et  pattes  blanchâtres.  —  Au  midi 
de  la  France ,  en  Italie  ,  en  Barbarie. 
11.  S.  DU  GALiUM  ;  se,  gain. 

Cimex  gain.  Wolff.  Cimic.  fasc.  3  >  tab.  10  ,  fig.  91. 

Renflée,  grise ,  bases  de  la  tête  et  do  l'écus- 
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son  testacées  ;  cuisses  tuberculées  ;  jambes 
ayant  de  petites  dents.  —  Sur  une  espèce  de 
galiuni.  —  Eu  Autriche. 

12.  S.  PEINTE  ;   se,  picta. 

Terjra  picta.  Fah.  —  Scliaefl".  Icon.  insect.  tab.  43, 
fig.  3  ,  4>  ï5  ,  i6.  —  Variété  de  la  punaise  porte-chappa 
brune.  GeofiF. 

D'un  brun  obscur  ou  rougeâtre ,  deux 
points  à  sa  base ,  deux  taches  près  du  milieu, 
et  une  postérieure  plus  grande ,  alougée , 
commençant  par  une  ligne  pâle  ;  côtés  de 
l'abdomen  tachetés  de  noirâtre.  —  Elle  est 
quelquefois  jaunâtre.  —  En  France  ,  en 
Allemagne. 

t3.  s.  m  aura  ;   se.  maura. 

Telyra  maura.  Fab.  —  SobjefiF.  Icon.  insect.  tab.  ^7, 
fig.  lo.  —  La  punaise  porte-chappe  brune?  GeofiF. 

Jaunâtre  -  testacée  ;  chaperon  ayant  deux 
lignes  imprimées  formant  un  V  ,*  écusson 
ayant  une  petile  carène  et  deux  points  à  sa 
base ,  plus  pâles. 

En  France,  en  Allemagne  ;  les  deux  points 
de  la  base  de  l'écusson  ne  sont  pas  toujours 
bien  apparens.  Fabricius  auroit-il  fait  de  cette 
variété  sa  tétyre  hottentote  ? 

14.  S.  NOIRE  ;  se.  nigrn. 
Tetyra  nigra.  Fab.. —  ScbsefT.  Icon.  ins.   tab.  79, 
fig.  4'  —  La  punaise  porte-chappe  noire.  C  eoff. 

Noirâtre ,  avec  les  tarses  jaunâtres  y  ligne 
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élevée  et  longitudinale  au  milieu  de  l'écus- 
son.  Elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  de 
Ja  précédente. 

i5.  S.  PIÉMONTAISE  ;  se.  pedemontana. 

Tetyrapedemontana.  Fab.  —  Wolff.  Cimic.  fasc.  3, 
tab.  9  ,  fig.  88. 

D'un  brun  foncé  ou  noirâtre  ,  renflée , 
toute  ponctuée  de  blanc.  —  Rare  en  France. 
Je  l'ai  reçue  des  environs  de  Bordeaux  du 
naturaliste  Rodrigues. 

II.  Bord  antérieur  du  corselet  n'étant  pas  beaucoup 
plus  étroit  que  le  postérieur  ;  tête  large ,  presque 
semi-circulaire. 

*  Corps  ovale-arrondi  ;  le  second  article  des  antennes 
plus  long  que  le  troisième.  (  Jambes  antérieures 
eilié'^s  ,  du  moins  dans  plusieurs.  ) 

i5  bis.  S.  fuIjIGInetjse  ;  se.  fiiliginosa. 

Tetyra  fuliginosa.  Fab.  —  Wolff.  Cimic.  fasc.  2  , 
tab.  5  ,  fig.  47. 

Velus, toute  noire,  aj^ant  son  corselet  pos- 
térieurement et  l'écusson  d'un  brun  jaunâtre; 
une  petite  ligne  blanchâtre  et  longitudinale 
au  milieu  de  l'écusson  ;  quelques  petites  ta- 
ches très-noires  dans  les  individus  dont  le 
dessus  du  corps  est  d'un  brun  jaunâlre.  — 
Dans  les  pâturages  secs;  rave  en  Frauce, 

M  3 


i83  HISTOIRE 

16.  S.  TUBERCULÉE  ,'  sc.  tuherculatal 

Telyra  tuberculata.  Fab. 

Obscure;  écasson  à  surface  rude,  tuber- 
culée  près  de  Fexlrémité.  — Eq  Italie. 
17.  S.    armée;  sc.  inuncta. 

Tetyra  inuncta.  Fab.  ■ —  WolfF.  Ci  mie.  fasc  i  , 
tab.  I  ,  fig.  5.  —  Panz.  Faun.  insect.  germ.  fasc.  56, 
tab.  24- 

Grise  ;  une  petite  dent  sous  chaque  an- 
tenue  5  un  petit  avancement  presque  en 
forme  de  tête  à  chaque  angle  antérieur  du  cor- 
selet. —  Sur  les  arbres,  en  Europe;  fort  rare 
aux  environs  de  Paris. 

18.  S.    laineuse;  sc.  lanata. 

Tetyra  lanata.  Fab.  —  Stoll.  Cimic.  2  ,  lab.  9  » 
iig.  61. 

D'un  noir  bronzé,  avec  des  poils  gris.  — 
En  Sibérie. 

'^  *  Corps  presque  globuleux  ;  second  article  des  an~ 
tenues  très-petit,  (  Écusson  plus  large  que  long  dans 
plusieurs.  ) 

ig.  S.  scarabéoïde;  sc.  scarabœoide-^. 

Tetyra  scarahœoides.  F.ib.  —  Wolff.  Cimic.  fasc,  i  , 
tab.  1  ,  lîg.  4- 

Ové- globuleuse,  bronzée,  sans  taches  ; 
écusson  un  peu  plus  long  que  large  ;  antennes 
et  tarses  ferrugineux.  —  Sur  les  fleurs  de 
renoncules  ;  en  Europe. 
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20.  S.  globuleuse;  se.  glo6iis. 

Tetyra glohus.  Fab.  —  WolfF.  Cimic  fasc.  i  ,  lab.  i  , 
flg.  5.  —  Panz.  Fann.  ins.  germ.  fasc.  56,  lab.  25.  — 
Coqueb.  Illuslr.  icon.  dec.  i  ,  lab.  10  ,fig.  6.  —  Schell. 
Cim.  tab.  i  ,  fig.  6.  —  La  punaise  cuirasse.  Gcoff. 

Presque  globuleuse,  noire,  avec  les  bords 
de  Tabdomen  ferrugineux  ;écusson  plus  large 
que  long.  —  Geoffroy  dit  que  la  punaise 
cuirasse  est  un  peu  plus  large  que  longue; 
ce  qui  nie  feroit  croire  que  cet  insecte  est 
plutôt  l'espèce  que  nous  venons  de  décrire 
que  la  précédente,  à  laquelle  on  a  rapporté 
jusqu'ici  celte  punaise  de  Geoffroy.  L'espèce 
qu'il  appelle  tortue-hrune  est  une  fois  plus 
grande,  d'un  brun  livide  et  ovale.  Je  présume 
qu'elle  ajjparlient  plutôt  à  l'avant- dernière 
division  de  ce  genre. 

21.  S.  DE  Wahl  ,*  se.  TP^alilii. 

Tetyra  Vahlii.  Fab.  —  Coqueb.  Illust.  icon.  dec.  2  , 
lab.  18,  fig.  i5. 

Très-noire,  luisante;  deux  petites  raies 
sur  la  tête  ;  bords  du  corselet ,  de  l'écusson  et 
pattes  jaunes.  —  Au  Levant. 

3  2.  S.  imprimée;  se.  impressa. 

Tetyra  impressa  TVahlii.  Fab.  —  Coqueb.  Illnstr. 
icon.  ins.  dec.  2 ,  tab.  18,  fig.  i5. 

Globuleuse,  très-noire,  avec  des  anneaux 

M  4 


i84  HISTOIRE 

aux  antennes  et  les  pattes  jaunes.  —  Dans 
l'Amérique  méridionale. 

DEUX-CENT  SOIXANTE-DEUXI«*  G. 

Pentatome;  pentatoma.  Olivier,  qui  avoit 
formé  ce  genre  (  Encjcl.  mélh.  ),  et  l'avoit 
ainsi  nommé  à  raison  du  nombre  des  articles 
de  ses  antennes  qui  est  de  cinq ,  n'avoit  pas 
eu  égard ,  dans  ses  caractères,  à  l'étendue  de 
l'écusson  de  ces  insectes.  Ce  genre  renfer- 
nioit  nos  scutellères;  mais  par  la  réduction 
que  nous  avons  faite,  il  n'offre  plus  que  les 
punaises  de  Linnœuset  de  Geoffroy,  qui  ont 
leurs  antennes  de  cinq  pièces,  et  dont  l'écus- 
son ne  couvre  pas  la  plus  grande  partie  du 
dessus  du  corps.  Les  élytres  sont  entièrement 
découvei  tes. 

Nos  pentatomes  comprendront  les  genres 
suivans  de  Fabricius  :  edessa  ,  cimex^  ha  lys , 
cjdnus ,  œlia, 

I.  Bord  antérieur  du  corselet  beaucoup  plus  étroit 
que  son  postérieur.  (  Côtés  faisant  un  angle  aigii 
avec  le  bord  postérieur.  )  Tête  plus  ou  moins  trian- 
gulaire ,  ou  en  triangle  tronqué.  Corps  le  plus  souvent 
ovale. 

*  Tête  en  museau  a  longé  ^  ou  sensiblement  plus  longue 
gue  large. 
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-ï-  Second  article  des  antennes  plus  court  que  le  troi- 
sième ,  ou  ne  le  surpassant  pas  en  longueur. 
J    Base  des  antennes  couverte.   Tête  déclive, 

ESPÈCES. 

1.  Pentatome  acuminée;  pentatoma  acu- 
minata. 

jElia  acuminata.  Fab.  —  Punaise  N°  77.  Geoff.  — 
WolfF.  Cim.  fasc.  i  ,  tab.  2 ,  fig.  19.  —  Panz.  Faun. 
insect.  g^rm.  fasc.  32,  tab.  17. 

D'un  jaune  pâle,  avec  des  raies  longitu- 
dinales et  noirâtres,  en  dessus;  dernier  article 
des  antennes  d'un  rouge  fauve.  — Très-com- 
mune sur  les  plantes ,  les  graminées  spé- 
cialement. 

I     j     Base  des  antennes  découverte.  Tête  droite. 

a.  Bec  ne  dépassant  pas  l'origine  des  pattes  posté" 
rieures  ;  tubercule  servant  d'insertion  aux  antennes ^ 
contigu  aux  yeux. 

2.    P.   HiSTÉROÏDE  ;  pent.  histeroides. 

jElia  histeroides.  Fab.  —  StoU.  Cimic.  tab.  28 , 
%.  197. 

Obscure;  corselet  avancé  et  épineux  de 
chaque  côté  en  devant  j  bords  de  l'écusson 
blancs.  —  A  Surinam. 

b.  Bec  dépassant  l'origine  des  pattes  postérieures  ; 
tubercule  servant  d'insertion  aux  antennes  distant 
des  yeux. 
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3.  P.  dentée;  pent.  dentata. 

Halys  dentata.  Fab.  —  Wolff.  Cim.  fasc.  2,  tab.  6, 
H'  48. 

Corps  mélangé  de  cendré  et  noir;  corselet 
épineux ,  dentelé  en  scie.  —  Aux  Indes 
orientales. 

-\ — Y  Second  article  des  antennes  beaucoup  plus  long 
que  le  troisième. 

4-   P.  LANCÉOLÉE  ;  pent.   lanceolata. 

JElia  lanceolata.  Fab. 

Verte  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous; 
tête  lancéolée. —  En  Guinée. 

*  *   Tête  ne  formant  pas  de  museau  alongé.  (  Second 
article  des  antennes  plus  long  que  le  troisième, 

-}-    angles  postérieurs  du  corselet  avancés  en  épines. 

5..  P.  VENTRE-FAUVE  ;  pent.  ferrugator. 
Cimex ferrugator.  Fab. 

Grise  eu  dessus  ;  tête  et  angles  avancés  du 
corselet ,  noirs  ;  abdomen  fauve.  —  En 
Suède. 

6.  P.  PATTÉs-BL ANCHES  ;  peut,  albipes. 

Cimex  albipes.  Fab. 

Dessus  du  corps  noir-âlre  ;  bords  du  cor- 
iielet  et  bout  de  l'écusson  blancs  ;  corselet 
foiblement  épineux.  — En  Italie. 
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7.  P.  LUNULE  ;  peut,  lunula. 

Cimex  lunula,  Fab. 

Fauve  en  dessus;  de  petites  lignes  sur  le 
devant  du  corselet  ;  deux  lunules  à  récusson 
et  son  extrémité ,  blanches  ;  corselet  à  pointes 
mousses.  —  Au  raidi  de  la  France  ;  en  Bar- 
barie: 

8.  P.  mélangée;  peut,  varia. 

Cimex  uarius,  Fab. 

Fauve  en  dessus;  écusson  noir,  avec  la 
base  et  l'extrémité  blanches  ;  pointes  laté- 
rales du  «corselet  mousses.  —  Au  midi  de  la 
France,  en  Espagne. 

9.  P.  PONCTUÉE;   pent.punctata. 

Cimex  punctatus.  Fab. 

D'un    verd    bronzé  ;    corselet  à  pointes 
mousses;  jambes  avec  un  anneau,  blanchâ- 
tres. —  En  Europe. 
10.  P.  A  POINTES  relevées  ;  pent.rejlexa. 

Cimex  rejlcxus.  Fab. 

Obscure  ;  antennes  et  pattes  fauves  ;  cor- 
selet dentelé  en  scie;  ses  pointes  relevées  en 
massue.  —  A  Paris. 

11.  P.  nigricorne;  peut,  nigiicornis. 

Cimex  nigricornis.  Fab. 

Tirant  sur  le  fauve  ;  pointes  du  corselet 
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mousses,  noires,  ainsi  que  les  antennes. — En 
Saxe. 

12.  P.  gardienne;  peut,  custos. 

Cimex  custos.  Fab. 

Giise  ;  antennes  jaunes,  avec  deux  an- 
Deaux  noirs  ;   pointes   du  corselet  mousses. 

—  AKiel. 

i3.  P.  liURiDE;  pent.   liirida. 
Cimex  luridus.  Fab.  —  Panz.  Faun.  insect.  germ. 
fasc.  g2,  tab.  g. 

Chaperon  échancré  ;  élytres  grises ,  avec 
une  lâche  noirâtre  ;  corselet  veylâtre  ,  à 
pointes  mousses.  —  En  Angleterre. 

14.  P.  rufipÈde,  pent.  rufipes. 

Cimex  rufipes.  Fab.  —  Wolff.  Cim.  fasc.  i  ,  tab.  i  , 
H-  9- 

Brune;  bout  de  Técusson  et  pattes  rouges, 

—  Dans  toute  l'Europe. 

ï5.  P.  PATTES-ROUGES  ;  petit,   sanguifiipes. 
Cimex  sangtiinipes.  Fab. 

Brune  ;  l)out  de  l'écusson  blanc;  bords 
de  l'abdomen  tachetés;  pattes  fauves;  pointes 
du  corselet  mousses.  —  En  France,  en  Italie. 

16.  P.  A  DEUX  dents;  pent.   bidens. 
Cimex   bidens.    Fab.    —    WolfF.    Cimic.    fasc.     i, 
tab.    I  ,    fig.    7. 

Grise;  antennes  roussâtres  ;  pointes  du 
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corselet  droites ,  aiguës  ;  cuisses  et  jambes  des 
pattes  antérieures  ayant  une  petite  dent,  — 
En  Europe. 

17.  P.  HÉMORRHOÏDALE  ;  p^ra^.  hœmorrhoi- 
dalis. 

Cimex  hœmorrhoïdalis.  Fab.  —  G çoW.  punaise  ^ 
n0  63.  —  Wolfî".  Cim.  tab.  i ,  fig.  lo. 

Verte  en  dessus,  très-ponctuée  ,  avec  un© 
ligue  transverse  en  devant  du  corselet,  les 
pointes  latérales  avant  leur  extrémité,  les 
élylres  à  leur  base  et  au  côté  interne,  d'ua 
brun  rougeâtre  ;  dessus  de  l'abdomen  rouge , 
lâcheté  de  noir.  Le  dessous  jaunâtre  à  carène 
prolongée  en  épine  entre  les  quatre  dernières 
paires  de  pattes;  une  saillie  arrondie  entre 
les  premières.  —  En  Europe. 

4"  •\-  Angles  postérieurs  du  corselet  point  avancés  en 
épines. 

18.  P.  A  bordure;  pent.  marginata. 

Edessa  marginata.  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ, 
fasc.  33 ,  tab.  24.  —  Wolff.  Cim.  tab.  10  ,  fig.  96- 

D'un  brun  gris  en  dessus  ;  tête  ou  chape- 
ron arrondi  ;  côtés  antérieurs  du  corselet  di- 
latés ,  arrondis  ,  gris ,  ponctués  de  noir  , 
minces ,  unidentés  ;  bout  de  l'écusson  gris  ; 
bords  de  l'abdomen  tachetés.  — En  France , 
en  Allemagne  j  fort  rare. 
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J9.  P.  ombrée;  pent.  umbrina. 

Cimex  umbrinus.  Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  95  , 
tab.  i5. 

D'un  gris  jaunâtre  ,  obscur  ;  chaperon 
grand,  arrondi;  côtés  du  corselet  arrondis 
en  devant  ;  écusson  grand ,  arrondi  à  sa 
pointe,  avec  une  ligne  pâle  ;  bords  de  l'ab- 
domen tachetés.  —  En  France ,  en  Alle- 
magne. 

20.  P.  A  COLLIER  ;  pent,  torquata. 
Cimex  torquatus.  Fab. 
Verte  ;  tête  et  devant  du  corselet  jaunes. 

—  Au  midi  de  la  France  ,  eu  Italie. 

21.  P.  PRASINE  ; /7^/z^.  prasina» 

Cimex  prasinus.  Fab.  —  WolfF.  Cimic.  fasc.  2  , 
tab.  6 ,  fig.  49. 

Verte ,  sans  taches  ;  les  deux  derniers  arti- 
cles des  antennes  fauves;  l'extrémité  du  ter- 
minal noirâtre;  ailes  blanches. — En  Europe. 

32.  P.  dissemblable;  penû.  dissimilis. 

Cimex  dissimilis.  Fab.  —  Panz.  Faun.  insect.  germ. 
fasc.  53,  tab.  i5.  — Wolff.  Cimic.  fasc.  2,  tab.  6  , 
fig.  5o. 

Verte  en  dessus,  ferrugineuse  en  dessous. 

—  En  France ,  en  Allemagne. 
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25.  P.  DES    GENÉVRIERS  ,*  ppjit.  jimiperina. 

Cimex  Juniper inus.  Fab.  —  GeoS.  punaise  ,  n*^  (Ji. 

Wolff.  Cimic.  fasc.  2  ,  tab.  6 ,  fi}^.  5  i .  —  Panz.  Faim. 

insect.  germ.  fasc.  35,  lab.  16. 

Verte,  bordée  de  jaune;  exlrémité  de 
l'écusson  de  cette  couleur.  —  Eu  Europe , 
sur  les  genévriers. 

24.  P.  DES  HAIES  ;  pent,  dumosa. 

Cimex  dumosus.  Fab.  —  Panz.  Fauii.  inscct.  germ. 
fasc.  55,  tab.  18. 

D'un  brun  obscur  ;  bords  latéraux  du  cor- 
selet, ligne  dorsale,  deux  points  à  l'écusson, 
anneau  aux  jambes ,  d'un  rouge  de  sang.  — 
En  Europe  ;  très-rare  aux  environs  de  Paris: 
elle  y  a  été  trouvée  par  le  naturaliste  Lau- 
rent, qui  fait  depuis  plus  de  trente  ans  l'étude 
la  plus  suivie  des  lépidoptères. 

25.  P.  A  TROIS  STRIES  ;  pent.   tristriaia. 

Cimex  tristriatus.   Fab. 

Jaunâtre,'  un  point  noir  oculaire  au  bout 
des  élytres;  trois  lignes  blanches  à  l'abdomen. 
'iÇ).   P.  AGATHINE  ;  pent.   agathlna. 

Cimex  agathinus.  Fab.  —  WolfF.  Cimic.  fasc.  2  , 
tab.  6,  fig.  55. 

Jaunâtre,  ponctuée;  une  bande  noire  à 
l'écusson;  dessus  de  l'abdomen  noir;  anus 
rouge.  —  En  France ,  en  Allemagne, 
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37.  P.  collaire;  pent.  collaris. 

Cimex  collaris.  Fab. 

Verte  ;  une  bande  jaune  sur  le  corselet 
avant  son  extrémité  ;  élytres  fauves  à  leur 
extrémité.  —  A  Copenhague. 

28.  P.  rayée;  pent.  Ulurata, 

Cimex  lituraius  Fab.  —  Gcoii.  punaise ,  n**  64.  — 
WolfF.  Cim.  fasc.  1  ,  lab.  2  ,  fig.  14.  —  Panz.  Faaa. 
insect.  germ.  fasc.  40»  tal>'  ig- 

Verte,  marbrée  de  brun;  une  bande  sur 
le  corselet  et  une  raie  sur  les  élytres,  d*ua 
rouge  de  sang.  — ^  Eu  Italie  ,  en  Allemagne. 
2g.  P.  GRISE  ;  pent.  grisea. 

Cimex  griseus.  Fab.  —  Geoff.  punaise^  n**  64«  — • 
Wolff  Cim.  fasc.  2 ,  lab.  6 ,  fig.  5(3.  —  Pauz.  Faun* 
ins.  germ.  fasc.  35  ,  tab.  ig. 

D'un  gris  jaunâtre,  obscur,  ponctué  de 
noirâtre,  avec  Textrémilé  de  l'écusson  plus 
pâle ,  et  une  tache  obscure  de  chaque  côté  ; 
membrane  des  élytres  blanche,  ponctuée  de 
noirâtre;  dessous  du  corps  jaunâtre;  abdomen 
ayant  une  pointe  en  devant;  côtés  entre- 
coupés de  noir  et  de  jaunâtre.  —  Très-com- 
mune ,  et  ayant  une  odeur  très-mauvaise. 
5o.  P.  ENTRE-COUPÉE j  pent.  interstincta^ 

Cimex  inierstincius.  Fab. 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce 

que 
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que  le  dessus  de  Fabclomen  est  rouge,  et  que 
ses  bords  sont  eiilre -coupés  de  lâches  de 
cette  couleur  et  de  gris.  —  En  Europe. 
3i.  P.  DES  baies;  pent.  haccariim, 
Clmex  haccarum.  Fab.  —  Pa„z.  Paun.  ins.  ^erui 
fasc.  35,  lab.  .o.  -  Wolff.  Cimic.  fasc.  2,   tab.  6, 

Pubescente,  rougeâtre  en  dessus,  avec  le 

bout  del'écusson  jaunâtre;  bords  de  l'abdomen 
lâchetés  de  noirâtre;  dessus  du  corps  jaune, 
paie  ;  antennes  annelées  de  noir  et  de  blanc. 
—  Très-commune.  Je  présume  que  Geoffroy 
a  confondu  cette  espèce  avec  celle  du  n°  ^7. 

32.  P.  PERLÉE  ;  pent.  perlata. 
,  Cydnus  perlatus.  Fab.  _  Panz.  Faun.  ins.  germ 
fasc.  53,  tab.  .4.  -  Wolff.  Cin.ic.  fasc.  3  ,  tab.   7, 
ng.    65.  '' 

Grise,  tête  noire;  un  point  blanc  de  cha- 
que côté  du  corselet.  —  En  France ,  en  Alle- 
luague. 

53.  P.  LiNx  ;  pent.  linx. 
Panz    Faun.  ins.  germ.  fasc.  53,  fîg.  ,7.  -_  Cimex 
sphacelatus.  Fab.  -^  Wolff.   Cimic.  fasc.  3,  tab   10 
fig.  95.  ' 

Elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle 
est  un  peu  plus  petite ,  glabre ,  noirâtre ,  avec 
trois  pomts  pâles  à  la  base  de  récussou.—En 
France,  en  Allemagne. 

Ins.  ToMB  XH.  j^ 
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54.    P.   MÉLANOCÉPHALE  ,*  peut.  melanoce-^ 
phala. 

Cydnus  melanocepJialus.  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins. 
germ.  fasc.  26 ,  lab.  24. 

Gris- jaunâtre ,  ponctué,-  tête  et  base  de 
Fécusson  d'un  noir  bronzé.  —  Eu  France, 
en  Angleterre  ,  eu  Allemagne. 

35.  P.  ORNÉE  ;  pent.  ornata. 

GeofF  punaise,  n°  69.  —  Cimex  ornatus.  Fab.  — ■ 
Panz  Faun.  ins.  gcrm.  fasc.  33,  tab.  21.  —  Wolff. 
Cira.  fasc.  i  ,  tab.  2  ,  fîg.  i5. 

Rouge  ;  tête  noire  ;  corselet  ayant  de  chaque 
côlé  une  grande  tache  noire ,  bifide  posté- 
rieurement ,  ou  deux  taches  réunies  à  une 
troisième  et  supérieure  ;  Técusson  noir  ,  avec 
un  Y  rouge  ;  dessous  de  l'abdomen  noir , 
avec  les  côtés  rouges ,  ayant  un  rang  de 
taches  noires.  —  Sur  le  chou  ,  les  plantes 
crucifères  ;  œufs  rangés  par  bandes  serrées 
sur  les  feuillets,  en  forme  de  barils,  gris, 
avec  des  bandes  aux  bouts  et  des  points  au 
milieu  ,  bruns. 

56.  GATE ,  pent.  festiva. 

Cimex  festiuus   Fab.  —  Panz.  Faun.  insect.  germ, 
fasc.  6,  n"  19.  —  Wolff.  Cim.  fasc.  2  ,  tab.  6,  fig.  58. 

Ce  n'est,  à  ce  que  je  crois,  qu'une  va- 
riété de  la  précédente;  la  tête  a  ses  bords 
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et  quelquefois  des  taches  rouges  ;  le  corselet 
a  six  petites  taches  noires  distinctes  :  le  dessus 
de  l'abdomen  ,  son  milieu  excepté  ,  quel- 
quefois en  entier ,  rouge  ou  jauuâtre  ,  avec 
des  points  noirs;  la  poitrine  est  noire  dans 
les  uns ,  d'un  rouge  jaunâtre  dans  les  autres. 
L'origine  des  pattes  offre  une  tache  blanche 
dans  tous  les  individus  qui  ont  ces  organes 
noirs.  L'appendice  membraneuse  des  élytres 
est  ici  comme  dans  l'espèce  précédente  , 
bordée  de  blanchâtre.  —  Rare  aux  environs 
de  Paris  ,  plus  comumne  au  midi  de  la 
France.  Une  partie  du  rouge  ,  même  en 
dessus,  est  quelquefois  d'un  blanc  jauuâtre. 

67.  P.  BiPONCTUÉE  ;  pent.  bipunctafa. 

Cimex  bipunctatas.  Fab.  —  Coqueb.  lllust.  icon. 
dec.  2  ,  tab.  ig  ,  fig.  i. 

D'un  fauve  obscur  ;  l'écusson  aj^ant  deux 
points  et  l'extrémité  blancs  :  bords  de  l'ab- 
domen ponctués  de  noir.  —  En  Italie. 

38.  P.  DES  POTAGERS  ;  pent.  oleracea. 

Geoff.  punaise ,  xv°  74*  —  Cimex  oleraceua,  Fab.  — 
Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  32,  tab.  12.  —  Wolff. 
Ci  mie.  fasc.  i  ,  tab.  2  ,  fig.  16. 

D'un  bleu  verdâtre,  ou  verdâtre,  avec  les 
bords  du  corselet  ;  une  ligne  dans  son  mi- 
lieu ,  l'extrémité   de    l'écusson  ,  les   bords 
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extérieurs  des  élytres  ,  un  point  près  leurs 
extrémités,  blancs  ou  rouges.  —  Commune 
en  Europe,  sur  les  crucifères. 

39.   P.  bimouchetée;  pent.  biguttala. 

Cimex  biguttatus.  Fab. 

Noire,  bordée  de  blanc;  un  point  blanc 
à  chaque  élytre.  — En  Europe,  dans  les 
jardins. 

40.  P.  BLEUE  ;  pent.   cœrulea. 

Geoff.  punaise  ,  n*'  yS.  —  Cimex  cœruleus.  Fab.  — 
Panz.  Faun.  ins.  ger.fasc.32  ,  tab.  14.  — Wolff.  Cim. 
fa&c.  I  ,  lab.  2  ,  fig.  18. 

D'un  bleu  verdâtre,  sans  taches  :  appen- 
dices membraneuses  des  élylres  noires.  — 
En  Europe,  dans  les  jardins. 

41.    P.    MARGE-BLANCHE,"    pent.    alboi 

marginella. 
Cimex  albo-marginellus.  Fab. 

Bleue;  bords  du  corselet,  des  élj'tres,  bout 
de  l'écusson  blancs.  —  Variété  peut-être  du 
numéro  56.  —  A  Kiel. 

II.  Bord  antérieur  du  corselet  légèrement  plus  étroit 
(  d'un  ijuart  au  plus  )  que  le  postérieur.  (  Côtés  fai~ 
sant  avec  le  hord postérieur  un  angle  presque  droit); 
tête  courte;  articles  des  antennes  conico  ~  cylin- 
driques i  jambes  épineuses. 

42.   P.  Bicolor;  pent.  bicolor. 
Geoff.  punaise ,  n*   7^.  —  Cimex  bicolor.  Fab.  — ■ 
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Panz.  Faun.  inscct.  gcrm.  fasc.  02  ,  lab.  ii.  —  Wolff. 
Cimic.  fasc.  2  ,  lab.  7.  fig.  60. 

Noire;  côtés  antérieurs  du  corselet  ,  un 
arc  à  la  base  extérieure  des  élytres,  leur 
extréiiiilé  ,  des  lâches  sur  les  bords  de  l'ab- 
domen blancs. — Dans  les  jardins,  en  Europe. 

43.  P.  Bordure-blanche  ;  jpe/z/-.  albo- 

marginata. 
Gcoff.  punaise  ,  n"  72.  —  Cimex  alho-margînatus. 
Fab.  — Panz   Faun.  ins.  gcrm.  fasc.  55,  tab.  22.— 
WoliF.  Ciinic.  fasc.  2  ,  lab.  7  ,  fig.  62. 

Noire-,  bord  extérieur  des  élytres  jaunâtre 
ou  blanc  —  Dans  les  jardins,  en  Europe. 

44.  P.  FL.AVICORNE  ;  pent.  flai>icornis. 

GcoS.  punaise ,  n*'  71.  —  Ciniex  flavicornis.  Fab. 
—  Panz.  Faun.  ins.  gcrm.  fasc.  55  ,  tab.  25.  —  WolIT. 
Cimic.  fasc.  2  ,  lab.  7  ,  fîg.  G5. 

Noire,  velue-  bord  du  chaperon,  les  la- 
tvMaux  du  corselet,  les  élyUrs,  les  antennes 
et  les  pattes  d'un  brun  foncé;  des  cils  près 
des  bords  du  cliapeion ,  au  dessus;  côtés  du 
corselet,  écusson  ,  élytres,  ponctués. — En 
France ,  en  Allemagne. 

45.  P.   MORio  ;  -pent.    morio, 

GcofF.  punaise^  n°   70.    —   Ciniex  morio.  Fab.   — •- 
Panz.  Faun.  insect.  germ.  fasc,  52  ,  tab.  i5.  — Wolff, 
Ci  m.  fasc.  2,  tab.  7,  fig.  6i. 

Noire  ;  premier  article  des  antennes  brun; 
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dessus  du  corps  ponctué  :  un  espace  lisse  et 
transversal  sur  le  corselet ,  sans  être  élevé 
brusquement ,  et  n'étant  point  distingué  pos- 
térieurement par  une  ligne  imprimée.  —  En 
Europe. 

46.  P.  TRISTE  ;  pent.   tristis. 

Cimsx  tristis.  Fab.  -*-  Panz.  Faun.  insect.  germ. 
fasc.  52  ,  tab.  16. 

Noire;  dessus  du  corps  ponctué  :  un  espace 
lisse  et  transversal  sur  le  corselet,  élevé  brus- 
quement ,  arqué  en  devant ,  distingué  pos- 
térieurement par  une  ligne  imprimée.  —  En 
Europe. 

Les  pentatomes  de  cette  division  se  tiennent 
presque  toujours  à  terre.  Les  épines  de  leurs 
pattes  doivent  leur  aider  à  fouiller. 

Section    II. 

Antennes  de  quatre  articles. 

Les  corés  ,  les  néides ,  les  îygées  ,  les 
miris  et  les  capses  appartiennent  au  genre 
cimex  de  Linnaeus  et  de  Geoffroy.  Les 
néides  faisoient  partie  du  genre  gerris  de 
Fabricius  ,  dont  les  insectes  habitent  la  sur- 
face des  eaux. 

A  l'exception  de  quelques  Iygées,  dont  les 
uns  vivent  sous  les  écorces  des  arbres ,  et  les 
autres  dans  les  fentes  des  murs ,  tous  ces 
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insectes  vivent  sur  les  plantes  où  ils  se  nour- 
rissent de  leurs  sucs ,  et  font  la  guerre  aux 
petits  insectes  et  aux  chenilles  ;  non  seule- 
ment pendant  qu'ils  .sont  à  Téial  de  larves, 
mais  sous  toutes  leurs  formes;  et  de  même 
que  les  pentatomes  ,  ils  les  sucent  jusqu'à 
ce  qu'ils  n'aient  plus  que  la  peau. 

On  voit  souvent  les  larves  et  les  nj^mphes 
des  corés  rassemblées  sur  la  même  feuille, 
avec  les  insectes  parfaits;  on  ne  les  distingue 
de  ces  derniers  auxquels  elles  ressemblent 
par  la  forme  et  les  couleurs,  que  parce  que 
les  larves  manquent  d'ailes  et  d'élytres,  et 
que  les  nymphes  n'en  ont  que  les  rudimens. 
Parmi  les  lygées,  le  lygée-aptèr  e  n'en  a  jamais. 

Semblables  aux  autres  insectes ,  tous  ceux 
de  cette  section  ne  s'accouplent  qu'après  l'en- 
tier développement  de  leurs  ailes  et  de  leurs 
élytres,  et  le  lygée  aptère  après  sa  dernière 
mue. 

Les  femelles  sont  très-fécondes;  celles  des 
corés  pondent  un  grand  nombre  d'œufs  , 
qu'elles  placent  à  côté  les  uns  des  autres  , 
sur  les  plantes,  où  ils  restent  collés  au  moyen 
d'une  espèce  de  gluten  qui  les  y  fixent.  Aussi- 
tôt que  les  petites  larves  éclosent ,  elles  se 
répandent  sur  les  feuilles  pour  y  chercher 
leur  nourriture. 

[N4 
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Les  genres  lygée  et  coré  sont  assez  noni-^ 
breux.  Le  dernier  est  divisé  en  trois  petites 
coupes,  dont  Jes  caractères  sont  tirés  prin- 
cipalement de  la  forme  du  corselet.  Parmi 
ces  insecles  il  y  en  a  de  très-singuliers;  tel 
est  le  coré  paradoxe,  qui  habite  le  midi  de 
TEurope  ,  et  qui  n'est  pas  rare  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  France  j  il  a 
tout  le  corps  hérissé  de  poil  ,  les  antennes 
épineuses ,  les  côtés  du  coiselet  très- grands  , 
relevés  et  ciliés ,  et  l'abdomen  en  nacelle 
avec  ses  bords  festonnés. 

DEUX-CENT  SOIXANTE-TROISI^^^  G. 

Coré;  coreus.  On  les  dislingue  à  leurs 
antennes  filiformes  ,  ou  terminées  par  un 
article  un  peu  renflé  ,  droites  et  insérées  au 
dessus  de  la  Wgne  qui  va  des  yeux  à  la  nais- 
sance de  la  lèvre  supérieure.  Le  corselet 
de  ces  insectes  est  le  plus  souvent  très-étroit 
en  devant ,  oualongé.  Les  pattes  postérieures 
de  plusieurs  sont  différentes  des  autres.  Ce 
genre  est  de  Fabricius. 

I.  Corp:;  ovale-alongé  ;  côtés  de  l'abdomen  souvent 
dilatée  ,  débordant  les  élytres.  (  Dernier  article  des 
antennes  presque  toujours  ovale  et  un  peu  plus 
gros.  ) 

t  Bord  antérieur  du  corselet  beaucoup  plus  étroit  que 
le  postérieur. 
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H-  Partie  antérieure  du  corselet  beaucoup  plus  basse 
que  la  postérieure. 

j     Côtés  du  corselet  arrondis  ,  en  oreillette. 

ESPECES. 
1.  C.  PARADOXE  ,•  coreus  paradoxus. 

Vill.  Ent.  tom.  I ,  tab.  5 ,  fig.  20. 

Grise ,  avec  une  teinte  d'un  brun  rongeâtre 
en  quelques  parties,  membraneuse,  toute 
épineuse;  côtés  du  corselet  relevés  en  lobes 
arrondis  ;  bords  de  l'abdomen  relevés ,  dé- 
coupés en  dix  lobes  ,  presque  entièrement 
bruns  ,  cinq  de  chaque  côté  ;  celui  du  .mi- 
lieu arrondi  au  bout;  extrémités  des  deu- 
xième et  troisième  articles  des  antennes  , 
é()ineuses.  — J'ai  trouvé  ,  pour  la  première 
fois,  cet  insecte  extraordinaire,  en  1781, 
dans  un  jardin  de  Paris  :  il  s'agitoit  avec 
beaucoup  de  vitesse.  Depuis,  je  l'ai  rencontré 
sur  une  colline,  et  courant  à  terre,  dans  le 
ci-devant  Angoumois;  il  n'est  pas  fort  rare 
aux  environs  de  Lyon.  Fabricius  a  décrit 
cette  espèce  d'après  des  individus  recueillis 
par  Sparmann,  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 
La  figure  que  ce  dernier  donne  de  cet  in- 
secte,  celle  de  Stoll  (  tab.  i4,  fig.  101  ), 
ine  font  présumer  que  le  coré  paradoxe  de 
France,  l'analogue  de  celui  du  Cap  de  Bonne- 
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Espérance,  diffère  du  nôtre,  peut-êfreraême 
spécifiquement.  Olivier  a  rapporté  du  Levant 
un  coré  semblable  à  celui  de  Sparmann  et 
de  JStoll.  Ici  les  deuxième  et  troisième  ar- 
ticles des  antennes  ne  sont  pas  épineux  ;  le 
]obe  du  milieu  de  chaque  côté  de  l'abdomeii 
va  en  pointe  :  tout  le  corps  est  plus  gris  et 
plus  transparent. 

2.  C.  spiNiGÈRE  ,•  c.    spiniger.  Fab. 

Premier  article  des  antennes,  tête,  côtés 
postérieurs  du  corselet  épineux.  —  Au  midi 
de  la  France,  en  Italie.  11  a  été  observé  aux 
environs  de  Bordeaux  par  le  naturaliste 
Rodrigues. 

3.  C.  BORDÉ  ;  c.   marginatus.  Fab. 

Geoff.  punaise  ,  n*^  2i.  —  WolfF.  Cim.  fasc.  i  , 
tab.  3  ,  fig.  2o. 

D'un  brun  obscur,  côtés  du  corselet  ar- 
rondis en  oreillette;  deux  petits  avancemens 
pointus  entre  les  antennes  ;  second  et  troi- 
sième articles  de  ces  antennes  fauves. — Com- 
mun en  Europe.  Ou  a  rapporté  à  cette  espèce 
la  punaise n°  20  de  Geofî. ,  cet  auteur  ayant 
pris  cette  espèce  pour  celle  que  nous  venons 
de  décrire;  mais  il  dit  que  les  épines  situées 
à  la  base  des  antennes  sont  extérieures,  tandis 
qu'elles  sont  internes  dans  le  coré  bordé.  — 
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Le  coré  que  Coquebert  a  figuré  sous  le  nom 
de  venator  de  Fabricius,  dec.  2,  tab.  xix, 
fig.  7,  ne  diffère  pas  de  celte  espèce-ci. 
4.  C.  BATEAU  ;  c,  scapha.  Fab. 

Geoff.  punaise ,  n°  20.  —  Wolff.  Cim.  fasc.  2  ,  tab  7, 
fig.  66.  —  Schcll.Cim.  tab.  5,  fig.  1.  —  Coqueb.  Ulust. 
icon.  ins.  dec.  2 ,  tab.  19  ,  fig.  5. 

Forme  du  précédent;  noirâtre;  bords  an- 
térieurs du  corselet  blanchâtres ,  épineux  ; 
une  petite  dent  à  la  base  extérieure  de  chaque 
antenne  ,  des  taclies  blanches  sur  les  bords 
de  l'abdomen  ,  en  dessus  ;  second  et  troi- 
sième articles  des  antennes  fauves.  —  Rare 
en  France. 

I     j     Côtés  du  corselet  prolonges  en  épines, 

5.  C.  CHASSEUR  ;  cor.  penator, 

GeoiF.  punaise ,  n"  22.  —  Wolff.  Cimic.  fasc.  3 , 
tab.  21. 

D'un  brun  canelle  et  très -ponctué  en 
dessus;  côtés  du  corselet  prolongés  en  épine  ; 
bord  postérieur  sans  chute  brusque;  dessous 
du  corps  jaunâtre;  antennes  roussâtres,  an- 
nelées  ;  troisième  article  cylindrique.  —  En 
France  ,  en  Italie  ,  rare. 

6.    C.    A     ANTENNES      COMPRIMEES   ;     C01\ 

compressicornis. 
Wolff.  Cim.  fasc.  5  ,  tab.  10  ,  fig.  97. 

Très-voisine  de  la  précédente;  mais  dessus 
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du  corps  varié  de  quelques  teintes  plus  pâles 
et  plus  foncées  ,•  bord  extérieur  des  élytres 
jaunâlre  vers  la  base;  le  postérieur  du  cor- 
selet distingué  par  une  chute  brusque  ;  les 
trois  premiers  articles  des  antennes  angu- 
leux prismatiques,  le  troisième  aminci  à 
sa  base  ,•  pattes  d'un  jaunâtre  verdàtre.  — 
Je  l'ai  reçue  de  Bordeaux  ,  de  mon  ami 
Dai  gelas. 

-\-  Corselet  presque  plan ,  ou  légèrement  et  insensible- 
ment plus  élevé  à  sa  partie  postérieure  qu'à  celle  de 
devant. 

7.  C.   CARRÉ  ;    cor.  qiiadratus. 
WoliF.  Cimic.  fasc.  2  ,  tab.  7,  fig.  67. 

Dessus  d'un  gris  jaunâtre,  brun,  ponctué; 
antennes  glabres;  second  et  troisième  articles 
d'un  fauve  clair,  le  dernier  noirâtre;  bords 
du  corselet  jaunâtres,  finement  denliculés; 
ses  angles  postérieurs  pointus  ;  abdomen 
en  rliombe,  un  peu  incisé;  un  angle  très- 
marqué  de  chaque  côté  ;  pattes  sans  dents. 
En  France  ,  en  Allemagne. 

Le  coré  succicorne  (  Coq.  illustr.  icon  , 
déc.  1  ,  tab.  10,  fig.  9  )  a  des  rapports  avec 
cette  espèce  ;  mais  les  antennes  ont  leurs 
articles  sillonnés, et  les  côtés  postéiieurs  da 
corselet  sont  obtus. 
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8.  C.  HiRTicoRNE  ,*    cor.  Iilrticomis. 

Coqucb.  lllustr.  icon.  dec.  i,  tab.  lo,  fig.  8.  — 
Wolff.  Ciin.  cor.  denticulaius ,  fasc.  2  ,  tab.  7,  fig.  68. 
■ —  Patiz.  Faun.  ins.  gcrm.  fasc.  92  ,  tab.  17. 

Pubesceiit;  dessus  d'un  brun  roussâtre ,' 
dessous  jaunâtre;  antennes  velues;  une  petite 
dent  extérieure  à  leur  base  ;  côtés  du  cor-* 
selet  denticulé  ;  des  épines  inégales  à  l'ex- 
trémité des  cuisses  postéiieures  ,  en  dessouF»"* 
—  Sur  les  herbes,  dans  les  champs  ;  aux 
environs  de  Paris ,  eu  Allemagne  ,  en  Bar- 
barie. 

*  *  Bord  antérieur  du   corselet  n'étant  pas  beaucoup 
plus  étroit  que  le  postérieur. 

9.  C.  CRASSicoRNE  ,'    cor.    crassicomis. 

D'un  brun  obscur  ;  pattes  fatives ,  ponc- 
tuées de  brun  ;  antennes  plus  épaisses  ,  et 
noires  à  leur  extrémité;  ailes  blanches,  ponc- 
tuées de  noir.  ^  Sur  le  millepertuis  perforé, 
sentant  le  serpolet. 

10.  C.  A  TÊTE  ;  cor.  capitatus. 
Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  92,  tab.  19.  —  Wolff. 
Cim.  fasc.  2  ,  tab.  8  ,  fig.  72. 

Ferrugineux  ou  jaunâtre  ;  pubescent  ; 
écusson  un  peu  concave  et  relevé  à  son 
extrémité  ;  disque  de  la  partie  coriacée  des 
élytres,  transparent  ;  dessus  du  ventre  noir; 
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des  points  noirs  sur  les  côtés  en  dessous  ; 
une  ligne  noire  à  Tanus  en  dessus;  pattes 
noirâtres.  —  Très-commune  aux  environs 
de  Paris  ;  les  antennes  sont  terminées  par 
un  article  un  peu  plus  gros ,  oblong.  Cette 
espèce  appartient  peut-être  aux  lygées;  très- 
commune. 

11.  C.  CRASsicoRNE  ;  cor.  crassicornis. 

ScbsefF.  Icoa.  tab.  i3  ,  fig.  lo. 

Gris ,  ponctué  de  noir  ;  antennes  renflées 
à  leur  extrémité.  —  A  en  juger  par  la  figure 
de  Panzer ,  92,  18,  cette  espèce  ne  seroit 
qu'une  variété  décoloriée  de  la  précédente. 

12.  C.  errant;  cor.   errans. 

Coqueb,  Illust.  icon.  ins.  dec.  i ,  tab.  10  ,  fig.  12. 

D'un  jaune  obscur  ;  extrémité  de  l'écus- 
son  et  corps  en  dessous  jaunâtres.  —En  Bar- 
barie ,  au  midi  de  la  France. 

II.  Corps  ellipsoïdal  f  alongé  y  mais  n'ayant  pas  une 
forme  linéaire.  (  Bord  antérieur  du  corselet  toujours 
beaucoup  plus  étroit  que  le  postérieur.") 

*  Corselet  s'élevant  très-fortement  postérieurement  ; 
son  plan  faisant  presque  un  angle  de  45°  avec  la 
ligne  horisontale. 

i3.  C.  MEMBRANEUX  ;  cor.  membranaceus. 

hygœus  membranaceus.  Fab.  —  WolfiF.  Cim.  fasc.  1, 

lab.  3,  fig.  22. 

Corselet  prolongé  postérieurement  en  épines 
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aiguës ,  avec  une  bande  jaune  ;  jambes  pos- 
térieures ,  membraneuses  ,  dentées.  —  lie 
de  Sainl-Iago. 

*  *  Plan  supérieur  du  corselet  presque  horisontal ,  ou 

s'élevant  peu  postérieurement. 

14.  C.  FOLATRE  ;  cor.  nugax. 

Wolff.  Cimic.  fasc.  i,  tab.  3,  fig.  3o.  —  GeoiF. 
punaise  ,  n"  26. 

Noirâtre  brun  ;  des  anneaux  aux  antennes  ; 
un  petit  point  à,  l'extrémité  de  l^écusson  , 
deux  très-petits  à  la  jonction  de  la  partie 
coriacée  de  chaque  élylre  ,  avec  la  partie 
membraneuse;  de  petites  taches  sur  les  bords 
de  l'abdomen  ;  base  des  cuisses  ,  une  partie 
des  jambes,  d'un  blanc  jaunâtre.  —  Com- 
mune aux  environs  de  Paris ,  au  printems 
et  au  commencement  de  l'été  ;  sur  les  fleurs , 
particulièrement  sur  quelques  espèces  de 
tithymales. 

III.   Corps  linéaire.  (^  Bord  antérieur  du  corselet  légè- 
rement plus  étroit  que  le  postérieur  dans   le  grand 
nombre  ;  plan  supérieur  en  trapèze  alongé  ,  rétréci  un 
'  peu  et  insensiblement  en  devant.^ 

*  Diamètre  transversal  du  corps  faisant  au  moins  le 
cinquième  ou  le  sixième  du  diamètre  longitudinal  / 
premier  article  des  antennes  plus  court  que  la  tête  eè 
le    corselet. 
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i5.  C.  ÉPERONNÉ  ;  cor.    calcaratus. 

Alydus  calcaratus.  Fab.  —  De  Géer,  Mém.  ins. 
tom.  III,  lab.  i4,  fig.  23,  24. 

Dessus  d'un  brun  noirâtre  ;  dessous  et 
pattes  d'un  noir  luisant  bronzé  ;  dos  de 
l'abdomen  rougej  cuisses  postérieures  à  quatre 
épines  crochues.  —  En  Euiope. 

*  *  Diamètre  transversal  du  corps  faisant  bien  moine 
du  cinquième  ou  du  sixième  du  diamètre  longitu- 
dinal ;  premier  article  des  antennes  de  la  longueur 
de  la  tête  et  du  corselet ,  ou  plus  long. 

16.  C.  FILIFORME,'  cor.  filiformis. 
Gerris  fdiformis.  Fab. 

D'un  verdâtre  pâle  ;  au  tenues  fauves.—» 
Aux  Antilles. 

17.  C.  ÉTROIT  5  cor.  angustatus. 

Gerris  angustatus.  Fab. 

Gris  en  dessus  ;  jaunâtre  en  dessous  ;  an- 
tennes et  pattes  tirant  sur  le  roux  jaunâtre. 
—  Aux  Indes  orientales. 

Remarque.  Les  dernières  divisions  pourroient  être 
séparées  génériquement  5  mais  il  esl  bien  difficile  de 
trouver  des  caractères  bien  tranchés  de  démarcation', 
attendu  que  ces  insectes  passent  par  toutes  les  formes 
presque  insensiblejoient. 


DEUX 
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DEUX-CENT  SOrXANTE-QUAT^'=  G. 

NÉÏDE  ;  neicles.  Les  antennes  sont  insé- 
rées, comme  celles  des  corés,  au  dessus  de 
la  ligne  qui  va  des  3'eux  à  la  naissance  de 
la  lèvre  supérieure,  également  filiformes  ou 
un  peu  renflées  à  leur  extrémité;  mais  elles 
sont  coudées,  le  premier  article  étant  fort 
long  ,•  le  second  et  le  trossiènie  semblent 
se  confondre  et  n'en  former  qu'un  seul  ;  le 
dernier  est  court  et  ovale.  Les  néïdes  ont 
le  corps  très-menu,  filiforme;  leur  corselet 
est  en  trapèze  étroit  et  fort  alongé.  Les 
antennes  et  les  pattes  sont  ordinaiiement 
longues  et  menues  ;  les  cuisses  sont  en  mas- 
sue. On  trouve  ces  insectes  sur  les  plantes, 
sur  les  arbres  ;  ils  marchent  comme  par  sa- 
cades,  ou  d'une  manière  coupée. 

Ce  genre  répond  à  celui  des  bérytes  de 
Fabricius. 

ESPECES. 

1.  NÉÏDE  tipulaire;  neides  tipularia. 

Berytus  tipularius.  Fab. 

Blanchâtre;  pieds  très-longs;  un  avance- 
ment ou  corne  entre  les  antennes  ;  une 
nervure  ponctuée  de  noir,  sur  chaque  élytre 
à  l'extrémité.  — Aux  environs  de  Paris;  dans 

Ins,  Tome  XIL  O 
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les  bois  de  Boulogne  et  de  Vincennes  ;  en 
Suède.  Je  crois  que  Scliellenberg  a  figuré 
cette  espèce ,  ou  peut-être  la  suivante  (t.  4, 

fig.  1  ). 

2.  N.  CLA.VIPÈDE  ;  neides  clavipes. 

Berytiis  clavipes.  Fab. 

Cendrée;  patles  courtes. — En  Suède.  Je 
n'ai  point  vu  cette  espèce. 

DEUX-CENT  SOIXANTE-CINQ^^  G. 

Lygée;  lygœus.  Fabriciusa,  le  premier, 
séparé  ces  insectes  des  punaises.  Nous  avons 
vu  que  les  corés  et  les  néïdes  avoient  leurs 
antennes  insérées  supéjieurement  ,  ou  au 
dessus  de  la  ligne  qui  va  des  yeux  à  l'ori- 
gine de  la  lèvre  supérieure;  ici,  et  dans  les 
deux  genres  suivans  ,  leur  insertion  est  plus 
basse  ,  et  tombe  dans  cette  ligne  ou  au  des- 
sous. Maintenant  on  distingue  les  lygées  des 
niiris  et  des  capses  ,  insectes  de  ces  deux 
derniers  genres  ,  à  la  foime  de  ces  antennes 
qui  sont  de  la  même  grosseur  ou  terminées 
par  un  article  un  peu  plus  gros. 

Le  corps  des  lygées  est  oblong  ;  leur  tête 
est  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  corselet  ; 
leur  corselet  est  en  trapèze  dont  la  longUemr 
«t  la  largeur  ue  difïèrent  souvent  que  peu, 
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et  marqué ,  dans  le  plus  grand  nombre ,  d'une 
ou  de  deux  lignes  imprimées,   transverses. 

Fabricius  a  réuni  avec  les  lygées  des  in- 
sectes qui  me  semblent  plutôt  appartenir 
aux  corés,  ou  du  moins  à  un  nouveau  genre  ; 
tels  sont ,  pour  la  plupart ,  ceux  de  sa  divi- 
sion à  corselet  épineux ,  et  plusieurs  de  sa 
division  opposée. 

Dans  ce  nombre  même ,  il  en  est  quelques- 
uns,  dont  nous  n'avons  pas  fait  mention  parce 
qu'ils  sont  tous  exotiques  ,  qui  pourroient 
encore  être  le  sujet  d'une  coupe  particulière  ; 
l'avant-dernier  article  de  leujs  antçnnes  est 
en  massue  comprimée  :  lygœas  pharaonis , 
laticornis ,  biclavatus. 

Le  lygée  sauteur  auroit  du  être  mis  avec 
les  saldes.  Voyez  acanthie. 

ESPECES. 

1.  Lygée  chevalier  ;  lygœus  equestris: 
Fab. 

GeofF.  punaise,  n^  14.  —  Wolff.  Cimic.  fasc.  2, 
tab.  3,  fig.  24.  —  Panz.  Faun.  iasect.  germ.  fasc.  7g, 
tab.    19. 

Rouge  ,  tacheté  de  noir;  corselet  noir  en 
devant  et  postérieurement;  deux  points  noirs 
à  l'écusson  ;  élytres  traversées  d'une  bande 
noire,-  deux  petites  taches  et  un  point  blancs 
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sur  rappenclice  membraneuse  qui  les  ter- 
mine ;  quatre  rangées  de  points  noirs  abdo- 
minales.—  Dans  toute  l'Europe. 

2.  L.  DAMIER  ;  lyg.  saxatilis.  Fab. 

G coS.  punaise ,  n"  i6.  —  Wolff.  Cimic.  fasc.  i, 
tab.  5,  fig.  26.  —  Panz.  Faun.  ins,  germ.  fasc.  79, 
lab.  22. 

Noir  ,  varié  de  rouge  ;  une  tache  sur  le 
dessus  de  la  tête  ;  une  ligne  au  milieu  du 
corselet ,  ses  côtés,  une  ligne  de  chaque  côté 
de  l'écusson ,  une  tache  arquée  près  du  milieu 
de  chaque  élytre,  une  tache  plus  bas,  rouges; 
appendices  membraneuses  des  ély  très  noires , 
sans  taches.  —  Rare  aux  environs  de  Paris, 
commune  au  midi  de  la  France,  dans  cer- 
tains cantons;  sur  les  plantes  des  champs. 

3.  L.  DE  LA  jusquiame;  lig.  hyosciami. 
Fab. 

Geoff.  punaise,  n^  12.  — WolfF.  Cimic.  fasc.  1, 
tab.  3,  fig.  27.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  79, 
tab.    21. 

Rouge ,  taché  de  noir  ;  devant  du  corselet, 
deux  taches  à  son  bord  postérieur ,  tache 
vers  le  milieu  de  chaque  élytre  ,  noirs;  écus- 
son  noir,  avec  sa  pointe  rouge.  Appendices 
membraneuses  des  ély  très  sans  taches.  — En 
Europe;  sur  la  jusquiame. 
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4.  L.  FAMILIER  ;  lyg.  familiaris.  Fab. 
Panz.  Fann.  ins.  germ.  fasc.  79,  tab.  20. 

Varié  de  rouge  et  de  noir.  Tête ,  deux 
grandes  taches  longitudinales  sur  le  dessus 
du  corselet ,  écusson ,  tache  au  milieu  des 
élytres  ,  noirs  ,•  appendices  membraneuses 
des  élytres  noires  ,  avec  une  petite  tache  à 
leur  angle  interne  de  la  base  et  le  bord  blan- 
châtres.—Commune  aux  environs  de  Paris, 
au  bois  de  Boulogne;  sur  le  dompte-venin. 

5.  L.  militaire;  lyg.  militaris.  Fab. 

Il  se  rapproche  beaucoup  du  n°  1,  et  n'en 
est  peut  -  être  qu'une  variété  de  climat  : 
milieu  du  corselet  ou  bord  antérieur  noir; 
cette  tache  se  prolongeant  de  chaque  côté 
jusqu'au  bord  postérieur ,  et  renfermant  une 
tache  arrondie  rouge,  surmontée  d'un  T  de 
la  même  couleur  ;  les  appendices  membra- 
neuses des  élytres  sont  d'un  brun  très-clair , 
avec  une  petite  tache  plus  foncée  ,  triangu- 
laire, à  la  base  ,  au  côté  interne  ;  deux  petites 
taches  blanches  derrière  la  précédente,  au 
côté  externe ,  et  une  autre  fort  petite ,  éga- 
lement blanche  ,  à  l'angle  interne  de  leur 
base  ;  la  poitrine  a  de  chaque  côté  trois  points 
rouges;  elle  est  entièrement  noire  dans  le 
lygée  n°  1.  — Au  midi  de  la  France,  ete. 
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Le  lygœus  civilis  de  "WolfF  (Cim.  fasc.  3,1 
tab.  1  j ,  fig.  27.)  est,  je  crois,  la  même  espèce. 

6.  L.  POINT  ',  lyg,  pimctum.  Fab. 

Coq.  Ulust.  icon.  clec.  i  ,  tab.  lo ,  fig.  i4«  —  Wolff. 
Cim.  fasc   2  ,  tab.  8  ,  fig.  70. 

Mélangé  de  noir  et  de  rouge  ;  corselet 
rouge ,  avec  deux  lunules  noires  ;  un  point 
noir  au  milieu  de  chaque  éJytre;  un  point, 
une  petite  tache  à  côté,  et  une  plus  bas 
vers  l'angle  interne,  sur  chaque  appendice 
membraneuse,  blancs;  trois  anneaux  au  mi- 
lieu de  l'abdomen,  en  dessous  rouges,  le  reste 
noir.  —  Aux  environs  de  Paris ,  au  midi  de 
la  France. 

7.  L.  TETE  -  NOIRE  ,*  Ijg.  melanocepJialus: 
Fab. 
Coqueb.  Illustr.  icon.  dec.  i  ,  tab.  9,  fig.  xi. 

Corps  et  pattes  mélangés  de  rouge  et  de 
noir;  corselet  rouge,  avec  une  bande  trans- 
verse noire;  disque  des  élytres,  à  leur  base, 
rouge.  —  En  France. 

8.  L.    PONCTUÉ-MoucHETÉ  ;   fyg.  punctato^ 
guttatus.  Fab. 

Tête  noire ,  sans  taches  ;  corselet  noir," 
fauve  en  devant;  ély  1res  d'un  fauve  clair, 
avec  un  point  noir  au  bord  extérieur.  Leurs 
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appendices  membraneuses ,  noii  es, avec  deux 
points  blancs.  — En  Italie. 

q.  L.  A  SIX  POINTS  ;  lyg.  6-punctaius: 
Fab. 
Corselet  et  élytres  fauves,  à  deux  taches 
noires  sur  chaque;  tête  et  écusson  noiis  ; 
appendices  membraneuses  des  élytresbrunes; 
corps  brun ,  avec  une  hgne  latérale,  rouge. 

—  En  Espagne. 

lo.  L.   APTÈRE  ;  lyg.  apterus.   Fab. 

Geoff.  punaise  y  n^  ii.  —  Wolff.  Cimic.  fasc.  5, 
tab.  1 1  ,  fîg.  102. 

Noir;  tous  les  bord^  du  corselet  rouges; 
élytres  rouges ,  ordinairement  sans  appen- 
dices membraneuses  ,  avec  le  bord  interne  à 
sa  base  ,  celui  du  bout ,  un  petit  point  vers 
la  base,  et  un  peu  plus  grand  vers  le  bout, 
noirs  :  très-rarement  des  ailes.  —  Dans  toute 
l'Europe,  fort  commune. 

11.    L.  très-noir;  lyg.  aterrimus.Fah: 

Coqueb.  Illust.  icon.  déc.  i  ,  tab.  g,  fig.  lo. 

Noir ,  dernier  article  des  antennes  cendré;^ 

—  En  France. 

12.  L.  DE  LA  vipérine;  lyg.  échu. 

Panz.  Faun.  inscct.  gcrm.  fasc.  72  ,  tab.  22. 

Noir  ;  cuisses  antérieures  renflées  ,  épi-J 
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neuses  ,•  les  quatre  jambes  postérieures  ciliées. 
—  En  France ,  en  Allemagne. 

Dans  la  figure  que  Coquebert  a  donnée  de 
l'espèce  précédente ,  on  ne  voit  point  de 
différences  entre  les  pattes  :  sans  cela,  je 
croirois  que  cette  espèce  est  la  même  que 
celle-ci. 

i3.  L.  DU  pint;   lyg.  pini.  Fab. 

Geoff.  punaise  y  n*' 28.  —  Wolff.  Ciinic.  fasc.  2, 
tab.  8  ,  fig.  71. 

Noir  ;  moitié  postérieure  et  transversale 
du  corselet,  partie  coriacée  des  élytres,  d'un 
gris  brun  obscur,  poiutillées  de  noir;  une 
tache  noire  sur  chaque  élytre;  appendices 
membraneuses  noires  ,  avec  un  point  blan- 
châtre au  bout. — Dans  toute  TEurope,  dans 
les  lieux  secs,  au  bas  dès  murs. 

l4.  L.  SYLVATiQUE,  Ijg.  syluaticus.  Fab. 

Tout  noir,-  élytres  noirâtres.  Une  fois  plus 
petit  que  le  précédent.  — Dans  les  forêts  de 
la  Suède.  Fabricius  dit  que  la  tête  et  le  cor- 
selet sont  très-noirs,  sans  taches.  Ce  carac- 
tère ne  va  pas  avec  la  figure  que  donne 
Panzer  du  lygee  sylçatique ,  fasc.  93,  n°  i^> 
Cette  figure  conviendroit  mieux  à  la  punais© 
2j  de  Geoffroy. 
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15.  L.  DE  RoLANDER  ;  lyg.  Rolandri.  Fab. 

G eoS.  punaise ,  n"  5i.  —  SclijelF.  Icon.  insect. 
tab,  8<j,  fig-  7  ? 

Noir;  une  tache  jaunâtre  sur  les  appen- 
dices membraneuses  des  élylres,  à  leur  base; 
cuisses  antérieures  renflées,  avec  quelques 
petites  épines. —  En  Europe. 

16.  L.  louche;  lyg.luscus.  Fab. 

Noir ,  trois  points  blancs  à  l'écusson  jélytres 
grises,  très-noires  à  l'extrémité,  avec  une 
tache  blanche.  —  En  France  ,  en  Alle- 
magne. 

17.  L.  DE  l'ortie;  lyg,  urticœ.   Fab. 
Noir;  élytres  grises;  ailes  blanches,  avec 
un  point  noir.  —  Sur  l'ortie;  en  Angleterre. 

18.  L.  LYNX  ;  lyg.  lynceus.  Fab. 

Noir;  élytres  grises,  avec  une  tache  noire 
et  un  point  blanc,  au  bout.  —  En  Angle- 
terre. 

19.  L.  SYLVESTRE  ;  lyg.  sylvestris.  Fab. 
Le  corps, ainsi  que  les  pattes,  noirs;  élytres 
brunes  ,  avec  quelques  points  très-noirs  , 
postérieurs;  appendices  membraneuses  noi- 
res ,  avec  deux  points  blancs,  l'un  à  la  base, 
l'autre  au  bout.  —  A  Copenhague.  La  figure 
de  ce  lygée^  donnée  par  Panzer,  fasc.  ()2, 
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fig.   10 ,  ne  s'acconle  pas  en  entier  avec  la 
description  de  Fabricius. 

20.  L.  ERRATIQUE ,'   fyg.  erraticus.  FabJ 

Noir  ;  élytres  brunes ,  pâles  à  la  base  ; 
appendices  membraneuses  noiies ,  avec  un 
point  blanc  à  la  base.  —  Eu  Allemagne. 

21.  L.  CARRÉ;  lyg.  quadratus.  Fab. 

Coqueb.  Illust.  icon.  dec,  i  ,  tab.  g  ,  fig.  12. 

Noir;  corselet  cendré,  avec  une  tache  an- 
térieure, très-noire;  élytres  cendrées , avec 
une  tache  postérieure  brune  ;  appendices 
membraneuses,  blanches,  striées  de  noir; 
pattes  fauves  ,  à  cuisses  noires.  —  Aux  en- 
virons de  Paris.  Le  lygée  carré  de  Pauzer , 
fasc.  92,  tab.  1 1,  conviendroit  plutôt  au  lygée 
louche  qu'à  celui-ci. 

22.  L.  PODAGRE  ;   lyg.  podagricus.  Fab. 

Elytres  brunes ,  avec  la  base  et  deux  points 
blancs  ;  cuisses  postérieures  ,  très-épaisses, 
bidentées.  — En  Angleterre. 

23.  L.  GOUTTEUX  ;  lyg.  chiragra.  Fab. 
Très-noir  ;  élytres  mélangées  de  gris  et  de 

brun;  cuisses  antérieures  renflées.  —  On  le 
trouve  à  Copenhague. 

24.  L.  DES   SAPINS  ;  lyg.  abietis. 
Miris  ahietis.  Fab. —  De  Géer,  Mém.  ins.  tom.  ÏII, 
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pi.  XV,  fig.  20,  21.  —  Panz.  Fauu.  ins.  germ.  fasc.  93 , 
tab.  22. 

D'un  brun  roussâtre ,  aplati;  tête  et  moitié 
antérieure  du  corselet  noires,-  cuisses  anlé- 
lieures  très-grosses  et  dentelées. — En  Europe; 
sur  les  sapins. 

25.  L.  A  UNE  RAIE  ;  lyg.  unistria. 

Salda  atra.  Fab.  —  Wolff.  Cirnic.  fasc.  2,  tab.  5, 
fig.  40.  —  Panz.  Faun.  insect.  germ.  fasc.  92,  tab.  20. 

Très-noir  ;  él3'tres  sans  appendices  mem- 
braneuses, plus  courtes  que  l'abdomen;  une 
raie  blanche ,  dorsale.  —  En  France ,  en 
Allemagne. 

26.  L.  albipenne;  lyg.  albipennis. 

Solda  albipennis.  Fab. 

Très-noir ,  luisant  ;  élytres  blanches. — En 
Autriche. 

27.  L.  grylloïde;  lyg.  grylloides. 

Salda  grilloïdes.  Fab. 

Ressemblant  au  lygée  à  une  raie  ;  irès- 
noir,  avec  les  bords  du  corselet  et  des  élytres 
blancs.  —  En  Allemagne. 

2S.     L."  A     ANTENNES     PALES  j    lyg.    palU- 

cornis. 
Salda  pallicornls.  Fab. 

Forme  du  précédent ,  très-noir  j  antennes 
€t  pattes  pâles. 
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29.  L.  CORIACE  ;  lyg.  coriacea. 

Salda  coriacea,  Fab. 

Corps  et  pattes  noirs;  corselet  et  élytres 
bruns ,  avec  des  points  cendrés ,  nombreux  ; 
élylres  entièrement  coriacées;  point  d'ailes. 
—AKieli. 

3o.  L.  DE  LA  SERRATULE  ;  fyg.  serratulœî 

Salda  serrafulœ.  Fab. 

Noir;  élytres  pâles;  ailes  brunes  à  leur 
extrémité.  —  Sur  les  chardons,  en  Angle- 
terre. 

5i.  L.  pallipède;  lyg.  palllpes. 

Salda  pallipes,  Fab. 

Très-noir;  élytres  pâles,  avec  la  base  et 
une  tache  marginale ,  très-noirs.  —  En  Dane- 
marck.  N'est  -  ce  pas  plutôt  une  de  mes 
acanthies  ? 

32.  L.  ARVicoLE  ;  lyg.  arvicola. 

Salda  campestris.  Fab. 

Très-noir;  élytres  blanches,  avec  l'extré- 
mité brune  et  une  tache  blanche;  ailes  sans 
taches.  —  Dans  la  Zélande. 

33.  L.  némorale;  lyg.  nemoralis. 

Salda  nemoralis.  Fab. 

Très-noir;  élytres  ayant  un  point  blanc; 
ailes  brunes,  avec  la  base  blanche.  —Dans 
la  Zélande  ;  sur  le  chêne. 
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34.  L.  DES  PATURAGES  ;  lyg.  pascuorum, 

Salda  pratensis.  Fab. 

Très-noir  ;  élytres  jaunâtres,  plus  obscures 
à  leur  exlrémilé;  ailes  blanches,  avec  une 
tache  au  bout,  brune.  —  En  Allemagne. 

35.  L.  SYLVATIQUE ,  Ug.  sylçaticus. 

Salda  syheatris.  Fab.  —  Pauz.  Faun.  insect.  gerni; 
fasc.  9?, ,   tab.   21. 

Très-noir,  élytres  blanches,  avec  un  aj*c 
noir  ,  à  l'extrémité.  —  Dans  les  forêts  de 
l'Europe. 

56.  L.  DES  SABLES  ,  lyg.  arenarius.  Fab. 

Noir;  élytres  cendrées,  ailes  blanches.  — 
Dans  les  lieux  sablonneux  des  forêts  de  l'Eu- 
rope septentrionale. 
07.  L.  A  TUNIQUE,  lyg.  tunicatus.  Fab. 

D'un  brun  ferrugineux  eu  dessus;  corps 
et  bord  des  élytres  jaunes. — Eu  Allemagne. 
Cette  espèce  doit  probablement  appartenir 
au  genre  miris. 

DEUX- CENT  SOIXANTE-SIXl^^^  G. 

Miris;  miris.  Ces  insectes,  qu'on  avoifc 
confondus  avec  les  punaises,  en  sont  distin- 
gués par  leurs  antennes  sétacées.  Le  second 
article  de  ces  organes  est  très-long,  et  ne  dif- 
fère pas  brusquement  en  grosseur  des  deux 
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suivans ,  comme  dans  les  capses.  Ce  genre 
est  de  Fabricius  ;  mais  cet  auteur  auroil  du 
y  renfermer  la  plupart  de  ses  dernières  es- 
pèces de  lygées. 

ESPECES. 

1.  MiRis  CHAMPÊTRE  ,*   miris  campestrls, 
Lygœus  campestris.  Fab.  —  GeolT.  punaise ,  n"  54- 

Oblong,  jaunâtre  ;  une  tache  ferrugineuse 
sur  les  éJy très. — En  Europe,  dans  les  champs. 

2.  M.  DES  PRÉS  ;  miris  pratensis. 

Lygœus pratenais.  Fab. 

Oblong ,  jaunâtre  ;  élytres  vertes.  —  Dans 
les  prés ,  en  Europe. 

3.  M.  DES  fleurs;  miris  floralis. 

Lygœus  jloralis.  Fab. 

Oblong ,  d'un  gris  obscur  en  dessus  ,  avec 
un  point  rouge  à  rexlrémilé;  cuisses  posté- 
rieures, alongées,  noires.  —  Sur  les  fleurs  j 
à  Copenhague. 
4.  M.  QUADRIPONCTUÉ;  miris  l^-punctatus. 

Lygœus  l^-punctatus.  Fab. 

Oblong,  jaunâtre,  corselet  à  quatre  points 
noirs.  —  En  France,  en  Allemagne. 

5.  M.  BiPONCTUÉ;  miris  bipunctatus. 

Lygœus  1-punctatus.  Fab. 

ObioDg,  verd3  corselet  biponctué;  élytres 
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plus  pâles,  avec  un  point  jaune  au  bout.  — 
bur  des  plantes  ;  en  Norvège. 

6.  M.   BiNOTÉ;  miris  binoiatus, 

Lygœus  i-notatus.  Fab. 

Oblong,  verd  ;  corselet  à  deux  points  noirs; 
élytres  ferrugineuses,  avec  une  petite  bande 
uoire.  —  En  Suède. 

7.  M.  DU  BOUILLON  ;  Tîiiris  perbasci. 

Lygœus  verhasci.  Fab. 

Oblong ,  gris,  bords  de  Tabdomen  bigarrés 
de  noir  et  de  pâle  ,•  pattes  testacées.  —  En 
Allemagne. 

8.  M.  DU  FRÊNE  ;  miris  fraxini. 

Lygœus  fraxini.  Fab. 

Oblong,  corselet  verd ,  avec  une  bande 
postérieure  très-noire  ;  élytres  vertes,  avec 
un  point  blanc  au  bout.  —  Sur  le  frêne ,  à 
Kiell. 

9.  M.  ROUILLÉ  ;  miris  ferrugatus, 

Lygœus  ferrugatus.  Fab. 

Oblong,  verdâtre  ;  deux  petites  lignes  sur 
le  corselet,  et  deux  taches  sur  les  élytres  ;, 
ferrugineuses.  —  A  Kiell. 
10.  M.  petites-raies;  miris  striatellus. 

Lygœus  striatellus.  Fab.  —  Panz.  Fuun.  insect. 
gcrm.   fasc.   95  ,    tab.    17. 

Oblong,  verdâtre;  corselet  avec  quatre 
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points  et  une  raie  postérieure,  très -noirs; 

ély  très  rayées  ,  avec  un  point  blanc  au  bout. 

—  £n  France,  en  Allemagne. 

11.  M.  SAL.I  ,•  miris  inquinatus. 
Oblong,  jaunâtre;  élytres  mélangées  de 
noir  et  de  blanc.  — A  tiell. 

12.    M.    DEUX  FOIS    TRiMoucHETÉ ,'  niiris 
bis  "à-guttatus. 
Lygœus  bi-'5-gutlatus.  Fab. 

Oblong,  noir,  mélangé  de  blanc;  élytres 
avec  trois  taches  blanches  marginales.  —  En 
Allemagne. 

i3.  M.  tlavicorne;  miris  flapicornis. 

Lygœus  nassatus.  Fab. 

Oblong,  verd;  antennes  et  pattes  jaunâtres. 

—  A  Copenhague  ;  sur  le  tilleul. 

14.  M.  DU  TILLEUL  ;  iniris  tiliœ. 

Lygœus  tiliœ.   Fab. 

Oblong  ,  verdâtre  ,  avec  trois  bandes 
brunes,  dont  celle  du  milieu  anguleuse.— 
AKiell. 

i5.  M.  ANIMÉ;  miris  vividus, 

Lygœus  vividus.  Fab. 

Oblong;  élytres  d'un  ferrugineux  obscur, 
avec  deux  points  blaucs  au  bout.  —  En 
Danemarck. 

16. 
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16.  M.  DU  PEUPLIER  ;  miris  popuîi. 

iLygœus  populi,  Fab. 

Oblong,  nébuleux,  mélangé  de  brun  de 
blanc.  —  Sur  le  tremble;  en  Europe. 

17.  M.   A  SIX    MOUCHETURES  ;   mlris  sex- 

guttatus. 
Lygœus  sex-guttatus,  Fab. 

Oblong,  noir,  avec  l'écusson  el;  des  taches 
sur  les  élytres,  jaunes.  —  En  Europe. 

18.  M.  leucocéphale;  miris  leucocephalus. 

Lygœus  leucocephalus.  Fab.  —  Wolff.  Cira.  fasc.  2  , 
tab.  8,  fig.  75.  —  Panz.  Faun.  ins.  gern».  fasc.  92, 
tab.    12. 

Oblong,  noir;  tète  et  pattes  fauves. —  En 
Europe ,  dans  les  champs. 

19.  M.    DES   ARBUSTES ,'  mids  arbustorum, 

T-ygcBus  arbustorum,  Fab. 

Oblong,  olivâtre  ;  tète  noire  ;  jambes  ponc- 
tuées de  noir.  —  Dans  la  Zélaude. 

20.  M.  TRANSVERSAL.;   niiiis  transversalls, 
Lygœus  transversalis.   Fab. 

Oblong ,  verd  ;  une  petite  ligne  sur  le  cor- 
selet ;  une  tache  brune  aux  élytres.  —  A 
Kiell. 

1ns,  Tome  XII.  P 
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21.  M.  DE  l'aune;  miris  alni. 

Lygœus  alni.  Fab. 

Oblong ,  verdâtre  ;  élytres   pâles  ,   anus 
roux.  — Sur  l'aune;  en  Danemarck. 
22.  M.   rose;  miris  roseus. 
Lygœus  roseus.  Fab. 

Oblong ,  jaunâtre  ;  corselet  et  élj^tres  roses. 
—  A  Hambourg. 

23.  M.  SANGUIN  ;  miris  sanguincus. 

Lygœus  sanguineus.  Fab. 

Oblong  ,  ferrugineux;  tête  et  bout  des 
ailes  blancs;  ailes  noirâtres.  —  En  Alle- 
magne. 

24-  M.  maure;    miris  maurus. 

Lygœus  maurus.  Fab. 

Oblong ,  très-noir ,  luisant,  avec  les  quatre 
jambes  antérieui'es  pâles.  —  En  Autriche. 
25.  M.  AUTRicaiBN  j  miris  austriacus. 

Lygœus  austriacus.  Fab. 

Oblong  ;  élytres  ayant  leur  base  et  trois 
points,  blancs.  —  En  Autriche. 
26.    M.   TRIPUSTULÉ  ;    miris   tripustuîatus^ 
Lygœus  tripustulatus .  Fab. 

Oblong,  noir;  écusson  et  trois  taches  sur 
les  élytres  ,  d'un  rouge  écarlate.  —  Il  se 
trouve  à  Copenhague;  sur  Forlie  dioïque. 
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57.  M.  A  TROIS  MOUCHETURES  ;  miHs  ter- 
gnttatus. 

Lygœus  S-gutlatus.  Fab. 

ObJong,  noir;  elylies  teslacées,  avec  trois 
points  d'un  blanc  de  neige ,  dont  l'interne 
plus  petit.  —  En  Suède. 

28.  M.  UNI  ;  miris  dolabratus.  Fab. 
Alongé  ;  élytres  ferrugineuses ,  avec  les 

côtés  blancs;  antennes  noires.  — En  Europe; 
sur  la  fétuque  nageante. 

29.  M.  LISSE  ;  miris  lœvigatus.   Fab. 

Wolff.  Cimic.  fasc.  i  ,  lab.  4'j  fig.  56.  —  Panz.  Faun. 
ins.  germ.  fasc.  35,  tab.  21. 

D'un  verd  pâle  ;  milieu  du  dos ,  sur  les 
élytres ,  plus  obscur..  —  En  Europe. 
3o.  M.   LATÉRAL.  ;  miris  lateralis.  Fab. 

Wolff.  Cimic.  fasc.  3  ,  tab.  1 1  ,  fig.  109. 

Alongé ,  noir  ,  avec  les  côtés  blanchâtres. 

—  A  Kiell  ;  en  France. 

3i.  M.  DE  HoLSTEiN  ,*  miris  holsatiis. 
Alongé  ,  blanchâtre  ;  deux  lignes  sur  le 
corselet  et  bords  internes  des  élytres,  bruns. 

—  A  Kiell. 

52.  M.  DES  pacages;  miris  pabulinus. 

Geoff.  punaisa  ,  n^  /^5. 

Alongé  ,  verd  sans  taches  ;  ailes  trans-. 
parentes.  —  En  Europe. 

P  2 
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33.  M.  DÉCRÉPIT  j  miris  decrepitus.  Fab. 

Aîongé ,  très-noir  ;  tète  et  pattes  brunes. 
•—  En  Danemarck. 

54.  M.  VERDATRE  ,*    Jiiirls  pirens. 

Wolir.  Cim.fasc.  2,  lab.  8. 

Alongé  ,  vcrd  ,  avec  les  tarses  et  les  extré- 
jnités  des  antennes  fauves.  —  En  Europe. 

55.  M.  PALE  ;  miris  pallens.  Fab. 
Pâle ,  tête  et  corps  noirs.  —  En  Suède. 

36.  M.  sauvage;  miris  férus.  Fab. 

Corps  gris  ,  sans  taches.  —  Dans  les  forêts 
d'Europe. 

37.  M.  vagabond;  miris  vagans.  Tdh. 

Alongé ,  gris  ;  une  ligne  noire  sur  la  tête 
et  sur  le  corselet  ;  pattes  testacées.  —  Eu 
Europe. 

58.  M.   MARGINELEE  ,*  miris  margineîlus, 
Fab. 

Alongé  ;  trois  lignes  sur  le  coiselet  et  tous 
les  bords  des  élj^lres,  blancs;  un  point  d'un 
rouge  écarlale  à  l'extréniité  des  élytres.  — • 
Eu  Italie. 

39.  M.  STRIÉ  ;  miris  striatus.  Fab. 

Geoff.  punaise  y  n*'  58.  — WolfF.  Cimic.  fasc.  i, 
tab.  4,  fig.  57. 

Alongé,  noir  ;;  élytres  rayées  de  jaune  et 
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de  brun  ;  leur  extrémité  et  les  pattes  fauves, 
i—  En  Europe. 

40.  M.  DE  l'orme;  miris  ulmi.  Fab. 

Alongé  ,  d'un  brun  rougeâlre  en  dessus , 
avec  deux  raies  couleur  de  sang  j  ailes  mé- 
langées postérieurement  de  blanc  elde  brun. 
^Sur  Forme;  en  Europe. 

DEUX-CENT   SOIXANTE-SEPTI^^  G. 

Capse;  capsiis.  Ils  diffèrent  des  insectes 
des  genres  précédens,  par  les  deux  derniers 
articles  de  leurs  antennes ,  qui  sont  brus- 
quement très- menus  et  petits. 

ESPÈCES. 

1.  Capse  élevé  ;  capsus  elalus.  Fab. 

WolflF.  Cimic.  fasc.  i,  tab.  4,  fig.  3i.  —  Panz. 
Faun.  insect.  gerrti.  fasc.  73  ,  tab.  20. 

Noir;  bord  du  corselet,  écusson  et  deiix 
bandes  sur  les  élytres,  rouges. —  En  Europe. 
'2.  C.  TRÈS- NOIR  5  caps.  atcT, 

Geoff.  punaise ,  n"  54- 

Tout  noir,  sans  taches.  —  En  Europe, 

3.  C.  rufipède  ;  caps,  rujîpes.  Fab. 
Très-noir  ;  antennes  et  pattes  fauves.  — 
En  Allemagne. 

P  3 


23o  H  I  s  T  O  I  R  E 

4.  C.  TYRAN  ,•   caps,  tyrannus.   Fab. 

Très-noir  ,•  bec  et  cuisses  d'un  rouge  de 
sang.  —  En  Fiance  ,  en  Italie. 

5.  C.  SCHACH  ;  caps,  schach.  Fab. 

Très-noir  ;  tête  ,  écusson  et  deux  taches 
sur  les  élytres  ,  d'un  louge  écarlate.  — En 
France  ,  en  Italie. 

6.  C.  NÉGLIGÉ  ;    caps,  neglectiis.   Fab. 

Noir  ;  élytres  fauves ,  avec  la  suture  et 
une  grande  tache  marginale ,  noires.  —  En 
Italie. 

7-  C.  BiFASciÉ  ;  caps,  hifasciatus.  Fab. 

Très-noir  ;  élytres  testacées,  avec  deux 
raies  blanches.  — A  Leipsick. 

8.  C.  UNiFAsciÉ;  caps,  uni fasciatus.  Y dih". 

Noir  ,  pubescent,  bord  postérieur  du  cor- 
selet, b(jut  de  l'écusson  et  élylres,  jaunes  ; 
une  bande  et  un  point  noirs  à  l'extrémité 
de  celles-ci.  —  A  Copenhague. 

g.    C.    MÉLANGÉ    DE    JAUNE;     COpS.  JlaPO- 

varias.  Fab. 

Noir,  écusson  jaune  ;  élytres  pâles,  avec 
une  bande  et  un  point  à  l'extrémité,  noirs. 
-—A  Copenhague. 
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10.  C.  VERD  d'herre  ;  caps,  gramineus, 
Fab. 

Verd  ;  tète  ,  corselet ,  une  bande  sur  les 
ëlytres  et  leur  exlréinité  ,  noirs.  —  En 
Italie. 

11.  C.  OMBRATILE  ;  caps.  umbratUis.  Fab. 

Noir;  élyfres  rayées  de  jaune  ,  avec  une 
bande  blanche  à  l'extrémité.  —  En  Suède. 

12.  C.  FLAVicoLLfs  ;  caps.  flapicollis,¥ab> 

"VVolflF.  Cimic.  fasc.  i  ,  tab,  4,  fig.  Sa. 

Noir  ;  tète  ,  corselet  et  pattes  fauves.  ■— 
Eu  Angleterre. 

i3.  C.  TRiFASCîÉ  ;  caps,  trifasciatus.  Fab. 
Schseff.  Icon-  ins.  tab.  i5  ,  fig.  8. 
Noir  ;  élytres  à  trois  bandes  fauves.  — 
En  Europe. 

14.  C.  OLIVATRE  ;  caps,  olwaceus.  Fab; 
Schseff.  Icon.  ins.  tab.  i5,  lig.  2. 
Elytres  d'un  fauve  brun,  avec  l'extrémité 
d'un  rouge  écarlate.  —  A  Hambourg. 

i5.  C  seticorne;  caps.seticornis.  Fab. 

Très-noir  ;  'élytres  brunes  ,  avec  la  base 
pâle  ,  et  un  point  d'un  rouge  écarlate  à 
l'extrémité.  —  A  Leipsick. 

P4 
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16.  C.  CAPILLAIRE  ;  caps,  capillaris.  Fab. 
Jauuâtre;  extrémité  des  élytres  écailate. 

—  A  Leipsick  ;  dans  les  jardins. 

17.  C.  gothique;  caps,  gothicus.  Tah. 

Geoff.  punaise,  11"  18.  —  Wolff.  Cimic.  fasc.  1  , 
tab.  4  ,  fig.  33.  < —  Panz.  Faun.  insect.  germ.  fasc.  92, 
tab.  i5. 

Noir ,  ou  d'un  ronge  brun  5  écusson  et 
extrémité  des  élytres   d'un  rouge  de  sang. 

—  En  Europe. 

1 8.  C.  scuTELLAiRE  ;  caps.  scuiellaris.  FabJ 

Très -noir  ;  écusson  ferrugineux.  —  A 
Kiell. 

ig.  C.  DU  SAPIN  ;  caps,  abietis.  Fab. 

D'un  fauve  obscur  ;  tête  et  partie  anté- 
rieure du  corselet,  noires.  —  En  Allemagne.' 
N'est-ce  pas  un  ^ygèe  ? 

20.    C.    BORDURE    RLANCHE  ;     Cûps.    alho' 

marginatus.  Fab. 
Coqneb.  Illuslr.  icon.  dec.  i  ,tab.  lo,  fig.  12. 

Noir;  orbite  des  yeux  et  bords  des  éljtres 
pâles.  —  Aux  environs  de  Paris. 

21.  G.   DANOIS  ;  caps,  danicus.  Fab. 

Wolff.  Cimic.  fasc.  i ,  tab.  4  ,  fig.  54. 

Fauve  ;  base  du  corselet ,  suture  des  élytres 
et  ventre  ,  très- noirs.  —  En  Daneraarck, 
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2  2.  C.  TRicoLOR  ;  caps.  trlcolor.  Fab. 
Wolff.   Cimic.  fasc.   i ,  tab.  4 ,  fig.  35.   —  Panz. 
Faun.  inscct.  germ.  fasc.  95  ,  tab.  20. 

Très-noir  ;  él}  très  avec  une  tache  d'nu 
rouge  écarlate.  —    Sur  l'ortie  ;  en  Dane- 
niarck. 
23. C.  cornes-épaisses;  c.  spissicornis.  Fah. 

Schellen.  Cim.  tab.  5  ,  Gg.  4-  —  Panz.  Faun.  insect. 
germ.  fasc.  2,  tab.  i5. 

Noir.;  pattes  jaunes;  deux  articles   aux 
antennes  comprimés ,  épaissis ,  fauves.  —  En 
France ,  en  Suisse  et  à  Hambourg. 
24.  C.  GROSSES-CORNES  ;  caps.  crassicornis, 
Fab. 

Noir;  élytres  tirant  sur  nn  cendié  obscur; 
second  article  des  antennes  alongé  ,  com- 
primé ,  fauve.  —  En  Allemagne. 

25.  C.  A  TACHES  JAUNES;  caps.  jlavo-ma- 
culatus.  Fab. 

"VVolff.  Cim.  fasc.  5  ,  tab.  1 1 ,  fig.  108.  —  Fanz.  Faun. 
ins.  germ.  fasc.  92  ,  tab.  i(5. 

Noir;  deux  taches  jaunes  ,  dont  la  posté- 
rieure marquée  d'un  point  noir  à  chaque 
él3^tre.  —  En  Allemagne.  N'est-ce  pas  plutôt 
un  m  iris  ? 

26.  C.  AGILE  ;   caps,  agilis.   Fab. 

Corselet  très-noir,  avec  le  bord  postérieur 


254  H  I  S  T  O  I  RE 

jaune;  élytres  brunes,  avec  les  deux  extré- 
mités pâles.  —  En  Allemagne. 

27.  C.  ÉCRIT  ;   caps,   scriptus. 

Coqneb,  Illnst.  icon.  dcc.  i ,  lab.  10 ,  fîg.  i5. 

Très-noir  ;  trois  petites  lignes  blanches 
sur  le  corselet  ;  élytres  rayées  de  blanc, 
rouges  à  leur  extrémité.  —  En  France. 

28.  C.  A  TRANSPARENCES  ',  C.  ïiyalinatus.  Fab. 

Très-noir  ;  élytres  ayant  leur  base  nne 
bande  au  milieu  ,  et  une  tache  lunulée  à 
l'extrémité,  d'un  blanc  transparent. — En 

Itahe. 

29.  C.  MÉLANGÉ  ;  caps,  parius.  Fab. 

Jaunâtre;  tête  et  bord  de  l'écusson  très- 
noirs.  —  A  Kiell. 

Remarque.  L'étude  des  insectes  de  celte  famille 
demandeioit  pour  être  bien  approfondie  un  travail 
de  longue  durée  :  dans  l'impossibilité  de  ne  pouvoir  y 
consacrer  le  tems  nécessaire,  nous  avons  été  obligés 
de  suivre  Fabricius,  à  quelques  modifications  et  addi- 
tions près. 
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FAMILLE   QUARANTE-CINQUIEME. 

CiMiciDEs;   ciniicides. 

Oes  caractères  sont  :  antennes  découvertes; 
plus  longues  que  la  tète  ;  tarses  de  trois 
articles  distincts,  dont  le  premier  le  plus 
petit;  bec  oïdina^-enient  de  trois  articles, 
arqué.  (Insectes  vivant  hors  de  l'eau  ). 

Cette  seconde  famille  se  subdivise  en  deux 
autres.  La  première  comprend  les  genres 
acantliie ,  pbymate,  arade  et  tingis.  On  dis- 
tingue ces  insectes  par  leurs  antennes  qui 
sont  filiformes  ou  renflées  à  leur  extrémité 
(  droites  ,  épaisses  ,  courtes  )  ;  et  par  leur 
bec  qui  est  droit. 

La  seconde  sous-famille  est  cortiposée  des 
punaises ,  des  nabis ,  des  réduves ,  des  zelus 
et  des  ploières  dont  les  antennes  sont  séta- 
cées  (  coudées ,  menues  ,  souvent  longues  , 
et  dont  le  bec  est  arqué). 

PREMIERE     SOUS-FAMILLE. 

Ces  insectes  ,  qui  sont  des  punaises  de 
Linnœus  et  de  Geoffroy ,  appartiennent  à 
differens  genres  de  l'Entomologie  systérna-. 
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tique  cleFabricius ,  et  de  son  nouveau  travail 
sur  les  ryngotes.  Nous  les  indiquerons  en. 
décrivant  les  espèces. 

Lés  acanlliies  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  punaises,  mais  plus  encore 
avec  les  réduves  ,  par  la  grosseur  des  yeux, 
la  forme  du  corselet ,  la  consistance  des  ély- 
tres,  qui  sont  presqu'entièrement  coriacées, 
et  par  le  premier  article  des  tarses  qui  est 
très-petit;  caractères  qui  les  éloignent  des 
punaises. 

Les  acanfbies  vivent  aux  bords  des  eaux, 
où  probablement  elles  se  nourrissent  d'in- 
sectes aquatiques  et  de  mouches,  ce  qu'on 
ne  sait  pas  positivement ,  les  auteurs  n'ayant 
pas  recueilli  d'observation  sur  ces  insectes. 
Il  en  est  de  même  des  phymates.  La  seule 
espèce  d'Europe  de  ce  dernier  genre ,  qui  est 
la  punaise  à  pattes  de  crabe  de  GeoliVoy, 
habite  les  bois.  Les  arades  et  les  tingis 
pompent  le  suc  des  végétaux. 

On  prend  diEficilement  les  acanthies;  parce 
qu'elles  sautent  fréquemment  et  échappent 
de  la  main  lorsqu'on  les  saisit. 

Daus  cette  famille  des  cimicides  nous  cite- 
rons entr'autres  la  punaise  des  lits ,  qui  est 
un  cimex  de  Linn^eus  et  de  Geoffroy ,  et  que 
le  naturahste  de  Kiell  a  placée  dans  son  genre 
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acanihie.  II  nous  a  paru  plus  convenable 
de  restituer  à  cet  insecte  le  nom  sous  lequel  il 
est  généralement  connu ,  et  de  le  faire  servir 
de  type  au  genre  punaise  ,  dont  il  est  jusqu'à 
présent  la  seule  espèce  bien  connue.  Une 
partie  des  punaises  de  Eabriciusaura  le  nom 
de  pentatome,  qui  leur  convient  d'api  es  le 
nombre  d'articles  de  leurs  antennes  ;  l'autre 
celui  de  scutellère,  qui  est  tiré  de  la  forme 
de  leur  écussou. 

Il  est  inutile  d'entrrr  dans  de  grands  détails 
sur  la  punaise  des  lits  ;  malheureusement 
pour  notre  repos  elle  n'est  que  trop  com- 
mune, et  on  a  eu  assez  d'occasions  de  l'ob- 
server. Personne  n'ignore  qu'elle  habite  nos 
appartemens  ,  qu'elle  se  réfugie  dans  les 
réduits  les  plus  étroits,  que  tous  nos  meubles 
lui  en  servent  ,  principalement  les  bois  de 
lits  ;  qu'elle  ne  sort  de  sa  retraite  que  la 
nuit  ,  qu'elle  vit  en  nombreuse  société  et 
qu'elle  se  nourrit  de  notre  sang.  Elle  trouble 
notre  sommeil  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'été,  saison  où  nous  avons  le  plus  grand 
besoin  de  réparer  nos  forces  diminuées  par 
la  chaleur.  Cet  insecte  sait  rendre  inutiles 
les  précautions  qu'on  prend  pour  qu'il  ne 
puisse  nous  aborder;  s'il  ne  peut  grimper  sur 
le  lit ,  il  monte  le  long  des  murs ,  gagne  le 
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plafond  et  se  laisse  tomber  quand  il  se  trouve 

au  dessus  du  hï. 

On  a  indiqué  plusieurs  moyens  de  détruire 
ces  insectes  ou  pour  les  éloigner ,  mais  les 
uns  sont  iiisuffisans ,  les  autres  dangereux. 
Avec  beaucoup  de  propreté  et  de  recherches 
exacles  et  fréquentes  au  commencrnieut  du 
printenis,  ou  à  la  fin  de  l'hyver,  on  par- 
viendra, sinon  à  les  détruire  entièrement, 
mais  à  en  diminuer  considérablement  le 
nombre. 

Les  nabis  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  réduves  et  les  ploières  ;  ces  insectes  en 
diffèrent  par  la  forme  et  la  posilion  des  an- 
tennes. On  ne  sait  pas  s'ils  se  nourrissent  du 
suc  des  plantes  ou  s'ils  sont  carnassiers ,  mais 
on  croit  qu'ils  vivent  comme  les  réduves, 
desquels  on  a  séparé  le  nabis  guttule.  On 
n'a  pas  le  même  doute  sur  la  manière  de 
vivre  des  réduves,  qui  sont  des  cimex  de 
Liunœus  et  de  Geoffroy  ;  on  sait  que  sous 
toutes  leurs  formes  ils  vivent  de  rapines  , 
comme  beaucoup  d'autres  punaises,  et  su- 
bissent les  mêmes  métamorphoses.  L'espèce 
la  plus  commune  de  ce  génie ,  établi  par 
Fabricius,  est  la  punaise  à  masque  de  Geof- 
froj'^  ,  rediwius  personatus.  Cet  insecte  se 
trouve  en  Europe,  souvent  dans  les  maisons. 
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ïl  vole  avec  rapidité  ,  pique  fortement  avec 
son  bec  et  répand  une  odeur  désagréable  , 
qui  diffère  peu  de  celle  des  autres  punaises. 
Quand  on  le  tient  entre  les  doigts ,  en  fai- 
sant des  efforts  pour  s'échapper,  il  frotte  soa 
cou  contre  les  parois  intérieuies  de  son  cor- 
selet ,  et  produit  un  petit  bruit  par  ces  mou- 
vemens.  Sa  larve  se  trouve  aussi  dans  les 
maisons,-  elle  ne  diffère  de  l'insecte  parfait 
que  parce  qu'elle  n'a  ni  ailes  ni  éjytres  ;  elle 
est  ordinairement  couverte  d'ordures  et  de 
poussière,  ce  qui  la  rend  hideuse,*  elle  fait 
la  chasse  aux  punaises  des  lits,  dont  elle 
détruit  une  assez  grande  quantité. 

Ijcs  zélus  appartenoient  au  genre  gerris 
de  l'Entomologie  systématique  de  Fabricius; 
ce  n'est  que  dans  son  nouvel  ouvrage  que  ce 
naturaliste  a  établi  ce  genre  dont  l'espèce 
principale ,  le  zélus  longipède ,  fait  partie; 
On  ne  connoît  point  la  manière  de  vivre  de 
cet  insecte  qui  habile  l'Amérique. 

L'espèce  la  plus  remarquable  du  genre 
ploière,  qui  est  peu  nombreux ,  est  la  punaise 
culiciforme  de  Geoffroy  ,  gerri^-  vagabundus. 
Fab.  Cet  insecte  qui  n'a  guère  que  deux 
lignes  de  longueur,  a  des  mouvemens  par- 
faitement semblables  à  ceux  des  (ipules.  Ou 
le  trouve  ordinairement  sur  les  arbres  où 
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il  ne  cesse  de  vaciller  et  de  se  balancer  comme 
ces  insectes.  La  conformation  de  ses  patles 
antérieures  peut  faire  ci  oire  qu'il  est  carnas- 
sier, mais  on  rien  a  pas  la  certitude. 

I.  Antennes  filiformes  ,  ou  renflées  à  leur  extrémité 
(  droites  ,  épaisses ,  courtes  ;  bec  droit.  ) 

*'  Antennes  insérées  plus  bas  que  les  yeux  sur  un 
avancement  antérieur  de  ta^  tête  ;  lèvre  supérieure 
toujours  saillante  y  jurande  [hec  long,  toujours  à 
découi^ert  ;  yeux  grands  ;  corselet  rétréci  en  devant  ; 
corps  sautant.  ) 

DEUX-CENT  SOIXANTE-HUlTI^=  G. 

AcANTHiE,'  acanthia.  L'entomologiste  de 
Kiell  renferma  dans  ce  genre  ,  lors  de  son 
institution  primitive,  tant  d'insectes  différens 
quant  à  leurs  caractères  essentiels,  il  assit 
ce  genre  sur  des  fondemens  si  peu  solides  , 
que  le  naturaliste  exact  dût  être  fort  en 
peine  pour  savoir  auxquels  de  ces  insectes  il 
donneroit  particulièrement  le  nom  d'acan- 
tliie.  J'éprouv.'d,  un  des  premiers,  cet  em- 
barras, et  je  crus  en  sortir  en  restreignant 
ce  nom  aux  insectes  qui  seroient  les  analogues 
de  l'acanthie  liltoiale.  Cependant,  à  bien 
examiner  les  caractères  habituels  des  acan- 
tliies,  ou  voit  que  Fabricius  voulut  d'abord 
désigner  spécialement  les  punaises  corticale, 

du 
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du  bouleau ,  etc.  C'est  sons  ce  même  sens 
que  Duméiil ,  guidé  par  le  dernier  volume 
de  l'Enlomologie  systématique ,  que  je  n'avois 
pas  lorsque  je  modifiai  ce  genre ,  a  pré- 
senté les  acanthies  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  naturelles  ,  et  il  a  eu  raison.  Fabri- 
cius  vient  de  changer  le  type  de  ce  genre , 
et  notre  punaise  commune,  celle  des  lits, 
est  maintenant  la  souche  des  acanthies  (1). 
Au  milieu  de  cette  étonnante  fluctuation  , 
on  me  permettra  de  continuer  à  suivre  mes 
premières  idées,  et  mes  acanthies  seront  en 
1804  ce  qu'elles  étoient  en  1795.  Fabricius 
en  fait  des  saldes. 

Les  acanthies  fréquentent  le  bord  des 
eaux  ,  et  évitent  leurs  ennemis  en  courant 
irès-vîte,  et  en  sautant  facilement  et  avec 
agilité. 

(1)  Les  caractères  que  Fabricius  assigne  aux  acan- 
thies sont  :  0.9  rostro  :  pagina  articitlafa ,  rostrum 
clypel  apicl  inserlum  :  lahiuri  nulliim  :  antennœ  qiia- 
driarticulatœ  ,  ante  oculos  insertœ.  Il  y  a  une  lèvre 
supérieure  Irès-distincte,  et  tous  les  autres  caractères 
conviennent  vaguement  aux  cimex  de  Linnasus  ,  qui 
ont  quatre  articles  aux  antennes,  et  tombent  par 
conséquent  sur  plusieurs  coupes  nouvelles  qu'on  y  a 
faites. 

Ins.  Tome  XII.  Q 
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ESPÈCES. 

1.  AcANTHiE  DE    LA    zostère  ;    Gcanthia 
zosterœ. 

Salda  zosterœ.  Fab. 

Noire,"  élylres  roriacées,  plus  longues  que 
l'abdoiiien,  avec  des  raies  frajispai  entes  ou 
couleur  d'eau  ,  au  bout.  —  Aux  bords  de  la 
mer  ;  sur  les  varecs,  la  zostère. 

2.  A.   littorale;  acanthia  littoralis. 
SalJa  litloralifi.  Fab.  —   De  Géer ,  Mém.  insect. 

toin.  111 ,  fab.  i4  ,  fiij.  17,  18. 

Corps  noir  ,  ou  d'un  brun  noiiâtre;  des 
taches  plus  cJaiies,  ou  d'un  biun  jaunâlre  , 
sur  les  élylres  :  les  plus  giandes  près  des 
appendices  membraneuses  qui  sont  tiès-pe- 
liles;  pattes  d'un  brun  clair.  Nynjphe  d'ua 
noir  [(lisant.  —  En  Suède,  sur  les  bords  de  la 
ni«M\  Je  n'ai  point  vu  cetle  espèce  ni  la  pré-; 
cédante  :  sonl-elles  bien  dislincles  ? 

3.  A.   SAUTEUSE  ;  acanthia  saltatoria. 
Cimcx  saltatorius.  Lin. 

Iiès-noite;  des  taches  jaunes  sur  les  ap- 
p»^ndices  membraneuses  des  elj'^tres.  —  Ea 
Suède. 

4.  A.  bordée;  acanthia  marginafa. 

Presque  ronde  ,  d'uu  uoir  un  peu  brun  , 
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ayant  en  dessus  une  teinte  ou  un  œil  cendié- 
bleuâtre  ,  et  des  points  noinbieux  ,  sem- 
blables, en  dessus;  corselet  transversal ,  pres- 
que en  trapèze;  les  côtés  antérieurs  ayant 
une  saillie  membraneuse  ,  arrondie,  en  re- 
bord ,  d'un  brun  jaunâtre,  demi-transpa- 
rente; bord  postérieur  en  partie,  quelques 
taches  à  l'extérieur  des  ély  très,  et  les  pattes, 
iVun  brun  jaunâtre. — Au  midi  de  la  France, 
mais  très-rare.  Je  l'ai  reçue  de  Bordeaux,  de 
mon  ami  Dargelas. 

5.  A.   STRIÉE  ;   acardhia  striata. 
Salda  striata.  Fab. 

Brune;  élytres  d'un  blanc  transparent, 
avec  des  taches  et  des  raies  brunes.  —  En 
France ,  en  Allemagne. 

6.   A.  tachetée;  acanthia  macuîata. 

Lygœus  saltatoriun.  Fab.  —  Wolff.  Cimic.  fasc.  2, 
tab.  8  ,  fig.  74*  —  Acanthie  de  la  zostère.  Latr.  nouv. 
Dict.  d'bist.  nat. 

Noire;  corselet  transversal,  presque  en 
trapèze;  élytres  tachetées  de  biun  jaunâtre; 
appendices  membraneuses  assez  gjandes  , 
presque  tiansparentes,  avec  des  nervures  et 
des  taches  brunes;  pattes  noires,  entre-cou- 
pées ou  tachetées  de  brun  jaunâtre.  — Com- 
mune en  France. 

Q2 
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*  *  Antennes  inaérées  dans  la  ligne  qui  sépare  trans-* 
ver  salement  et  îiorisontalement  les  yeux  ;  lèvre  supé' 
rieure  point  saillante.  (  Bec  court ,  engatné  dans  un. 
canal.  ) 

DEUX- CENT  SOIXANTE-NEUV«=  G. 

Phymate  ,-  phyrnata.  Fabricius  a  nommé 
ce  genre  syrtis:  je  lui  conserve  la  dénomina- 
tion de  phymate ,  que  je  lui  avois  consacrée 
avant  que  cet  illustre  naturaliste  eut  publié 
son  Système  desryngotes.  Les  phymates  ont 
leurs  antennes  terminées  par  un  article  plus 
gros  ,  en  massue  ovale,  et  se  logeant  dans  un 
sillon  latéral ,  pratiqué  à  la  tête  et  au  corselet. 
Les  pattes  antérieures  ont  leurs  cuisses  ren- 
flées ,  comprimées  et  terminées  par  une  pièce 
crochue,  mobile,  se  courbant  en  dessous, 
pour  faire  l'office  de  pince ,  et  saisir  les  in- 
sectes dont  les  phymates  font  leur  proie  de  la 
même  manière  que   les  mantes.  La  forme 
du  coi'ps  est  celle  des  corés.  L'abdomen  est 
dilaté  vers  le  milieu  des  côtés,  qui  sont  rele- 
vés, de  sorte  qu'il  est  un  peu  en  nacelle. 

On  trouve  ces  insectes  sur  différentes 
plantes  :  quelques  espèces  de  l'Amérique 
septentrionale  paroissent  devoir  faire  un  nou- 
veau genre. 
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ESPECES. 

1.  Phymate  crassifèbb;  phy mata  crassi- 
pes. 

Geoff.  punaise ,  n*'  24.  —  Syrtis  crassipes.  Fab.  — 
Panz.  Faun.  insect.  gcrm.  fasc.  25  ,  tab.  24.  —  WolfF. 
Cimic.  fasc.  5  ,  tab.  9 ,  fig.  82.  —  Schell.  Cim.  tab.  6  , 
fig.3. 

Dessus  du  corps  d'un  brun  roussâtre  plus 
ou  moins  foncé,  plus  clair  en  dessous;  tête 
bifide  en  devant;  corselet  ayant  quelques 
dents  sur  ses  bords,  et  deux  lignes  élevées, 
longitudinales.  Les  bords  des  premiers  an- 
neaux de  l'abdomen  blanchâtres ,  demi- 
transparens.  —  En  France,  en  Allemagne. 

2.  P.  scorpion;  phymata   erosa. 

Syrtis  erosa.  Fab.  —  De  Géer,  Mém.  ins.  tom.  III, 
tab.  55  ,  fig.  i5  ,  14.  —  WolfF.  Cimic.  fasc.  3  ,  tab.  9  , 
lig.  85. 

D'un  brun  roux  ;  devant  de  la  tête  bifide  ; 
corselet  ayant  une  forte  échancrure  de  cha- 
que côté,  et  plusieurs  côtes  longitudinales; 
une  bande  d'un  brun  foncé ,  traversant  le 
milieu  de  la  partie  supérieure  de  l'abdomen, 
el  se  repliant  sur  les  bords,  en  dessous. — Dans 
l'Amérique  méridionale. 
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DEUX -CENT   SOIXANTE-D  XI«=  G. 

Arade;  aradus.  Nous  caractérisons  ce 
genre  ainsi  qu'il  suit  :  antennes  filiformes, 
presque  cylindiiques;  second  et  troisième 
articles  presque  égaux  en  longueur;  bec  sim- 
plement logé  dans  une  rainure  pectorale  j 
corps  très- plat. 

Linnœus ,  De  Géer  firent  de  ces  insectes 
des  punaises.  Fabricius  les  rangea  d'abord 
avec  les  acanlliies  :  il  vient  maintenant  de 
les  séparer  sous  le  nom  qu'ils  ont  ici.  Dumé- 
ril,  dans  le  Dictionnaire  des  sciences  natu- 
relles, en  fait  son  premier  sous-genre  des 
acanlliies,  et  qui  a  pour  traits  distinctifs: 
antennes  plates ,  dont  les  articles  ne  sont  point 
épineux. 

Ces  insectes  se  tiennent  sous  les  écorces 
de  difFérens  arbres ,  les  chênes ,  les  bouleaux, 
le  cerisier,  etc.  Ils  y  passent  l'byver,  et  on 
les  trouve  quelquefois  réunis  en  assez  grand 
nombre.  C'est  là  qu'ils  subissent  leurs  mé- 
tamorphoses, peu  ou  point  différentes  de 
celles  de  la  plupart  des  hémiptères.  C'est  au 
printems  qu'il  faut  principalement  les  cher- 
cher. 
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ESPECES. 

1.   Arade  cortical  ;   aradus  cortlcalis, 
Eab. 

Wolff.  Cim,  fasc.   3,  [)1.  ix  ,  fig.  8(. 

D'un  biiin  iioiiâhe;  antennes  sans  anneau 
blanc,-  une  dent  denièie  Tinsertion  de  cha- 
cune d'elles;  corselet  denliculé,  à  quahe 
petites  aiétes,  et  deux  petites  proéniiijences, 
sans  taches,  transparences  an  bord  anléi  ieiir; 
élj'ties  beaucoup  plus  étroites  que  l'abdo- 
luen.  Leurs  appendices  membraneuses,  sans 
taches,  plus  claires.  —  Sous  les  écorces  des 
bouleaux;  en  France,  en  tiuède,  etc.  La 
punaise  plate,  décrite  par  De  Géer  (  Mem. 
insect.tom.llJ ,  pag.  3o5,  pi.  i5  ,  Wa,.  16  ,  17  ) 
doit  étie  rapj)ortée  à  cette  espèce,  et  non  à 
Farade  du  bouleau.  Linnasus  dit,  en  pariant 
de  la  punaise  corticale  ,  queses  élytres  et  ses 
ailes  sont  beaucoup  plus  étroites  que  l'abdo- 
men (i) ,  caractère  très-bien  exprimé  dans 
]a  figure  de  De  Géer,  citée  pins  haut  :  à  la 
description  de  la  punaise  du  bouleau,  Linnaeus 

(i)  De  Géer  picfcnd  que  ce  n'est  que  dans  les 
femelles;  mais  toujours  il  ne  paroît  })as  que  le  rétré- 
cissement des  élytres  soit  aussi  marqué  dans  les  indi- 
vidus du  mêiuc  sexe  des  espèces  suivantes. 

Q  4 
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dit  que  les  côtés  du  corselet  sont  gris.  Co 
trait  caraclérislique  ne  se  voit  pas,  ou  pres- 
que pas  dans  Tarade  cortical.  La  figure  que 
"WolfTa  donnée  de  ce  dernier  insecte  cadre 
enfin  très  -bien  avec  celle  de  De  Géer. 

12.  A.  PLAN  ;  aradus  planus.   Fab. 

Celte  espèce  ne  paroît  bien  différer  de  la 
précédente  que  parce  que  ses  élytres  et  leurs 
appendices  membraneuses  sont  blanches , 
avec  des  taches  noires.  Duméril  (  Dict.  des 
scienc.  nafur.  )  dit  Favoir  trouvée  dans  la 
forêt  de  Saint-Germain,  sur  des  herbes,  et 
sous  des  peupliers  blancs  ;  il  a  observé  que 
la  tête  est  garnie  latéralement  de  dix  épines 
qui  protègent  la  base  des  antennes. 

5.  A.    DU    BOULEAU  ;  aradus   betulœ,  Fab. 

ScheelF.  Icon.  ins.  tab.  4'  >  fig>  6,7? 

D'un  brun  noirâtre  ,•  sommet  des  antennes 
blanc;  uwg  dent  derrière  l'insertion  de  cha- 
que antenne,  et  une  autre  petite  élevée  au 
dessus  de  celle-ci;  corselet  à  quatre  arêtes; 
les  côtés  antérieurs  blancs,  transparens,  avec 
un  angle  saillant;  élytreset  ailes  mélangées 
de  cendré  et  de  brun  noirâtre  ;  deux  ner- 
vures élevées,  formant  un  ovale  sur  chaque 
élylve;  dessous  de  Tabdomcn  d'un  brun  roU" 
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geâtre.  —  Aux  environs  de  Paris .  de  Bor- 
deaux, en  Allemagne. 

Remarque.  Cette  espèce  me  paroît  être  aussi 
l'aradc   déprimé  de  FaLiicins. 

4.  A.  A  ANTENNES  ANNELî^ES  ;  araclus  an- 
nuUcornis.  Fab. 

ScLell.  Ciinîc.  coreus  spmiger ,  tab.  5,  fi.<;.  2.  — 
Âcanthie  du  bouleau.  Dict.  des  scienc.  nat. 

Un  peu  plus  grand  que  l'arade  corlical , 
fort  approchant  d'ailleurs  du  précédent, 
njais  ayant  la  moilié  apicale  du  troisième  ar- 
ticle de  ses  antennes  blanche.  Les  bords  de 
l'abdomen  semblent  avoir  des  incisions  plus 
apparentes  ,  et  le  brun  y  domine  davantage. 
Les  cuisses  sont  noirâtres;  mais  leurs  genoux 
et  les  jambes ,  et  les  tarses  sont  pâles.  —  Aux 
environs  de  Paris ,  en  Suède,  etc. 

5.  A.  lisse;   aradus  Iceuis.  Fab. 
Tête  et  corselet  noirs,  sans  taches;  abdo- 
men brun ,  avec  les   bords    entiers  ;    ailes 
étroites ,  plus  pâles.  —  En  Angleterre  ;  je 
n'ai  point  vu  cette  espèce. 
6.   A.    NiGRicoRNE  ;   avadiis   nigricornis. 
Fab. 
Très-noire;  devant  du  corselet  et  élytres 
verdâtres;  ailes  blanches.  — En  Allemagne; 
je  n'ai  point  vu  cette  espèce. 
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7.  A.  BiGARKÉ  ;   aradiis  varias.    Fab, 

Brun;  léie  uui-épiiieii.se  (!e  cliaqiie  côté; 
corselel  ayant  quatre  ar^-tes  fauves,  avec  les 
boifis  denlelés,  pâles;  écusSDii  à  li'ois  lignes 
fauves;  el3'(res  plus  courles  que  l'ab  ioinen  , 
élroites  ,  bjUMes,avec  un  léseau  pâle;  abdo- 
iiicn  friélangé  de  brun  et  de  roux,  avec  les 
bords  élevés  en  carène.  —  Eu  France.  Bosc. 

Duméti!  (Dicl.  des  scienc.  uatur.  )  décrit, 
sous  le  nom  d'acaulhie,  deux  autres  espèces 
q'j'il  legarde  comme  inédite?;  1°  Tacanthie 
THÈs-NOiRE  ,  acanthia  atcrrima  ,  enlière- 
nientd'un  brun  noir  mat  :  anus  à  cinq  dents 
élevées,  arrondies  ;  toutes  les  cuisses  ea 
masse.  —  Aux  environs  de  Paii"^ ,  à  Bondi , 
sous  l'écorce  d'un  hêtre.  2*^  Acanthie  fer- 
rugineuse ,  acanlhia  ferruginea  ;  enlière- 
ment  feirugineuse ;  abduuu  i)  à  deux  rangs 
de  points  en  reliel  sous  chaque  anneau,  en 
dessous.  —  Habilafion  inconnue. 

L'arade  gris  de  Fabricius  est  une  pen- 
tatome. 

DEUX- CENT  SOIXANTE -GNZ1>^^  G. 

TiNGis  ;  iingis.  La  plupart  de  ces  insectes 
sont-lrès  remaïquables  par  la  demi-tianspa- 
lence  de  leur  corselet  et  de  leurs  élylres , 
leur  lélicLîlalion  ,  leurs  nervures,  la  saillie  de 
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leurs  bord:i  Jatéraux.  lis  sucenl  les  végé- 
taux ,  et  quelques  espèces  occasiouoeiit  par 
Ik  un  tel  (lérangemenl  dans  l'oigariisalion  des 
plantes  sur  lesquelles  elles  vivent,  qu'il  s'y 
forme  des  monstruosités  ,  ou  des  apparences 
de  galles.  Les  fleurs  du  tenciium  cliamasdrys 
nous  eu  donnent  souvent  un  exemple. 

Les  tingis  fiùsoient  partie  des  punaises  de 
Linnasiis,  de  Geolfioy  et  de  De  Géer.  Fabri- 
cius  les  associa  d'abord  à  ses  acaolhies  :  il 
vient  de  les  sépaier ,  et  en  a  formé  un  groupe 
particulier,  auquel  nous  assignons  pour  ca- 
ractères :  antennes  terminées  par  un  article 
un  peu  plus  gros,  ovale;  le  troisième  fort 
alongé  ;  bec  engainé  à  sa  base.  Les  bords  de 
la  fente  où  il  est  logé  sont  relevés  (  corps 
membraneux  ;  corselet  prolongé  en  écusson; 
élytres  réticulées  ).  Les  tingis  répondent  au 
second  sous-geme  des  acantliies  de  Dumé- 
ril  (  Dict.  des  scienc.  natur.  )  ;  antennes  arron- 
dies, et  à  articles  épineux  ou  velus. 

ESPÈCES. 

1.   Tingis  clavicorne;  tingis  clavicornis. 
Fab. 

Geoff.  j)unair,e ,  n^  56.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ. 
fasc.  25,  tab.  2j. 

Noirj  anlenues  velues,  terminées  par  un 
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article  gros,  ovale,  inséré  un  peu  oblique- 
ment ;  corselet  obscur ,  avec  trois  arêtes  lon- 
^ifudiuales ,  dans  sa  longueur;  le  bord  anlé- 
lieur  et  ceux  des  côtés  d'uu  brun  clair,  réti- 
culés; les  élytres  d'un  brun  clair,  avec  un 
réseau  })âle  et  la  côte  entre-coupée  de  uoir. 
—  Dans  les  fleurs  de  la  gerniandrée  ,  qu'il 
rend  difForines,  et  dont  il  empêche  l'en- 
tier développement. 

2.  T.  Aï  LÉ;  fingis  alata.  Fab. 

Brun  ;  une  foi  te  épine  en  devant  de  cha- 
que antenne;  corselet  aj^int  quatre  côles 
élevées  ,  et  le  bord  membraneux  ,  paie; 
éljtres  pâles,  avec  un  ou  deux  petits  traits 
et  une  tache  postérieure ,  bruns.  —  Eu 
Suède. 

5.  T.  DU  CHARDON  ;  t'wgis  cardui.  Fab. 

AVolIT.  Cim.  fafic.  2 ,  tab.  5  ,  fig.  4^-  —  Panz.  Faun. 
ins.  germ.  fasc.  5  ,  tab.  24. 

Dessous  du  corps  noir  ,  avec  un  léger 
duvet  cendré  ;  dessus  du  corps  d'un  gris 
jaunâlre ,  pâle ,  avec  de  petites  taches  noi- 
râtres, particulièrement  sur  les  bords;  an- 
tennes brunes  à  extrémités  obscures;  deux 
petites  épines  l'une  sur  l'autre ,  au  dessus 
de  la  tête  ;  corselet  à  trois  arêtes  aboutis- 
sant à  un  espace  antérieur,  distinct  ;  bords 
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relevés ,  largement  meiiibiaiieux.  — Sur  les 
cliardons. 

4.  T.  A  CÔTES  ,•  tingis   costaia.  Fab. 

Antennes  noii'es  ;  lête  brune  ;  corselet 
d'un  brun  cendré,  à  trois  arêtes,  sans  tanlies; 
élytres  de  la  même  couleur ,  avec  le  bord 
extérieur  blanc,  poncliié  de  noir  j  pattes 
fauves.  —  Au  nord  de  l'Europe. 

5.  T.  DU  HOUBLON  ,*  tingis  humuli.  Fab. 

Antennes  fauves  ,  à  extrémités  noires  j 
corselet  gris,  à  trois  arêtes,  dont  les  laté- 
rales très-courtes;  bords  très-épais  et  obtus; 
écusson  gris ,  à  trois  lignes  élevées  ;  élytres 
mélangées  de  noir  et  de  cendré ,  avec  des 
lâches  ,  en  forme  d'yeux  ,  à  l'extrémité  ; 
dessous  du  corps  noir,  avec  \q%  pattes  fauves. 
—  En  France ,  en  Allemagne;  sur  le  houblon. 

6.  T.  DU  CHARDON-ROLAND  ;  t'uig.  eryngU: 

Geoff.  punaise  chartreuse ,  n°  55. 

Antennes  noires  ;  tête  noire  ,  avec  une 
pelite pointe  sous  les  antennes,  et  deux  plus 
petites  rapprochées  sur  le  dessus,  blanchâ- 
tres; corselet  d'un  blanc  jaunâtre,  ponctué, 
rétréci  en  dessous ,  avec  trois  arêtes  longilu- 
dinales,  et  les  bords  élevés;  élytres  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  toutes  ponctuées  ;  points  de 
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l'extrémité  transparens  ;  dessous  du  corp^ 
noir,  un  peu  cendré ,  avec  une  partie  des  côtés 
de  la  poitrine,  et  les  bords  de  la  gaine  où 
est  inséré  le  bec ,  d'un  blanc  jaunâtre;  pattes 
et  cuisses  obscures ,  et  à  jambes  et  tarses 
d'un  biun  clair.  —  Sur  le  chardon-roland. 

7.  T.  DU  POIRIER  ;  tingis  pyri.  Fab. 

GeoS.  punaise  ,  n^  Sy.— Vill.  Ent.  1. 1 ,  tab.  3  ,  f.  ig. 

Corselet  et  élytres  blancs ,  rériculés;  bords 
du  corselet  relevés  ;  son  milieu  renflé  ;  écus- 
son  foliacé  ;  élytres  à  deux  bandes  noires. 
—  Sous  les  feuilles  de  poirier  j  le  tigre  des 
jardiniers. 

II.    antennes  sétacées  (  coudées  ,  menues  ,  souvent 

longues  ;  bec  arqué.  ) 

*   Corps  très-plat;   corselet  presque   lunule  ;  point  de 

petits  yeux   lisses. 

DEUX-CENT   SOIXANTE-DOUZ^^^  G. 

Punaise  ;  cimex.  On  eût  été  suipris  de 
nous  voir  nommer  acanlbie  l'insecte  connu 
de  tout  le  monde  sous  le  nom  latin  de  cimex, 
et  que  nous  appelons  en  français  punaise^ 
Les  naturalistes  ne  pourront  pas  nous  savoir 
mauvais  gré  d'avoir  refusé  de  .suivre ,  à  cet 
égard  ,  la  nomenclature  fabricienne.  Nous 
n'entrerons  pas  dans  des  détails  sur  le  genre 
des  punaises;  nous  n'en  avons  observé  qu'une 
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seule  espèce.  Ses  habitudes  ne  sout  que  trop 
couuues.  Voyez  les  généralités. 

Punaise  des  lits  ;  cimex  lectulariua^ 

GeoIT  punaise ,  n*^  i .  —  Acanthie  lectularia.  Fab, 
Schell.  Cimic.  tab.  6  ,  fi|g.  i. 

Apfère,  d'un  roux  foncé.  — Elle  n's  st 
pns  originaire  d'Europe.  On  a  prétendu 
qu'elle  pienoit  quelquefois  des  ailes  ;  mais 
cela  n'a  pas  été  prouvé. 

*  *   Corps  plus  ou  moins  épais  ;  corselet  alongé  ,  point 
lunule  ;  des  petits  yeux  lisses. 

+  Premier  articl-^  les  antennes  plus  court  ou  n'étant 
pas  plus  longq!  e  la  tête  et  le  corselet  pris  enaemhfe  ; 
le  second  très  distinct  du  suivant  ;  corps  n'étant  ni 
filiforme ,  ni  linéaire, 

DEUX-CENT  SOIXANTE- TREIZ'"^  G^ 

Nabis;  nabis.  J'ai  séparé  ces  inseci es  des 
réduves  ,  pfiice  que  leurs  antennes  sont  in- 
sérées sur  les  côtés  inferieuis  de  l'avance- 
ment de  la  tète  ou  du  museau,  dans  la  ligne 
qui  va  des  yeux  à  la  naissance  du  bec,  ou 
au  dessous,  mais  non  au  dessus  ;  parce  que 
l'on  ne  voit  ])oint  d'étranj^lenienl  entre  la 
tête  et  le  corselet ,  et  que  ce  corselet  n'a  pas 
d'impression  lransvers;de  bien  majq'iée , 
comme  dans  les  révluves.  Leurs  habitudes 
sont  d'ailleurs  les  mêmes. 
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ESPÈCES. 

1.  Nabis  a  ailes  courtes  ;  nahis  subaptera, 

Jiedui'ins  apterus.  Fab.  —  Coqneb.  Illusli".  icon. 
dec.  3,  tab.  21  ,  fig.  8.  — Punaise  à  ailes  courtes. 
DeGéer,  Mém.  ins.  tom.  III,  p.  287. 

Pubescent,  d'un  brun  grisâtre  en  dessus; 
antennes  pâles  ,  avec  l'extrémité  du  second 
article  noirâtre  ;élytres  courtes,-  leurs  appen- 
dices membraneuses  noirâtres  ,  avec  des 
points  blancs  ;  bords  de  l'abdomen  à  taches 
d'un  brun  rougeâtre;  dessous  du  corps  noi- 
râtre ;  pattes  pâles  ,  leslacées  d'obscur  ; 
cuisses  antérieures  renflées.  —  Commun 
dans  les  bois  aux  environs  de  Paris.  Une 
araignée-loup  que  j'ai  vue  piquée  par  cet 
insecte,  est  morte  presque  sur  le  champ. 

2.  N.  GUTTULE  ;   nabis  guttula. 

Nouv.  Dict.  (l'hist.  nat.  tom.  XV,  pi.  xxxiu  ,  fig.  i, 
—  Reduvius  guttula.  Fab. 

Noir;  élytres  et  pattes  d'un  rouge  de  sang; 
appendices  membraneuses  des  éjj^tres  noires, 
avec  un  point  blanc.  — -  Aux  environs  de 
Paris,  quelquefois  dans  l'intérieur  des  mai- 
sons; on  le  trouve  rarement  ailé.  C'est  le 
réduve  staphylin  de  Liniiœus ,  édition  de 
Gmelin. 

Le 


i^y  xcvji. 


rs' SECTE  s  .       lT 


:/.   12 .  /".    pÔLk 


Di-S^f  (LJ 


/'Y  xcvii. 


IXSECTES  .       U.    12.    (f'!*     30i). 


/)o  J'et'e  dtZ. 


J>uhameL  S. 


DES    cimicidp:s.       257 

Le  rédtive  géant  de  Fabiicius  me  paroit 
être  aussi  de  ce  genre. 

DEUX-CENT   SOlXANTE-Q^-^To^^'^^^^  G. 

Reduve;  reduviiis.  Nous  assignons  à  ce 
genre  de  Fabricius,  qu'il  a  distrait  de  celui 
des  punaises,  les  caraclèressuivans  :  antennes 
sur  le  dessus  du  museau ,  ou  insérées  au 
dessus  de  la  ligne  qui  va  des  yeux  à  la  nais- 
sance du  bec  (  un  étranglement  eutre^  la 
tête  et  le  corselet  ;  tète  souvent  épaissie  à 
son  extrémité  postérieure  ,•  une  ligne  impri- 
mée divisant  le  corselet  dans  sa  longueur  ). 

Ces  insectes  vivent  de  rapines  sous  tous 
leurs  états.  La  larve  du  réduve  à  masque 
est  commune  dans  les  maisons;  on  la  pren- 
droit  pour  une  araignée  couverte  de  pous- 
sière et  d'ordures.  On  prétend  qu'elle  fait 
la  chasse  à  la  punaise  domestique.  Il  faut 
prendre  ces  insectes  avec  précaution  ,  car 
ils  piquent  très-fort  avec  leur  bec.  Leur  tête 
étant  prolongée  en  une  espèce  de  cou  écail- 
leux,  et  ces  animaux  faisant  entrer  et  sortir 
facilement  et  avec  rapidité  cette  partie  dans 
le  corselet,  il  en  résulte  un  frottement  et  de 
là  un  son  assez  aigu.  Les  jambes  antérieures 
sont  un  peu  élargies  au  bout  ;  elles  se  ter- 
minent même  en  une  sorte  de  palette ,  ou 
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en  une  pièce  concave  ,  dans  une  espèce 
étrangère.  Parmi  les  exotiques,  il  y  en  a 
aussi  de  très-singulières,  à  raison  des  irré- 
gularités et  des  appendices  de  leur  corps. 
Plusieurs  ont  de  nombreuses  épines,  d'autres 
ont  des  crêtes  ,   elc. 

ESPECES. 

1.  Reduve  a  masque;  reduçius personatus. 
Fab. 

Qeo^.  punaise ,  n.^  4*  —  Wolff.  Cimic.  fasc.  2, 
tab.  76.  —  Panz.  Faun.  ins.  gex\  fasc.  88  ,  tab.  22. 

Entièrement  noirâtre  et  un  peu  velue  ; 
écusson  terminé  en  pointe  droite  ;  pattes 
d'un  brun  obscur ,  avec  un  anneau  près  de 
chaque  extrémité  des  jambes,  pâle.  —  Très- 
commun  dans  toute  l'Europe.  Le  réduve 
velu,  villosus,  rapporté  de  Barbarie  par  le 
professeur  Desfontaines ,  ne  diffère  de  cette 
espèce  que  parce  que  son  écusson  a  sa  pointe 
un  peu  relevée. 

2.  R.  ÉGYPTIEN  ;  red.  œgyptius.  Fab. 

WolfF.  Cimic.  fasc.  2,  tab.  8,  fig.  80.  —  Coquebï 
lllustr.  icon.  ins.  dec.  3,  tab.  21  ,  fig.  7. 

D'un  gris  brun  obscur,  pubescent,- bords 
de  l'abdomen  tachetés  de  blanchâtre  ,•  milieu 
de  l'abdomen  en  dessous  ayant  une  grande 
tache  ovale  d'un  jaunâtre  un  peu  roux  ; 
pattes  finement  annelées  de  grisâtre,  ou  d'un 


DES  CIMICIDES.  269 
brun  très-clair  et  pâle.  —  Très-commun  au 
midi  de  la  France,  dans  les  champs.  Deux 
zélés  amateurs  des  sciences  naturelles,  Ba- 
zoche  et  Brébisson  Font  observé  sur  les  côtes 
de  la  ci-devant  Normandie.  ^ 

3.  R.  ENSANGLANTÉ  ,'  red.  cruentus.  Fab. 

WolfF.  Cim.  fasc.  i  ,  tab.  4  ,  fig.  58.  —  Panz.  Faun. 
iiis.  germ.  fasc.  88,  tab.  a/^. 

D'un  rouge  de  sang;  antennes,  tête,  partie 
antérieure  du  corselet,  poitrine,  quatre  ran- 
gées de  taclies  sous  l'abdomen  ,  genoux  , 
outre  d'autres  petites  taches,  noirs;  corselet 
concave  au  bord  postérieur.  —  En  France, 
En  Allemagne;  dans  les  bois,  sur  les  plantes. 
Rare  aux  environs  de  Paris. 

4.  R.  ANNELÉ;  red.  annulatus.  Fab. 
GeoJBT.  punaise,  n^    5.  —  WolfF.    Cimic.  fasc.  2, 

tab.  8  ,  ûg.   78.  —  Panz,  Faun.  ins.  germ.  fasc.  88, 
tab.  23. 

Noir  ;  des  taches  sur  les  bords  de  l'abdo- 
men et  pattes  rouges  ;  pattes  annelées  de 
noir.  —  En  Europe. 

5.  R.  COLÈRE  ;  red.  iracundus.  Fab. 

Noir  ;  corselet  et  bords  de  l'abdomen  ta- 
chetés de  fauve  ;  élytres  fauves  ;  pattes  mé- 
langées de  fauve  et  de  noir.  —  En  France 
et  en  Allemagne. 
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6.  R.  A  PATTES  blanches;  r.  albipes.  Fab. 
Brun  ;  des  anneaux  aux  antennes  ;  jambes 

et  des  points  sur  les  côtés  de  J'abdomen  , 
blancs.  —  En  Europe.  Je  n'ai  point  vu  celle 
espèce. 

7.  R.  STRIDULE  ;   ?'ed.    stridulus.   Fab. 

Wolfif.  Cimic.  fasc.  3,  tab.  iig.  —  fccliell.  Cimic. 
lab.  7,  fig.  2. 

Noir  ;  partie  coriacée  des  élytres  et  abdo- 
iîien  rouges;  taches  très-noiies,  cnlre-cou- 
pées  de  noirâtre  ou  de  brun  clair  le  long 
des  côtésinternes  des  élytres  ;  une  plus  grande, 
carrée  ,  aussi  très-noire,  au  bout  de  la  partie 
coriacée  des  élytres ,  sur  l'appendice  mem- 
braneuse ,  qui  est  noirâtre.  —  A  terre ,  dans 
les  champs  ,  au  commencement  du  prin- 
lems;  dans  toute  la  France. 

8.  R.  NAIN  ;  red.  minulus,   Fab. 

Noir  ,  avec  la  bout  de  l'écusson  et  la  base 
des  élytres  ,  blancs.  —  En  Fiance. 

-j-  -f-  Premier  article  des  antennes  plus  long  que  la 
stête  et  le  corselet  pris  ensemble  ;  le  second  peu  dis~ 
tinct  du  suivant  et  se  confondant  avec  lui}  corps 
souvent  filiforme  ou  très-alongé. 


DEUX-CENT  SOIXANTE-QUINZ^i^G. 

ZÉLUs;  zeîiis.  Je  les  distingue  des  insectes 
du  genre  suivant  à  leurs  pattes  simples ,  ou 
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figurées  comme  à  rordinaire  ;  Jes  antérieures 
ne  sont  ni  ravisseuses,  ni  très-courtes,  et 
leurs  hanches  ne  sont  pas  alongées. 

Ce  genre,  qui  vient  d'être  formé  j)ar  Fa- 
bricius,  n'est  composé  que  d'espèces  exo- 
tiques. Ces  insectes  ne  sont,  à  proprement 
parler  ,  que  des  réduves ,  dont  toutes  les 
parties,  les  antennes  et  les  pattes  sur-tout, 
ont  acquis  une  grande  longueur. 

Nous  ne  citerons  que  le  zélus  longi- 
PÈDE  ;  zelus  longipes  ,  cimex  longipes.  Lin. 

Il  est  rouge  ;  les  élytres  sont  noires ,  avec 
la  base  et  une  bande  au  milieu ,  rouges  ;  les 
côtés  de  l'abdomen  ont  des  lignes  blanches, 
transverses;  les  pattes  sont  noires.  —  Aux 
Antilles. 

DEUX-CENT    SOIXANTE-SEtZP^^  G. 

Ploière;  ploiaria.  Scopoli,  dans  son  ou- 
vrage intitulé  :  Deliciœ  Florœ  et  faunœ  in- 
subricœ  ,  fasc.  1  ,  pag.  60  ,  tah,  4  ,  a  proposé 
cette  nouvelle  coupe  générique,  qui  a  pour 
type  la  punaise  vagabonde  de  Linna?us,-  la 
punaise  culicifbrine  de  Geoffroy  et  de  De 
Géer.  Fabricius  place  ce  petit  insecte  avec 
les  gerris. 

Les  ploières  s'éloignent  des  zélus  par  leurs 
pattes  antérieures  qui  sont  courtes  ,  ravis- 
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seuses  ,  avec  les  hanches  alongées.  Elles  ont 
le  corps  long  et  étroit  ;  la  tête  alongée , 
avec  sa  partie  postérieure  comme  distincte 
de  l'antérieure,  arrondie,  ayant  de  petits 
yeux  lisses;  leur  corselet  est  assez  plat  eu 
dessus,  et  va  en  se  rétrécissant  et  diminuant 
d'épaisseur  de  son  bord  postérieur  à  celui 
de  devant;  les  pattes  antérieures  sont  courtes, 
grosses  ,  avancées ,  avec  les  hanches  et  les 
cuisses  alongées  ;  les  jambes  et  les  tarses 
courts,  se  courbant  et  s'appliquant  sous  ces 
cuisses,  afin  de  retenir  les  petits  insectes 
dont  ces  animaux  font  leur  proie  ;  les  autres 
pattes  sont  très-longues  et  fort  menues. 

PliOiÈRE    vagabonde;  pîoiaria  paga- 
bunda.  Scop. 

Geoff.  punaise  ,  n"  58.  —  Gerris  vagabundus.  Fab. 
r—  Schell.  Cimic.  tab.  8,  fig.  i. 

Longue  d'environ  deux  lignes  ,  '  brune  , 
entre-coupée  de  blanc  :  cet  insecte  a  l'air 
d'une  tipule. —  Se  trouve  sur  les  arbres,  dans 
les  maisons  ;  il  vacille  et  se  balance  presque 
continuellement. 
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FAMILLE    QUARANTE  -  SIXIEME. 

Rameurs  ;  ploteres. 

V>Es  insectes  ont  leurs  antennes  découvertes 
et  plus  longues  que  la  tête;  leurs  tarses  n'ont 
que  deux  articles  distincts;  leurs  pattes  ser- 
vent à  courir  sur  l'eau  ou  à  ramer;  leur  extré- 
mité ,  celle  des  tarses ,  est  un  peu  épaisse  et 
arrondie ,  et  les  deux  crochets  qui  les  ter- 
minent sont  insérés  en  dessous. 

Les  hydromètres ,  les  vélies  et  les  gerris , 
seuls  insectes  de  cette  famille,  sont  des  gerris 
de  l'Entomologie  systématique  de  Fabricius. 
Dans  sa  méthode  des  ryngotes,  ce  natura- 
liste a  divisé  ce  genre,  et ,  en  adoptant  celui 
d'hydromètre  que  j'avois  établi,  y  a  placé, 
mal  à  propos  ,  plusieurs  de  ses  gerris.  Les 
insectes  que  j'appelle  vélies  sont  encore  pour 
lui  des  hydromètres. 

Tous  ces  hémiptères  qui  différent  entr'eux 
par  des  caractères  très-sensibles,  vivent  de  la 
même  manière.  Ils  habitent  les  lieux  aquati- 
ques et  se  tiennent  sur  la  surface  des  eaux.  Les 
premiers  marchent  dessus  sans  nager,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  d'hydromètres , 
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qui  signifie  mesureur  d'eau  ,  et  ies  gerris 
nagent  avec  une  agilité  surprenante,  sans 
jamais  aller  au  fond  de  l'eau. 

11  est  peu  de  personnes  qui  usaient  eu 
l'occasion  de  remarque!'  à  la  surface  des  eaux 
dormantes.,  des  lacs,  des  marais  ,  des  élangs, 
même  des  rivières  et  des  ruisseaux  ,  une 
assez  grande  quantité  d'insectes  noirs,  dont 
le  corps  est  alongé  ,  mince  ,  qui  nagent  avec 
beaucoup  de  vitesse  en  se  servant  de  leurs 
pattes  postérieures  comme  de  rames,  qu'ils 
poussent  en  arrière ,  ce  qui  les  fait  avancer 
comme  parsecousses.  Ces insecles  appartien- 
nent au  gerris  de  lacs  (  hydrometra  lacus- 
tris.  Fab.).  C'est  la  plus  commune  du  genre. 

Les  gerris  ont,  sur  les  côtés  et  en  dessous 
du  corps,  une  matière  très -fine  et  très- 
déliée  ,  qui  a  quelque  chose  d'analogue  à 
celle  qui  rend  les  plumes  de  la  partie  infé- 
rieure du  coj'ps  des  oiseaux  aquatiques  lus- 
trée et  satinée  ,  qui  empêche  l'eau  de  les 
pénélrer.  Cette  matière,  vue  à  un  certain 
jour,  est  d'un  cendré  blanchâtre,  ou  argenté 
et  luisant  ;  on  peut  l'enlever  par  le  frotte- 
ment. 11  paroît  que  son  usage  est  de  garantir 
les  parties  du  corps  où  elle  est  placée  du 
contact  de  l'eau ,  qui  mouille  celles  qui  en 
sont  dépourvues ,  ainsi  qu'on  l'a  remarqué. 
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De  Géer  a  observé  en  Suède  trois  espèces 
de  gerris,  ou  du  moi  us  trois  variétés.  La  pre- 
mière est  aptère  et  se  trouve  au  printems, 
après  avoir  probablement ,  selon  cet  auteur, 
passé  riij^ver  sous  la  glace,  peut-être  dans 
la  fange  pour  se  garantir  du  froid.  11  est 
présu niable  que  ces  insectes  sans  ailes  sont 
des  insectes  parfaits,  puisqu'ils  s'accouplent 
dans  cet  état.  Les  mâles  que  le  naturaliste 
suédois  a  observés  ,  lui  ont  paru  tiès-ardens; 
ils  s'attachoient  aux  femelles  dès  qu'ils  en 
rencontroient  :  dans  l'accouplement,  le  mâle 
se  fixe  sur  le  dos  de  la  femelle ,  avec  ses 
pattesantérieuresdont  il  euibrasse  le  corselet; 
ensuite  il  fait  sortir  de  son  derrière  l'organe 
de  son  sexe  qu'il  avance  vers  le  derrière  du 
corps  de  la  femelle,  qui  ne  paroît  pas  tou- 
jours disposée  à  recevoir  ses  caresses  ;  car 
quelquefois  elle  fait  des  efforts  pour  s'y  sous- 
traire, soit  en  élevant  son  corps  ou  en  se 
servant  de  ses  pattes  de  devant  pour  le  ren- 
verser. 

Ce  gerris  aptère  ne  dilïère,  suivant  De 
Géer,  de  ceux  qu'on  trouve  plus  tard  avec 
des  ailes  {hydrometra  lacustris,  Fab.  ),  que 
parce  que  son  corps  est  plus  petit ,  et  que  ses 
pattes  sont  proportionnellement  plus  courtes  ; 
ce  naturaliste  et  Geoffroy  ne  s'accordent  pas 
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sur  l'accowplement  des  gerris,  car  le  natu- 
raliste français  pense  qu'il  y  a  uuion  des 
deux  sexes  ,  avant  qu'ils  aient  des  ailes  et 
des  élytres  ,  ce  que  nous  ne  pouvons  pas 
affirmer. 

La  seconde  espèce  observée  par  De  Géer 
est  très-commune  en  France,  c'est  sa  punaise 
aquatique  (  hydrometra  lacustrïs.  Fab.  ).  La 
troisième  espèce  est  plus  grande  et  plus  alon- 
gée  que  les  autres  ,  c'est  le  gerris  des  marais  , 
(^hydrometra  paludum.  Fab.) 

Tous  les  insectes  de  cette  famille  sont 
carnassiers  et  se  nourrissent  de  petits  insectes. 
De  Géer  a  vu  les  gerris  aptères  sauter  sur 
des  cousins  qu'il  leur  ^etoit ,  s'en  saisir  avec 
leurs  pattes  de  devant,  qui  sont  très-courtes, 
et  introduire  la  iX)inte  de  leur  bec  dans  le 
corps  de  ces  insectes  pour  les  sucer.  Les 
femelles  de  cette  espèce  ont  le  ventre  rempli 
d'une  grande  quantité  d'œnfs  blancs  et  d'une 
forme  alongée.  En  écrasant  ces  gerris  ils  ré- 
pandent une  odeur  semblable  à  celle  de  la 
punaise  des  lits. 

Les  petits  du  gerris  des  marais  se  montrent 
sur  les  eaux  au  mois  de  juillet.  Quoique 
d'abord  ils  aient  à  peine  la  grosseur  d'un 
grain  de  sable,  ils  courent  aussi  rapidement 
que  ceux  qui  ont  subi  leur  dernière  meta- 
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morpliose.  lis  sont  de  forme  ovale ,  sans  ailes 
ni  élytres  ;  leur  abdomen  est  comme  com- 
primé ,  très-court,-  peu  à  peu  leur  corps 
s'alonge ,  ils  passent  à  l'état  de  nymphe,  et 
ils  ont  alors  sur  le  dos  les  rudimens  des  ailes 
et  des  élytres. 

Ces  genres  sont  peu  nombreux.  Quelques 
espèces  sont  apportées  des  grandes  Indes. 

DEUX-CENT  SOIXANTE-DIX-SEP^-^^G. 

Hydromètre  ;  hydrometra,  J'avois  établi 
ce  genre  dans  mon  ouvrage  (  Précis  des  carac- 
tères génériques  des  insectes)  et  j'en  avois  pris 
les  caractères  sur  la  punaise  aiguille  de  Geof- 
froy, cimex  stagnorum  àe  Linnasus.  Fabricius 
vient  d'adopter  ce  genre  ;  mais ,  lui  donnant 
une  extension  à  laquelle  mes  caractères  s'oppo- 
soient,  il  composa  sa  coupe  générique  d'hy- 
dromètre  de  tous  les  insectes  dont  je  forme 
ma  famille  des  rameurs.  Scliellenberg ,  clans 
sa  Monographie  générique  des  punaises  de 
la  Suisse ,  appelle  aquarius  ces  mêmes  hé- 
miptères. 

Mes  hydromètres  sont  très-reconnoissables 
et  très-distinctes  des  gerris,  à  ces  caractères: 
tête  avancée  en  un  museau  long ,  cylin- 
drique ,  recevant  en  dessous  ,  et  dans  un 
canal  longitudinal ,  le  bec. 
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Ces  insectes  ont  le  corps  très-étroit,  menu 
et  linéaire;  la  tête  fort  longue,  déliée,  et 
portant  à  Textrémité  de  son  museau  avancé 
deux  antennes  sétacées  de  quatre  articles  ; 
les  yeux  sont  gros  et  globuleux  ,  et  situés 
vers  le  milieu  des  cotés  du  museau.  Linnœus 
les  a  pris  pour  des  tubercules.  Le  corselet 
est  long  et  cylindrique  ;  les  élytres  sont  très- 
courtes  ,  linéaires ,  couchées  sur  le  dos ,  et 
n'occupent  que  l'intervalle  qui  est  entre  la 
seconde  et  la  troisième  paire  de  pattes.  L'ab- 
domen est  fort  long,  légèrement  plus  gros 
que  la  partie  antérieure  du  corps  ,  cylin- 
dracé,  et  a  deux  rainures  longitudinales,  une 
de  chaque  côté ,  près  des  bords.  Les  pattes  sont 
très-menues  et  longues ,  la  paire  moyenne 
est  un  peu  plus  rap[)rocliée  de  l'antérieure 
que  de  la  postérieure. 

Les  hydromètres  aiment  îes  lieux  aqua- 
tiques ,  ils  courent  avec  assez  de  vitesse  sur 
la  surface  des  eaux  qui  n'ont  pas  un  cours 
rapide,  et  c'est  de  là  que  vient  leur  nom 
d'hydromètre  (  mesureur  d'eau  ). 

L'iiYDROMÉTRE  DES  ETANGS,  liydrometra 
sta^noriim,  Geoff.  punaise,  n°  60,  gerrissta- 
gnorum,  Fab. ,  De  Géer,  Mém.  insect. ,  tom. 
111,  tab.  i5,  fig.  24.  Schellenb.  Cimic.  tab. 
19 ,  fig.  2,  est  d'un  noirâtre  brun ,  mat,  avec 
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les   pattes  d'un   brun  clair.  —  Dans  toute 
TEuiope. 

Les  grandes  Indes  en  fournissent  une 
autre  espèce. 

DEUX-CENT  SOIKANTE-DIX-=^'Tï^^^G. 

Velie  ;  velia.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  lais- 
ser avec  les  gerris  des  insectes  qui,  quoique 
ayant  les  antennes,  la  bouche  à  peu  près  sem- 
blables, ont  cependant,  dans  les  organes  am- 
bulatoires, une  disposition  différente,  et  d'où 
résultent  d'autres  mouvemens.  Les  vélies 
ont  leurs  pattes  insérées  à  peu  près  à  égale 
distance  les  unes  des  autres  ;  leurs  tarses 
sont  courts  et  avec  des  crocliels  distincts. 
Les  gerris  au  contraire  ont  leurs  quatre 
pattes  postérieures  rapprochées,  éloignées 
des  antérieures,  et  rejetées  en  arrière.  Ces 
insectes  s'en  servent conune  de  rames;  tan- 
dis que  le  vélies  ne  font  que  marcher  sur  la 
surface  des  eaux,  de  même  que  les  hydromè- 
tres; mais  aussi  y  courent-elles  avec  beaucoup 
de  célérité.  Les  quatre  tarses  postérieurs  des 
gerris  sont  longs,  et  les  crochets  qui  les  ter- 
minent sont  à  peine  visibles. 
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ESPECES. 

1.  Vélie  des  ruisseaux;  velia  rwuîorum^ 

Gerria  rivulorum.  Fab. 

Ailée,  noire,  avec  des  points  blancs;  ab- 
domen fauve.  —  Commune  au  printems  ; 
SUL*  les  ruisseaux,  dans  plusieurs  provinces 
du  midi  de  la  France  ,  aux  environs  de  Bor- 
deaux. 

2.  V.  DES  PETITS  fossés;  vel'ia  jossularuTTil 

Cimexfossularum.  Ross. —  Gerrisfossularum.Fah, 

Ailée ,  noire  ;  bords  du  corselet  et  des 
éljlres  blancs  j  élylres  courtes.  —  En  Italie. 

5.  V.  aptère;  velia  aptera. 

Gerris  aptera.  Fab. 

Aptère,  brune;  abdomen  fauve,  avec  une 
tache  à  la  base  très-noire  ,  ponctué  de  blanc. 
— -  En  Italie. 

4.   V.    vagabonde  ;   velia  currens^  Fab. 

Gerris  currens.  Fab.  —  Coqueb.  Illust.  Icon.  dec.  2, 
tab.  19,  fig.  II. 

D'un  brun  noirâtre;  bords  suj)érieurs  de 
l'abdomen  fauves,  ponctués  de  noir.  —  Au 
midi  de  la  France  ;  sur  les  eaux  de  fon- 
taines. 
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DEUX-CENT  SOIXANTE-DIX-^^^-^  G. 

Gerris,-  gerris.  J'avois  restreint  ce  genre 
deFabricius  à  la  punaise  nayade  de  Geoffroy, 
clmex  lacustris ,  Lin.,  et  à  quelques  autres 
espèces  analogues.  L'entomologiste  deKiell, 
dans  son  Système  des  ryngotes,  a  réuni  ce 
genre  ainsi  modifié  à  celui  d'iiydromètre ,  et 
ses  gerris  actuels  sont  plus  voisins  des  réduves, 
des  corés  et  des  lygées ,  que  des  insectes  de 
notre  famille  des  rameurs.  Sil  falloit  nous 
prêter  à  tous  ces  changenîens  et  adopter 
ces  renversemens  perpétuels  de  nomencla- 
ture, nous  nous  mettrions  à  la  fin  clans 
l'impossibilité  de  nous  entendre.  Pour  l'évi- 
ter, ne  nous  écartons  pas  de  nos  premières 
idées ,  et  que  le  genre  dont  nous  nous  occu- 
pons ne  change  pas  de  sujet. 

On  donnoit  le  nom  de  gerres  h  de  petits 
poissons,  et  c'est  probablement  de  là  que 
vient  celui  de  gerris ,  imposé  primitivement 
à  ces  insectes  par  Fabricius. 

Les  gerris  ne  peuvent,  comme  nous  l'avons 
dit,  être  confondus  avec  les  vélies  ,  si  l'on 
considère  la  distance  respective  qui  se  trouve 
entre  les  pattes  de  ces  insectes.  Dans  les  pre- 
miers ,  les  deux  paires  postérieures  des  pâlies 
sont  rapprochées  et  éloignées  de  celles  de 
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devant.  Leuis  quatre  tarses  postérieurs  sont 
longs  et  sans  crochets  bien  apparens  au  bout. 
Dans  les  seconds,  les  pal  tes  sont  insérées  à 
peu  près  à  égale  dislance  les  unes  des  auties. 
Leurs  tarses  sont  courts  et  ont  deUx  crochets 
visibles.  Les  gerris  rament  avec  leurs  quatre 
pattes  postérieures  :  les  vélies  ne  font  que 
courir. 

Nous  voyons  dans  les  gerris  un  corps 
alongé,  et  même  presque  linéaire;  une  tête 
triangulaire ,  ayant  des  3'^eux  presque  globu- 
leux ,  très-saillans  ,  mais  sans  pelils  yeux 
lisses  ,  apjjarens;  un  corselet  alongé,  rétréci 
en  devant,  et  prolongé  en  arrière  pour  tenir 
lieu  d'écusson  ;  deux  ély  très  étroites ,  croisées 
Tune  sur  l'autie,  et  ressemblant  à  deux  ailes 
à  grosses  nervures ,  épaisses  et  opaques  ; 
deux  ailes  véritables  ;  deux  pattes  en  de- 
vant ,  courtes  ,  dont  la  jambe  et  le  tarse 
se  plient  sous  la  cuisse,  et  dont  le  tarse  ont 
le  dernier  article  arrondi  au  bout ,  avec  deux 
crochets  petits ,  inégaux  ,  apparens  ,  insérés 
en  dessous.  On  observe  que  les  quatre  pattes 
postérieures  naissent  des  côtés  du  corps  dont 
elles  s'écartent  considérablement  ,•  que  leurs 
hanches  sont  formées  de  deux  pelils  articles  ; 
que  leurs  cuisses  sont  très-longues ,  et  que 
leurs  jambes  et  leurs  tarses  semblent  se  con- 
fondre. 
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fondre.  Les  crochels  de  ces  tarses  ne  parois- 
sent  presque  pas.  L'anus  de  ces  insectes  est 
échancré ,  avec  une  saillie  au  milieu. 

Ces  insectes  sucent  leur  proie  avec  leur 
bec  qui  est  court,  dégagé,  de  quatre  articles, 
dont  les  deux  premiers ,  et  le  second  sur- 
tout, sont  courts,  le  troisième  long,  et  le 
dernier  fort  petit. 

Nous  renvoyons  aux  généralités  de  la 
famille  pour  ce  qui  concerne  les  au  très  détails. 

ESPECES. 

1.  Gerris  des  lacs  j  gerris   lacustris. 

Geoff.  punaise ,  n*'  Sq.  —  Hydrometra  lacustris. 
Fab.  —  De  Gcer  ,  Mém.  ins.  tom.  III ,  tab   16  ,  fîg-y. 

D'un  noir  brun,  verdâtre  en  dessus  5  pattes 
brunes;  mamelon  terminal  de  l'anus  saillant. 
—  Dans  toute  l'Europe. 

2.-  G.  DES  MARAIS  ;  gerrls  paludum. 

Hydrometra  paludum.  Fab.  —  Schellenb.  Cimic. 
tab.  9,  Hg.  I. 

D'un  brun  verdâtre  en  dessus  ;  pattes 
noires;  divisions  latérales  de  l'anus  coniques, 
aussi  longues  que  le  mamelon  du  milieu. 
— •  Sur  les  eaux  stagnantes  de  la  France. 

1ns.  Tome  XIL  S 
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3.  G.  COURT  ;  gerris  abbreviata. 

Hydrometra.  Fab. 

Très-noir  en  dessus,  cendré  en  dessous; 
abdomen  très-court.  —  Dans  les  Pyrénées. 

4.  G.  DES  FOSSES  ;  gerris  fossarum. 

Hydrometra fossarum.  Fab. 

D'un  noir  brun  en  dessus  ,  avec  les  côtés 
du  corselet ,  et  une  ligne  dans  son  milieu , 
rougeâtres.  — ■  Aux  Indes  orientales. 
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EAMILLE    QUARANTE  -  S  EPTIEME. 
Punaises  d'eau  ,•    hydrocorisœ. 

Antennes  cachées  sous  les  ye\xK  ,  de  la 
long^'eur  au  plus  de  la  tèle  ;  pattes  servant 
toujours  à  nager  (  tarses  n'ayant  pas  plus 
de  deux  articles);  tels  sont  les  caractères 
qui,  dans  cette  division  et  dans  cette  section 
des  hémiplères ,  signalent  cette  flimille.  Nous 
la  composons  des  genres  ranalre  ,  nèpe, 
iiaucore  ,  galgule,  corise  et  notonecte. 

Tous  ces  insectes  sont  aquatiques  ;  ils  ha- 
bitent les  eaux  des  lacs  ,  des  marais  et  des 
étangs.  Les  uns  se  tiennent  à  leur  suiface, 
et  les  autres  sont  le  plus  ordinairement  au 
fond,  dans  la  vase,  tels  que  les  ranalres  et 
les  nèpes ,  qui  sont  les  scorpions  aquatiques 
de  Geoffroy.  Ces  insectes  nagent  pourtant 
quelquefois  ,  mais  mal  et  lentement.  Il  n'en 
est  pas  de  même  des  notonectes,  des  nau- 
cores  et  des  cerises.  Les  premiers  doivent 
leur  nom  à  la  position  qu'ils  ont  dans  l'eau. 
Sous  leurs  [différentes  formes  ,  ils  nagent 
toujours  sur  le  dos,  ayant  le  ventre  en  l'air, 
€t  avec  beaucoup  de  vivacité.  Quand  on  veut 
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les  saisir  ,  ils  s'enfoncent  piomptement  dans 
l'eau  ,  et  reparoissent  ensuite  ;  ils  piquent 
follement  avec  leur  bec. 

Pendant  l'accouplement ,  le  mâle  et  la 
femelle  nagent  ensemble  avec  vitesse.  Les 
femelles  pondent  une  grande  quantité  d'oeufs 
qu'elles  placent  sur  les  tiges  des  plantes  aqua- 
tiques. Les  larves  éclosent  au  commence- 
ment du  printems,  et  en  passant  à  l'état  d& 
nymphes  ,  elles  acquièrent  des  rudimens 
d'ailes  placés  sur  leur  corps  ,  de  chaque  côté. 
Elles  sont  très-carnassières,  ainsi  que  les  in- 
sectes parfaits  ;  elles  saisissent  les  petits  in- 
sectes, dont  elles  se  nourrissent,  avec  leurs 
paties  antérieures ,  et  les  sucent  avec  leur 
bec.  Souvent  elles  en  attaquent  de  plus  gros 
qu'elles ,  et  détruisent  aussi  beaucoup  de 
larves  éphémères. 

Les  naucores  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  corises  et  les  notonectes;  mais  elles 
en  diffèrent  par  leurs  paties  de  devant,  qui 
ressemblent  un  peu  aux  serres  que  les  arai- 
gnées ont  à  la  partie  antérieure  de  la  tête. 
Ces  pattes  leur  servent  de  pinces  pour  saisir 
et  letenir  leur  proie  pendant  qu'elles  la  su- 
cent. Elles  sont  très-agiles,  et  nagent  très- 
vite  au  moyen  de  leurs  pattes  postérieures 
<gui  font  l'office  d'avirons.  Les  larves  et  les 
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nymphes  ne  diffèrent  des  linsectes  parfaits 
que  par  le  défaut  d'ailes  dans  les  premières, 
et  qui  sont  lenfermées  dans  deux  pièces 
aplaties,  placées  sur  la  poitrine  des  nymi)hes. 
De  toutes  les  punaises  d'eau  ,  les  naucores 
sont  celles  qui  détruisent  le  plus  d'insectes. 

Les  corises  ressemblent  un  peu  aux  no- 
tonectes  ,•  mais  elles  sont  })liis  petites  et  ne 
nagent  point  comme  elles  sur  le  dos;  ordi- 
nairement elles  se  tiennent  suspendues  par 
le  derrière  à  la  surface  des  eaux.  Au  moindre 
mouvement  qu'elles  aperçoivent ,  elles  se 
précipitent  au  fond,  et  peuvent  y  rester  un 
certain  tems  en  s'accrochant  à  des  plantes 
ou  à  des  pierres.  Quand  elles  nagent  ,  le 
dessous  de  leur  corps  paroît  comme  ar- 
genté ,'  cet  effet  est  produit  par  l'air  qui  s'y 
attache. 

Les  ranatres  et  les  nèpes  ne  formoierît 
qu'un  seul  genre.  Fabricius  a  séparé  ces 
insectes  qui  diffèrent  non  seulement  par 
plusieursparties,  mais  par  la  forme  du  corps; 
celui  des  ranatres  est  très-alongé,  linéaire, 
au  lieu  que  celui  des  nèpes  est  large ,  aplati. 
Comme  toutes  les  punaises  d'eau,  les  ranatres 
et  les  nèpes  sont  très-carnassières  ;  elles  se 
nourrissent  de  petits  insectes  qu'elles  per- 
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ceni  et  sucent  avec  leur  bec  pendant  qu'elles 
les  tiennent  avec  leurs  pattes  de  devant  qui 
leur  servent  de  pince. 

Les  femelles  pondent  des  œufs  blancs , 
alongés.  Ceux  des  ranatres  ont  à  un  de  leurs 
bouts  deux  petites  soies  très-déliées;  ceux 
des  nèpes,  vus  au  microscope  ,  ressemblent 
à  une  semence  couronnée  de  sept  petits  filets 
dont  les  extrémités  sont  rongées.  Les  pre- 
mières les  placent  au  fond  de  l'eau ,  et  les 
larves  en  sortent  au  bout  de  quinze  jours  ; 
au  lieu  que  les  nèpes  enfoncent  les  leurs 
dans  la  tige  de  quelques  plantes  aquatiques, 
et  vers  le  milieu  de  l'été  les  larves  commen- 
cent à  paroître.  Ces  larves  ressemblent  aux 
insectes  parfaits,  excepté  qu'elles  n'ont  ni 
ailes,  ni  élytres,  et  point  de  filet  à  l'extré- 
mité de  l'abdomen.  Elles  nagent  très-lente- 
ment et  marchent  au  fond  des  eaux  sur 
les  plantes  aquatiques.  De  chaque  côté  du 
corps  des  nymphes  on  voit  des  fourreaux 
dans  lesquels  les  ailes  et  les  élytres  sont  en-^ 
veloppées.  Après  leurs  dernières  métamor- 
phoses ces  insectes  sont  aussi  carnassiers  que 
sous  leurs  premières  formes. 

On  trouve  souvent  sur  les  nèpes  des  œufs 
ifouges  qui  prennent  de  l'accroissement  ;  ils 
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sont  attachés  sur  le  corps  de  l'insecte  par 
un  pédicule  ,  ou  un  bec  qui  leur  sert  de 
suçoir  :  ce  sont  des  œufs  d'hydraclines  de 
Mu  lier. 

Les  punaises  d'eau  font  rarement  usage 
de  leurs  jambes ,  et  marchent  mal  sur  la 
terre  ;  mais  la  plupart  volent  bien  ;  elles 
sortent  de  l'eau  vers  le  soir ,  et  s'en  éloignent 
quelquefois   à  d'assez  grandes  distances. 

Les  genres  de  cette  famille  sont  peu  nom- 
breux ;  on  les  trouve  presque  tous  en  Eu- 
rope. Tranquebar  fournit  deux  espèces  de 
ranatres,  l'Amérique  une  espèce  de  nèpe  , 
et  la  Caroline  la  seule  espèce  de  galgule  con- 
nue, qui  sert  de  type  à  ce  genre  ,  c'est  la 
naucore  oculée  de  Fabricius.  On  ignore  la 
manière  de  vivre  de  cet  insecte  ,  dont  la 
conformation  fait  présumer  qu'il  a  les  mêmes 
habitudes  que  les  punaises  aquatiques. 

I.  Pattes  antérieures  ravisseuses  ,  ou  terminées  par  une 
pièce  en  crochet ,  se  courbant ,  s'appliquant  sous 
leurs  cuisses,  et  fermée  de  la  jambe  et  d'un  petiâ 
article  cojiique,  répondant  au  tarse  ,  n'ayant  pas  de 
petits  crochets  au  bout. 

*  Tarses  intermédiaires  et  postérieurs  à  un  seul  article } 
corps  ordinairement  terminé  par  des  appendices 
sétacées.  (  Bord  antérieur  du  corselet  concave  nu 
milieu.  ) 

S  4 


^8o  HISTOIRE 

DEUX-CENT  QUATRE -VINGTI^^  G: 

Ranatre;  ranatra.  On  avoit  ,  jusqu'à 
Fybricitfs ,  réuni  ces  insectes  aux  suivans  , 
dont  ils  se  rapprochent  en  eiïel  singulière- 
ment par  leurs  antennes  un  peu  plus  coui  tes 
que  la  tête ,  cachées  dans  une  fossette ,  de 
trois  pièces,  dont  la  seconde  fourchue  ;  par 
leur  bec  court,  conique,  triarticulé, partant 
d'un  avancement  frontal,  et  dont  il  est  séparé 
au  moyen  d'un  étranglement  5  enfin  ,  par 
la  disposition  des  pattes  et  la  niasse  générale 
du  corps.  Mais  les  ranatres  diffèrent  de  ces 
nèpes  en  plusieurs  points  ;  leur  corps  est 
linéaire ,  cylindrique ,  non  ovale  et  déprimé  ; 
leur  bec  est  avancé  ,•  leurs  pattes  antérieu- 
res (1)  sont  très -étroites  dans  toute  leur 
longueur  5  ont  leurs  hanches  longues,  aveo 
les  cuisses  de  la  même  grosseur  que  ces  der-* 
jiières,  sont  longues,  creusées  seulement  eu 
gouttière  dans  la  moitié  de  leur  longueur  in- 
férieure; l'extrémité  de  la  pièce  terminale 
ou  le  crochet  ne  dépasse  pas  ce  sillon ,  et 
le  point  où  elle  s'arrête  a  une  dent  plus 
remarquable.  Les  pattes  antérieures  sont 
avancées,  dans  la  direction  du  corps;  leur 

(i)  Geoffroy  prend  ces  pattes  pour  des  antennes. 
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partie  crochue  et  apicale  se  replie  en  dessous.' 
Dans  les  nèpes,  ces  mêmes  organes  sont  bien 
avancés ,  mais  ils  s'écartenl  latéralement  et 
l'épine  crochue  se  replie  en  dedans,  le  long 
du  côté  intérieur.  Le  corselet  des  nèpes  est 
earré  ,  celui  des  ranatres  est  cjdindrique  ; 
les  quatre  pattes  postérieures  sont  ici  très- 
longues  et  fort  menues. 

Les  ranatres  sont  lourdes  et  nagent  lente- 
ment ;  elles  se  tiennent  ordinairement  au 
fond  des  eaux  dans  la  vase  ;  mais  elles  volent 
très-bien  ;  c'est  le  soir  qu'elles  prennent  leur 
essor;  elles  sont  carnassières  ,  et  se  nourris- 
sent de  petits  insectes  qu'elles  saisissent  avec 
leurs  pattes  de  devant  et  qu'elles  percent 
avec  leur  bec.  Les  œufs  des  ranatres  sont 
blancs ,  alongés ,  et  ont  à  leur  extrémité  deux 
fils  ou  deux  poils.  Jls  restent  quinze  jours 
au  fond  de  l'eau  ;  il  en  sort  au  bout  de  ce 
tems  des  larves  qui  ressemblent ,  en  petit , 
à  l'insecte  parfait  ;  mais  elles  n'ont  point 
d'élytresni  d'ailes  ;  elles  marchent  au  fond 
des  eaux  sur  les  plantes  aquatiques  :  les  nym- 
phes ne  diffèrent  des  larves  que  par  la  pré- 
sence des  fourreaux  qui  contiennent  le  prin- 
cipe des  élytres  et  des  ailes.  Ce  genre  n'est 
composé  que  de  trois  espèces  connues  ;  la 
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France  n'en  ofïie  qu'une,  et  celle  espèce 

est  plus  commune  au  nord  qu'au  midi. 

Ranatre  linéaire;  ranatra  linearis.Fah, 

GeofiF.  le  scorpion  aquatique  {  hepa) ,  n**  i.  —  De 
Géer,  Mém.  ins.  tom.  111,  pi.  xix,fig.  i,  2.  —  Scliell. 
Cim.  tab,  i3. 

D'un  brun  verdâtre  ou  jaunâtre  ,  uni- 
forme ;  les  deux  fiJets  de  l'extrémité  pos- 
térieuie  ,  de  la  longueur  du  corps. 

CCLXXXI^    GENRE. 

NÈpe  ;  nepa.  A  l'article  précédent  nous 
avons  exposé  les  diiïérences  génériques  des 
nèpes  ou  scorpions  aquatiques ,  et  des  ranatres 
qu'on  avoit  confondues  avec  elles.  Les  mœurs 
sont  aussi  à  peu  près  les  mêmes;  mais  les 
œufs  des  nèpes  sont  plus  remarquables;  ils 
ressemblent  à  une  semence  couronnée  de 
sept  filets ,  dont  les  extrémités  sont  rongées  5 
La  mère  les  enfonce  dans  les  tiges  des  plantes 
aquatiques  ;  les  filets  seuls  sont  apparens. 
(  Voyez  Swammerdam  et  Rœsel).  Les  nèpes 
et  les  ranatres  ont  dans  tous  les  sexes  une 
queue  plus  ou  moins  longue,  de  deux  filets 
dont  la  face  interne  est  concave  ;  ces  deux 
pièces  forment  ainsi  un  tuyau  pour  servir 
à  ces  insectes  à  conduire  l'air ,  ou   qui  a 


DES  PUNAISES.  s85 
du  moins  quelques  autres  fonctions  impor- 
tantes. Les  nèpes  se  trouvent  souvent  dans 
des  fosses  où  il  y  a  peu  d'eau  ;  mais  les  ra- 
natres  veulent  des  lieux  où  l'eau  soit  plus 
abondante.  Le  nom  de  scorpion  aquatique 
qu'on  a  donné  à  ces  insectes  vient  de  la 
forme  de  leurs  pattes  antérieures  qui  ont 
des  rapports  avec  les  bras  des  crabes.  Leur 
corps  est  encore   terminé  par  une  queue. 

Les  pays  étrangers ,  depuis  Ca3^enne ,  Su- 
rinam, jusqu'aux  contrées  les  plus  reculées 
des  Indes  orientales,  nous  offrent  plusieurs 
espèces  de  ces  insectes  :  quelq«ies-unes  sont 
très-remarquables  par  leur  grandeur ,  telle 
est  la  nèpe  grande.  Celle  qu'on  a  nommée 
rustique  ,  porte  ses  œufs  sur  son  dos  ,*  ils  y 
sont  collés  les  uns  contre  les  autres  paral- 
lèlement. 

ESPECES. 

1.  NÈPE  GRANDE  ;  Tiepa  grandis.  Lin.  Fab. 

Roes.  ins.  tora.  111,  tah.  26.  —  De  Géer,  Mém.  ins. 
lom.  111 ,  p.  37g. 

Longueur,  deux  pouces  et  demi ,  grise, 
tachetée  de  brun  ;  corselet  lisse  ;  pattes  ta- 
chetées. —  A  Surinam.  On  trouve  dans  les 
eaux  douces  des  grandes  Indes ,  une  espèce 
presque  semblable. 
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2.  N.  CENDRÉE  ;  Tiepa  cinerea.  Lin. 

GeoET.  scorpion  aquatique  (  hepa  ) ,  n°  2.  —  Rceseî. 
ins.  torn.  III,  tab.  22.  —  De  Gécr,  Mém.  ins.  tom.  III , 
pag.  56i ,  pi.  xviii ,  fig.  I.  —  Schell.  Cim.  tab.  i/^. 

Ovoïde  ,  alongée  ,  tronquée  en  devant , 
cendrée  ;  corselet  raboteux  ;  filets  de  la  queue 
plus  courts  que  le  corps.  —  Dans  toute 
l'Europe. 

*  *  Tarses  intermédiaires  et  postérieurs  à  deux  ar- 
ticles ;  point  d'appendices  sétacées  au  bout  du  corps, 
(  Bord  antérieur  du  corselet  droit.) 

CCLXXXIP     GENRE. 

Naucore  ;  naucoris.  Linnaeus  avoit  mis 
ces  insectes  avec  les  nèpes.  Geoifroy  lés 
en  a  distingués ,  et  avec  raison ,  comme  on 
le  voit  par  les  caractères  de  division  énoncés 
ci-dessus.  Les  naucores  ont  le  corps  ovale  , 
déprimé  ;  la  tête  appliquée  exactement 
contre  le  corselet ,  arrondie  ,  concave  en 
dessous  ;  les  yeux  alongés  ,  les  antennes 
très-courtes,  cachées,  de  quatre  pièces  ,•  un 
écusson  triangulaire;  les  quatres  pattes  pos- 
térieures, alongées  ,  frangées,  agissant  en 
forme  de  rames  ou  d'avirons  ;  les  deux  an- 
térieures faites  comme  celles  des  nèpes  , 
mais  plus  courtes  et  repliées  sous  la  poitrine; 
l'abdomen  est  denté  en  scie  sur  ses  bords. 

La  forme  de  ces  pattes  faites  en  pinces  dis- 
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ti-ngue  ces  insectes  des  notonectes  et  des  co- 
rises  ;  c'est  avec  ces  espèces  de  serres  qu'ils 
saisissent  et  retiennent  les  insectes  dont  il 
se  nourrissent. 

Les  naucores  nagent  avec  beaucoup  de 
vitesse  ,  au  moyen  de  leurs  pattes  posté- 
rieures; elles  quittent  les  eaux  vers  le  soir 
pour  voler  dans  la  campagne ,  ou  pour 
aller  déposer  leurs  œufs  dans  des  lieux  plus 
favorables.  Elles  sont  très-voraccs  et  piquent 
très-fort.  Les  larves  et  les  nymphes  ont  la 
ioime  de  l'insecte  développé  ;  mais  les  pre- 
mières sont  aptères,  et  les  secondes  n'onÊ 
que  le  rudiment  des  élytres  et  des  ailes. 
ESPECES. 

1.  Naucore   cimicoïde;    naucoris  cimi^ 

coïdes.  Fab. 

Geoff.  n**  I.  —  Rœs.  insect.  lom.  III,  tab.  28.  — 
De  Géer ,  Mèm.  ins.  tom.  III ,  tab.  19  ,  fig.  8 ,  g.  — < 
Schell.  Cim.  tab.  12. 

Jaunâtre -verdâtre,  luisant;  yeux  noirâ-! 
très  ;  tête  et  corselet  avec  une  teinte  brune, 
pointillés  ;  écusson  et  élytres  d'un  brun  verd 
foncé  ;  bords  de  l'abdomen  fortement  dentés 
en  scie  et  très-velus.  —  Dans  les  étangs  en 
Europe. 

2.  N.  tachetée;  naucor.  maculata.  Fab. 
Plus  petite  d'ua  tiers  que  la  précédentej 
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verdâtre  ;  des  taches  sur  la  tête  ;  quatre 
bandes  longitudinales  sur  ]e  corselet,  brunes; 
écusson  et  élytres  bruns  ,  entre-niêlés  de 
verdâtre  ;  élytres  rétrécies  brusquement  , 
au  côté  extérieur  ,  à  quelque  distance  de 
la  base.  —  Aux  environs  de  Paris. 

3.  N.  ESTIVAL.E  ;  naucor.  œstivalis.  Coq.' 
Coqueb.  Illust.  icon.  dec.  tab.  lo  ,  fig.  i. 

Une  fois  plus  petite  que  la  naucore  cimi- 
coïde;  tête  et  corselet  d'un  blanc  jaunâtre; 
têle  sans  taches.  —  Aux  environs  de  Paris. 

II.  Pattes  antérieures  ordinaires  ,  terminées  par  deux 
petits  crochets ,  ou  dont  le  tarse  est  compritné  et 
fortement  cilié.  ' 

CCLXXXIII«    GENRE. 

Galgule  ;  galgulus.  Dans  ce  genre  que 
j'ai  établi ,  on  ne  voit  point  de  pattes  for- 
tement natatoires  ;  les  antérieures  ont  leurs 
cuisses  grosses ,  leurs  tarses  simples ,  munis 
de  deux  crochets  comme  les  autres  ;  les 
tarses  postérieurs  sont  seuls  biarticulés.  Le 
corps  est  court,  inégal;  les  yeux  sont  sail- 
lans.  L'écusson  existe.  Ce  genre  lie  les  nau- 
cores  avec  les  corises  ou  avec  les  nofonectes. 
La  naucore  oculée  de  Fabricius,  rapportée 
de  la  Caroline  par  Bosc ,  en  est  le  type. 
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Le  GALGULE  ocxJLÉ  ,  galgulus  oculatus  , 
est  d'un  brun  cendré  et  mat ,  avec  quelques 
taches  sur  les  élytres  plus  claires;  le  corselet 
est  inégal  ;  les  pattes  sont  d'un  brun  clair  , 
entre-coupées  de  taches  plus  foncées. 

Nous  avons  représenté  cet  insecte  dans  le 
nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle, 
ioine  IX  ,  pag.  198. 

Près  de  ce  genre  doit  être  placé  celui  de 
macrocéphale  deSwederus. 

CCLXXXIV^     GENRE. 

ComsE  ;  corixa.  Fabricius  a  donné  le  nom 
de  sigara  à  ce  genre  ;  mais  Geoffroy  ra3i'ant 
établi  le  premier  sous  la  dénomination  de 
corise ,  nous  conservons  cette  dernière. 

Les  corises  ont  leurs  pattes  postérieures 
disposées  fortement  en  nageoires  ;  les  anté- 
rieures ont  leurs  tarses  comprimés ,  très-ciliés, 
d'un  seul  article ,  sans  crochets  bien  appa- 
rens  au  bout.  Les  tarses  du  milieu  ne  sont 
aussi  que  d'une  seule  pièce  au  bout  ;  mais 
ils  sont  terminés  par  deux  crochets  fort 
longs  et  menus  ;  les  postérieurs  en  sont  dé- 
pourvus ,  et  leurs  côtés  sont  garnis  d'une 
frange  de  poils. 

Ces  insectes  ont  une  forme  alongée ,  un 
peu  aplatie ,  et  presque  de  la  même  largeur 
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par-touf.  Ils  ont  la  tête  verticale ,  arrondie 
à  la  partie  supérieure  ,  appliquée  contre 
le  corselet;  les  yeux  triangulaires j  deux  an- 
tennes insérées  sous  eux  ,  très-courtes ,  de 
quatre  articles;  un  bec  fort  court,  conique, 
incliné  et  se  rapprochant  un  peu  de  la  poi- 
trine ,  strié  transversalement  et  percé  d'un 
trou,  en  devant  ,  près  de  l'extrémité;  le 
corselet  plus  large  que  long  ,  terminé  eu 
pointe  à  sa  partie  postérieure  ,  sans  écusson 
au  bout  ;  l'abdomen  assez  long  et  déprimé , 
recouvert  par  deux  ély très  coriacées ,  et  sous 
lesquelles  sont  deux  ailes  un  peu  plissées 
longitudinalement ,  et  ayant  souvent  le  reflet 
de  l'opaie. 

Ces  insectes  vivent  dans  Feau  ,  se  tenant 
ordinairement  suspendus  à  sa  surface  par 
le  derrière  ;jnais  ils  se  précipitent  avec  beau- 
coup de  vitesse  au  moindre  mouvement  :  ils 
peuvent  rester  quelque  tems  dans  cet  élé- 
ment ,  et  se  tiennent  accrochés  à  quelques 
plantes  ;  ils  nagent  et  volent  bien  ;  mais  ils 
marchent  mal,  leurs  pattes  étant  plus  propres 
pour  nager  que  pour  aller  sur  terre.  Leurs 
habitudes  sont  cainassières.  Leurs  métamor- 
phoses sont  les  mêmes  que  celles  des  in- 
sectes précédens. 

ESPÈCES. 
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ESPECES. 

1.  CoRisE  striée;  corixa  striata.  Geoff. 

GeofiF.  n°  I.  — Notofiecta  strlata.  Lin.  —  Sigara 
striata.  Fab.  —  De  Géer ,  Mcm.  ins.  toni.lll,  tab.  20, 
fig.  1,2.  —  Rœs,  ins.  lom.  III ,  tab.  29.  —  Schell. 
Cim.  tab.    11. 

Tête  et  dessous  du  corps  jaunâtres;  dessus 
du  corps  d'un  brun  verdàtre ,  avec  de  petites 
raies  transverses  ,  très-coupées  ,  ou  ne  for- 
mant que  de  petits  traits ,  jaunâtres.  —  Dans 
toute  l'Europe. 

2.  C.  coï.i.ovTÊ.B.iFOViisi^',  corixa  coleoptrata, 

Sigara  coleoptrata  Fab.  —  Panz.  Faun.  ins.  germ. 
fasc.  5o  ,  tab.  24* 

Elytres  entièrement  coriacées,  brunes, 
avec  le  bord  extérieur  jaune.  —  En  Suède  j 
aux  environs  de  Paris ,  à  Bondy. 

3.  C.  NAINE  ;  corixa  minuta. 

Sigara  minuta.  Fab.  —  Coqueb.  Iliust.  icon.  dec.  i , 
tab.  10,  fig.  5. 

Courte  ,  jaunâtre ,  ponctuée  ;  une  ligne 
brune  sur  le  front.  —  Aux  environs  de  Paris. 

4.  C.  RAYÉE  ;  corixa  strigata. 

Corselet  ayant  sept  à  huit  raies  jaunâtres 
transverses,  entières,  et  autant  de  brunes. 
Elytres  brunes,  avec  le  bord  extérieur  et  un 

Xns.  Tome  XII.  T 


^t|o  HISTOIRE 

grand  nombre  de  traits  bien  marqués ,  jau- 
nâtres. —  Dans  toute  la  France.  On  i'aui  a 
confondue  avec  la  première  ;  elle  est  moitié 
plus  petite. 

CCLXXXV«    GENRE. 

NoTONECTEj  notonecta.  Ces  insectes  ont 
leurs   pattes    postérieures  en  rames,  très- 
propres  à  nager ,  de  même  que  les  corises  ; 
mais  tous  leurs  tarses  ont  deux  articles ,  et 
les  antérieurs  sont  terminés  par  deux  cro- 
chets. Ils  ont  un  bec  articulé  et  un  écusson  , 
ce   qui  les  distingue  des   précédens.   Leur 
cori^  est  oblong ,  très-convexe;  leur  tête  est 
appliquée  exactement   contre    le    corselet, 
arrondie  ,  concave  en  dessous ,  avec  les  yeux 
alongés,  spacieux,  mais  peu  saillans;  deux 
antennes  cachées,  très-couites ,  de  quatre 
articles,  dont  le  dernier  petit;  et  un  bec 
dirigé  inférieurement,  très-court,  conique, 
de  trois  articles  distincts,  et  avec  lequel  ces 
insectes  piquent  très-vivement  ;  Fécusson  est 
assez  grand  et  triangulaire  ;  les  élytres  vont 
en  toit,    et    recouvrent    deux   ailes    assez 
grandes  ;  les  pattes  de  devant  sont  doublées 
ou  courbées  sur  elles-mêmes  en  dessous;  les 
postérieures  sont  fort  grandes  ;  le  dessous  de 
i'abdomen  est  velu  dans  plusieurs. 
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Dans  tous  leurs  états ,  ces  insectes  sont 
aquatiques  et  carnassiers;  ils  nagent  presque 
toujours  sur  le  dos,  ayant  le  ventre  en  l'air, 
et  c'est  ce  qui  a  fait  nommer  ces  animaux 
notoncctes.  Ils  saisissent  leur  proie  avec  leur 
pattes  antérieures,  attaquent  souvent  des 
insectes  plus  gros  qu'eux ,  et  leur  propre 
espèce  même.  Les  larves  des  éphémères  n'ont 
guères  de  plus  cruels  ennemis. 

ESPÈCES. 

1.  NOTONECTE  GT. \UQUE  ;  TiotoTiecéa  glauca. 
Lin.  Fab. 

Geoffroy,  n"  i.  —  Rœsel.  Ins.  tom.  III,  tab.  27, 
—  Panz.  Faun.  ins.  germ,  fasc.  3  ,  tab.  20.  —  De 
Géer,  Mém,  ins.  tom.  III  ,  tab.  18  ,  fig.  l6,  17.  — 
Schell.  Cim.  tab.  10. 

Dessous  du  corps  d'un  noirâtre  verdâtre  ; 
devant  de  la  tête  d'un  verd  clair;  son  dessus 
et  devant  du  corselet  blanchâtres;  moitié 
postérieure  du  corselet  obscure  ;  écusson 
noir  ;  élytres  d'un  gris  jaunâtre  un  peu  brun, 
avec  la  côte  tachetée  en  partie  de  brun. 

Var.  a.  Grande  tache  brune,  occupant  transversa- 
lement le  milieu  des  élytres  ,  fourchue  en  devant. 

b.  Elytres  presque  brunes  ,  avec  un  mélange  de 
roussâtre.  —  Notonecta  maculaia.  Fab>  —  Coq[.  Illust. 
icon.  dec.  1  ,  tab.  10  ,  fig.  i. 

T  2 
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2.   N.  FOURCHUE  ,'  notonecta  furcata.  Fab. 

Coqueb.  Illusl.  icoii.  dec.  i  ,  tab.  lo  ,  fig.  2. 

Elytres  noirâtres,  avec  le  bord  extérieur 
blanchâtre,  et  une  tache  humérale  d'un  gris 
jaunâtre  et  bifide  postérieurement,  ou  formée 
de  deux  réunies,  sur  chaque ,  aux  épaules.— 
Au  midi  de  la  France,  plus  particulièrement. 

3.  N.  pygmée;   notonecta  minutissima. 
Lin.  Fab. 

Geo£F.  n°  2.  —  Panz.  Fauu.  insect.  germ.  fasc.  a, 
tab.  12. 

Grise  ;  tête  brune  ;  éljires  tronquées.  On 
preudroit  cet  insecte  pour  la  nymphe  de  la 
corise,  n"  5.  —  £n  Europe. 
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DIVISION     SECONDE. 

FAMILLE    QUARANTE-HUITIÈME. 

CiCADAiRES  ;  cicadariœ. 

Jl'jLYTres  de  même  consistance ,  en  toit; 
bec  naissant  de  la  partie  inférieure  de  la 
tète,  près  de  l'origine  des  pattes  de  devant; 
(front  ordinairement  très-épais  et  strié; 
pattes  servant  à  sauter  dans  le  plus  grand 
nombre;  une  lame  en  scie,  écailleuse  et 
cachée  entre  deux  coulisses  du  ventre ,  dans 
les  femelles.  ) 

Les  cicadaires  se  divisent  en  deux  familles, 
les  cigales  et  les  cicadelles. 

Les  cigales,  qui  sont  des  tettigones  de 
Fabricius,  diffèrent  des  cicadelles  par  plu- 
sieurs caractères,  mais  encore  par  les  an- 
tennes qui  sont  de  quatre  articles  dans  les 
premières ,  et  de  moins  de  quatre  dans  les 
secondes ,  terminées  dans  les  unes  et  les 
autres  par  une  soie.  Les  cicadelles  manquent 
aussi  d'opercules,  qui  sont  deux  plaques 
placées  à  l'origine  du  ventre,  dont  chacune 
couvre  une  cavité  renfermant  l'organe  du 
chant  dans  les  mâles. 

T  3 
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On  connoît  les  cigales  depuis  fort  long- 
tems  :  le  chant  monotone  des  mâles,  qui  se 
fout  enlendre  une  partie  de  Tété,  a  excité  la 
curiosité  et  le  désir  de  les  étudier.  Elles 
vivent  dans  les  pays  chauds  sur  les  arbres  ; 
elles  volent  avec  légèrelé  ,  la  chaleur  leur 
donne  de  la  vivacité,  mais  le  froid  les  en- 
gourdit ou  les  fait  mourir. 

L'organe  du  chant  des  cigales  est  ce  qui  a 
le  plus  attiré  l'attention  des  observateurs, 
Réaumur  est  entré  dans  les  plus  grands 
détails  sur  toutes  les  parties  de  cet  organe 
singulier.  Pendant  long-tems  on  a  attribué 
aux  femelles  seules  la  faculté  de  chauler,  ce 
qui  est  une  erreur,  parce  qu'elles  sont  pri- 
vées des  parties  propres  à  produire  le  chant. 

Ces  organes,  dont  les  mâles  font  usage 
pour  se  faire  entendre  des  femelles ,  et  les 
inviter  à  se  rendre  auprès  d'eux  pour  satis- 
faire au  besoin  de  reproduire  leur  espèce , 
sont  logés  dans  la  cavité  du  ventre,  et  recou- 
verts par  deux  plaques  écailleuses  de  figure 
arrondie ,  placées  en  dessous  du  corselet ,  à 
l'origine  de  l'abdomen.  Sous  ces  deux  plaques 
est  une  cavité  divisée  en  deux  cellules,  dont 
le  fond  de  chacune  est  occupée  par  deux 
petites 'lames  minces,  transparentes  et  ten- 
dues. Réaumur  a  comparé  ces  pièces  à  deux 
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petits  miroirs,  mais  plusieurs  auteurs  les  ont 
regardées  comme  deux  petits  tambours,  parce 
qu'ils  ont  cru  qu'elles  reudoient  des  sons, 
lléaumur ,  en  ouvrant  une  cigale  sur  le  dos , 
a  trouvé  deux  grands  muscles  composés 
chacun  d'un  faisceau  prodigieux  de  fibres 
appliquées  les  unes  sur  les  autres ,  faciles  à 
séparer.  En  tiraillant  un  de  ces  muscles  avec 
«ne  épingle,  cet  observateur  a  fait  chanter 
une  cigale  morte  depuis  long-tems.  Ces 
muscles  aboutissent  à  deux  membranes 
contournées  en  forme  de  timbale.  Chacune 
est  contenue  dans  l'un  des  deux  réduits  de  la 
cavité.  Du  côté  du  ventre  on  ne  voit  que  les 
ouvertures  de  l'une  et  de  l'autre  qui  sont 
courbées;  ces  ouvertures  produisent  dans  la 
voix  des  cigales  les  mêmes  effets  que  produit 
le  larinx  dans  celle  des  hommes.  Les  sons 
qui  en  sortent  sont  modifiés  par  les  oper- 
cules ,  par  les  miroirs ,  par  la  grande  cavité , 
et  les  différentes  pièces  qu'elle  contient. 
Chaque  timbale  a  une  partie  convexe  et  une 
partie  concave;  la  première  est  plissée  et 
pleine  de  rugosités  :  lorsque  Finsecte  fait  agir 
les  deux  grands  muscles  qui  y  sont  attachés , 
ces  muscles,  en  se  contractant  et  se  relâchant 
alternativement  avec  vitesse,  font  mouvoir 
les  timbales   dont   chaque   surface  devient 

T4 


296  HISTOIRE 

successivement  convexe  et  concave,  et  pro- 
duit Je  bruit  qu'on  appelle  Je  chant  des 
cigales. 

Les  femelles  ne  chantent  point  ;  elles  sont 
dépourvues  des  organes  qui  produisent  le 
son ,  et  ont  seulement  les  rudimens  des  oper- 
cules. Elles  sont  munies  d'une  tarière  com- 
posées de  deux  pièces  dentées  sur  les  côtés,' 
pointues  à  leur  extrémité.  Cette  tarière  qui, 
dans  les  grandes  espèces,  a  environ  six 
lignes  de  longueur,  sert  aux  femelles  à 
en  I  ailler  le  bois  dans  lequel  elles  placent  leurs 
oeufs.  Lorsqu'elles  font  une  incision  à  une 
branche ,  elles  font  jouer  alternativement 
les  deux  parties  de  leur  tarière  qui  fait  l'office 
d'une  lime;  j>ar  ce  moyen  elles  parviennent 
à  faire  des  trous  qui  ont  environ  quatre 
lignes.  On  distingue  facilement  les  branches 
que  ces  femelles  ont  percées  ;  leur  surface 
est  remplie  de  petites  inégalités  placées  à  la 
file  les  unes  des  autres.  Chaque  trou  contient 
depuis  cinq  jusqu'à  huit  cents  oeufs  qui  sont 
blancs,  oblongs.  Dans  le  corps  de  la  femelle 
ces  œufs  sont  renfermés  dans  deux  espèces 
d'ovaires. 

Les  larves  éclosent  au  printems;  elles  sont 
blanches,  ont  six  pattes;  leur  tête  se  recourbe 
en  devant  comme   celle   des  puces.  Elles 
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quittent  leur  nid  pour  s'enfoncer  dans  Ja 
terre ,  où  il  paroît  qu'elles  vivent  des  racines 
des  plantes  ;  c'est  aussi  dans  la  ferre  qu'elles 
se  changent  en  nymphes.  Sous  cette  forme 
elles  ont  les  ailes  et  les  élytres  renfermées 
dans  des  fourreaux,  mais  les  mâles  n'ont 
point  encore  les  organes  du  chant ,  ni  les 
femelles  leur  tarière.  Ce  que  ces  nymphes 
ont  de  plus  remarquable,  ce  sont  leurs 
pattes  antérieures  qui  sont  propres  à  creuser 
la  terre  dans  laquelle  chaque  nymphe  s'en- 
, fonce  quelquefois  jusqu'à  deux  ou  trois 
pouces  de  profondeur. 

Pour  subir  leur  dernière  métamorphose  , 
qui  a  lieu  selon  quelques  auteurs  un  an  après 
que  la  larve  s'est  changée  en  nymphe ,  et 
dès  que  les  chaleurs  se  font  sentir,  les  cigales 
sortent  de  terre  et  montent  sur  les  arbres  ; 
là  elles  quittent  leur  peau  de  nymphe,  et 
passent  à  l'état  parfait.  Dans  le  premier  mo- 
ment elles  sont  presqu'entièrement  veites  , 
mais  peu  à  peu  elles  deviennent  d'un  brun 
noirâtre  sous  leur  dernière  forme.  Elles  se 
nourrissent  du  suc  des  feuilles  et  de  celui 
des  jeunes  branches  des  arbres  dans  lesquels 
elles  enfoncent  leur  trompe. 

Si  on  en  croit  Arislote,  les  grecs  man- 
geoientles  cigales;  avant  l'accouplement  ils 
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préféroient  les  mâles  ,  et  après  l'accouple- 
ment les  femelles ,  parce  qu'alors  elles  avoienÈ 
le  ventre  rempli  d'œufs  qu'ils  trouvoient  très* 
agréables. 

11  y  a  peu  de  cigales  en  Europe  ,  et  seule- 
ment dans  les  parties  méridionales  ;  celles 
qu'on  voit  dans  les  collections  sont  apportées 
de  la  Chine  ,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 
On  en  connoit  uue  soixantaine  d'espèces , 
dont  quelques-unes  sont  fort  grandes. 

La  seconde  famille  de  cicadaires  est  très- 
nombreuse  en  espèces;  elle  est  composée  des 
genres  fulgore ,  lystre,  cixie,  tétigomètre, 
issus  ,  pœcilloptère  ,  asiraque  ,  tettigone  , 
cercopis ,  membrace,  darnis  et  centrote. 

A  l'exception  des  fulgores  et  des  asiraques , 
les  insectes  des  autres  genres  peuvent  se 
rapporter  aux  cigales  de  Linnaeus  et  de 
Geoffroy.  Les  cixies  et  les  pœcilloptères 
sont  des  fiâtes  de  Fabricius  5  les  asiraques 
ses  delphax  ;  le  membrace  cornu  appar- 
tient à  son  genre  centrote  ,  et  le  membrace  à 
oreilles  à  son  genre  ledra  ,  tous  nouveaux 
genres  de  cet  auteur. 

Les  cicadelles ,  e^xcepté  les  fulgores ,  sont 
d'assez  petits  insectes,  dont  les  élytres  sont 
presque  écailleuses,  souvent  colorées,  plus 
longues  que  les  ailes  qui  sont  transparentes. 
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Quoique  Ja  plupart  de  ces  insectes  habitent 
l'Europe,  on  les  a  peu  observés  sous  leurs 
premières  formes  ,•  on  ne  connoît  de  leurs 
larves  que  celle  de  la  cercopis  écumeuse,  et 
celle  du  membrace  du  genêt. 

Ces  larves  ne  sont  pas  rares,  mais  il  n'est 
pas  facile  de  découvrir  la  première  sous 
l'enveloppe  qui  la  cache  aux  yeux  du  natu- 
raliste. Elle  rend  par  l'anus  et  par  différentes 
parties  du  corps  des  bulles  écumeuses  dont 
elle  se  couvre  entièrement.  Cette  matière, 
qui  ressemble  à  de  la  salive ,  la  garantit  des 
injures  de  l'air ,  et  empêche  qu'elle  ne  de- 
vienne la  proie  de  ses  ennemis ,  parmi  les- 
quels sont  les  ichneumons  ,  qui  tirent  les 
larves  et  les  nymphes  de  dessous  la  masse 
d'écume,  et  s'envolent  avec  elles.  On  trouve 
cette  matière  ou  espèce  de  crachat,  au  prin- 
tems  ,  sur  les  feuilles  des  plantes  dans  les 
prairies,  le  plus  fréquemment  sur  celles  de 
la  luzerne  ;  les  larves  y  sont  quelquefois  ras- 
semblées au  nombre  de  sept  à  huit ,  et  elles 
n'en  sortent  qu'après  avoir  subi  leur  dernière 
métamorphose. 

Ea  larve  du  membrace  du  genêt  diffère 
peu  de  Finsecle  parfait,  et  vit  de  la  même 
manière. 

Tous  ces  insectes  se  trouvent  sur  diffe- 
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rentes  plantes,  et  se  nourrissent  des  sucfe  des 
feuilles  et  des  jeunes  tiges.  Ils  marchent  vite; 
la  plupart  sautent  avec  beaucoup  d'agilité. 
Les  plus  remarquables  sont  les  fulgores  et 
les  membraces;  ces  derniers  ont  le  corselet 
très-dilaté  ,•  sa  partie  postérieure  se  prolonge 
très-avant  sur  l'abdomen. 

Les  fulgores  sont  de  la  plus  grande  taille; 
il  s'en  trouve  parmi  elles  qui  ont  plusieurs 
pouces  de  longueur,  et  assez  généralement 
elles  sont  ornées  de  couleurs  agréables  ;  ce 
qu'elles  ont  de  plus  singulier,  c'est  la  tête; 
cette  partie  offre  des  formes  bizarres.  Dans 
les  unes,  elle  a  la  figure  d'une  scie  ;  dans  les 
autres,  elle  ressemble,  en  quelque  sorte,  à 
la  trompe  de  l'éléphant;  dans  d'autres,  elle 
représente  assez  bien  le  muffle  de  certains 
animaux. 

Les  plus  grandes  espèces  sont  apportées 
de  l'Amérique  méridionale ,  de  Cayenne  et 
de  Surinam.  Elles  y  vivent  sur  les  grands 
arbres,  et  probablement  aussi  leurs  larves, 
qui  sont  inconnues. 

Au  rapport  de  mademoiselle  de  Mérian , 
il  y  en  a  une  espèce  à  Cayenne ,  c'est  la 
fulgore porte  lanterne,  qui,  pendant  la  nuit,, 
répand  une  lumière  assez  vive  pour  per- 
mettre de  lire  les  caractères  les  plus  fins. 
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Mais  celle  observation  est  contiediie  par  des 
observations  ultérieures  faites  par  M.  Ri- 
chard, pendant  sou  séjour  à  Cayenne.  Ce- 
pendant il  seroit  possible  que  cet  insecte  eût 
]a  faculté  d'être  lumineux  à  volonté,  comme 
le  sont  les  lampyres ,  qui  font  paroîlre  et 
disparoître  quand  il  leur  plait  ,  les  points 
phosplioriques  qui  les  font  apercevoir  dans 
l'obscurité. 

Ces  points  lumineux  qui ,  dans  les  lani- 
pj'res  verds-luisans  ,  sont  placés  près  de  l'ex- 
trémité de  leur  corps,  se  trouvent,  dit-on, 
dans  la  léte  de  la  fulgore.  Mais  Réaumur 
n'y  a  rien  découvert  qui  pût  produire  ce 
phénomène.  Il  n'a  trouvé  dans  la  vessie  qui 
fait  partie  de  la  tête  qu'une  cavité  très-grande 
et  totalement  vuide.  Il  est  vraj  que  l'insecte 
qu'il  a  examiné  étoii  desséché  ,  et  que  peut- 
être  dans  l'insecte  vivant  cette  cavité  est 
remplie  par  une  matière  qui  s'évapore  et  dis- 
paroît  quand  il  est  mort. 

On  counoît  une  cinquantaine  d'espèces  de 
fulgores. 

L  Cigales  vraies;  cicadœ perce. 

Antennes  de  quatre  articles  distincts,  outre 
la  soie  du  bout  (insérées  près  du  bord  interne 
des  yeux  )  ;  trois  petits  yeux  lisses;  (  tête 
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transversale;  yeux  gros;  premier  segment  du 
corselet  transversal ,  à  bord  postérieur  droit , 
bordé  ;  le  second  grand ,  ayant  à  son  bord 
postérieur  une  sorte  de  X  en  relief;  élytres 
presque  toujours  vitrées;  une  pièce  grande, 
écailleuse,  arrondie,  ou  un  opercule  ,  cou- 
vrant une  ca\'ité  de  chaque  côté  de  Tabdo- 
men,  en  dessus  et  à  sa  base,  dans  les  mâles  ). 

CCLXXXVP    GENRE. 

Cigale  ;  cicnda.  GeofFioy  avoit  proposé 
de  conserver  aux  grandes  cigales  ,  connues 
depuis  long-tems  sous  le  nom  de  cicada , 
cette  dénomination  ,  ainsi  consacrée  par 
Tusage,  et  d'appeler  les  petites  procigales 
0  tettigonia  ,  nom  qui  leur  avoit  été  même 
donné  par  plusieurs  auteurs.  Fabricius  a 
fait  l'inverse  ;  les  grandes  cigales  sont  pour 
lui  des  tettigones,  et  les  petites  des  cigales. 
Ijinuceus  ne  voyoit  dans  toute  cette  famille 
qu'un  seul  genre,  celui  de  cicada;  mais  la 
pénétration  de  son  esprit  lui  avoit  fait  aper- 
cevoir les  coupes  qu'il  falloit  y  faiie,  et  il 
avoit  indiqué  d'avance  la  plupart  des  bons 
genres  qu'on  a  formés  depuis.  Les  grandes 
cigales  forment  sa  troisième  division  :  manni-' 
ferœ ,  non  saltantes.  Olivier,  toujours  guidé 
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par  la  vraie  philosophie  de  la  science ,  a  re- 
fusé d'admettre  l'inversion  de  noms  deFabri- 
cius  ;  et  fidèle  à  suivre  nos  deux  grands  maî- 
tres communs,  Réaumur  et  Geoffroy,  il  a 
rétabli  aux  grandes  cigales  leur  nom  primitif. 
Les  caractères  génériques  et  essentiels  des 
cigales  viennent  d'être  énoncés  ;  nous  eu 
avons  donné  de  supplémentaires ,  pris  de  la 
forme  du  corps  de  ces  insectes  :  notre  troi- 
sième volume,  page  267,  en  offre  quelques 
autres  que  l'on  pourra  consulter.  Dans  la 
partie  historique  qui  est  à  la  léte  de  la  fa- 
mille, nous  avons  vu  ce  que  Forgauisation, 
les  habitudes  de  ces  insectes  et  des  cicadelles, 
ou  de  notre  seconde  division  de  la  famille , 
nous  présentoient  de  plus  curieux.  Ne  nous 
occupons  donc  que  de  la  nomenclature  des 
espèces. 

ESPECES. 

1.  Cigale  hématode  ;  cicada  hœmalodes, 
Scop.  Oliv. 

D       .      • 

Tettigonia  sanguinea.  Fab.  — Rœs.  ins.  tom.  ITI, 
locustr.  lab.  26  ,  fig.  3.  —  Stoll.  Cic.  pi.  11 ,  fig.  n.  — 
Panz.  Faun.  inscct.  gcrm.  fasc.  5o  ,  tab,  21. 

Noire;  des  taches  sur  le  devant  du  cor- 
selet et  sur  les  pattes  ;  bords  des  anneaux  de 
l'abdomen  et  nervures  des  élytres,  rouges. 
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-—  Très-commune  au  midi  de  la  France , 
dans  les  vigoes.  Un  artiste  distingué  de  la 
scène  française,  et  qui  s'occupe  depuis  plu- 
sieurs acnées  de  l'étude  de  l'entomologie , 
Dupont ,  a  trouvé  cette  espèce  aux  environs 
de  M(  lun  ,  à  dix  lieues  de  Paris.  Le  chant  de 
cette  cigale  est  ttès-aigu,  et  se  soutient  long- 
tems  sans  interruption. 

2.  C.    DE  l'orme;  cicada  orni.  Lin.   Oliv. 

Tettigonia  fraxini.  Fab,  —  GeofF.  n^  2.  —  Réaum. 
Mém.  ins.  lom.  V,  pi.  xvi ,  fig.  7.  —  Rœs.  Ins.  tora.  II, 
locust.  tab.  25  ,  fig.  1,2.  —  Panz.  Fauu.  insect.  germ. 
fasc.  5o ,  tab.  22.  —  Stoll.  Cic.  pi.  xxii ,  fig.  i33. 

Noire,  toute  mélangée  de  gris  verdâlre 
et  de  jaunâtre;  six  points  noirs  sur  chaque 
élytie,  près  du  bord  interne  ,  et  sur  une 
Jigne  parallèle  à  ce  bord;  quatre  taches  noires 
sur  une  autre  ligne  parallèle  à  la  précédente, 
au  milieu.  —  Sur  les  arbres  au  midi  de  la 
France;  son  son  est  rauque  ,  et  coupé  à  in- 
tervalles nombreux  et  égaux. 

3.  C.    PLÉBÉIENNE  ;  cicada  plebeia.    Lin. 

Oliv. 

GeofF.  n''  i.  —  Réaum.  INI  cm.  ins.  tom.  V,  pi.  xvr , 
fiç.  1,6.  —  Jkœs.  lus.  tom.  II ,  Iccust.  tab.  25  ,  fig.  4. 
—  Stoll.  Cic.  pi.  XXIV  ,  fig.  i5  ,  femelle  ;  et  pi.  xxv  , 
fig.  159,  mâle. 

Noire,  tachetée  de  jaunâtre   testacé  ou 

verdâtre  ; 
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verdâtre;  la  parlie  en  relief  et  formaut  une  X 
de  l'écussonde  cette  couleur,' abdomen  pres- 
que sans  taches  en  dessus;  moitié  inférieure 
des  élytres  à  nervures  testacées,  l'autre  à 
neivures  noirâtres  ;  deux  traits  obliques  , 
noirâtres,  formés  par  deux  peliles  nervures 
transverses  ,  plus  marquées ,  près  de  la  côte  , 
et  vers  son  exti-émité.  —  Dars  la  parlie  la 
plus  méridionale  de  la  France, sur  les  arbres; 
chant  interrompu ,  comme  dans  la  précé- 
dente, mais  pl(js  aigu.  Cette  espèce  est  la 
plus  grosse  des  indigènes;  elle  est  encore  plus 
grande  en  Italie.  ^ 

Je  ne  sais  si  la  tettigone  obscure  de  Fabri- 
cius  est  bien  distinguée  de  celte  espèce.  Je 
soupçonne  qu'elle  n'en  est  qu'une  variété. 
Ce  naturaliste  lui  donne  les  caracières  spéci- 
fiques suivans  :  noire,  mélangée  de  testacé; 
élytres  obscures,  avec  la  côte  testacée.  —  En 
Autriche. 

4.  C.  PEINTE  ;  cicada  picta, 

0      .     ,      . 

Tetlîgonia  picta.  Fab.  —  Coqueb.  Illustr.  icon. 
c!ec.  1  ,  tab.  8,  fig.  2.  —  Cigale  cotonneuse.  Oliv.  Enc. 
tnétli.  —  Réaum.  Méni.  ins.  tom.  V,  pi.  xvi ,  fig,  8. 

Longue  d'environ  un  pouce,  noire,  avec 
un  duvet  cendré,  soyeux  et  luisant;  un 
grand  nombre  de  taches  sur  le  coiselet;  bords 

Ins.  Tome  XII.  V 
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des  anneaux  de  J'abdonien  en  dessus ,  dessous 
du  corps  et  pattes,  testacésj  bord  extérieur 
des  élytres  noir  ;  nervures  inférieures  ver- 
dâtres ,  les  autres  noirâtres.  —  Dans  la  ci- 
devant  Provence ,  et  en  Barbarie  ;  sur  les 
arbustes ,  les  haies;  chant  très-foible  ou  pres- 
que nul. 
5.  C.  ATRE  ;  cicada  atra.  Oliv.   EncycL 

méth. 
Réaum.  ins.  tom.  III ,  pi.  xvi ,  fig.  9  ? 
Un  peu  plus  petite  que  la  précédente  ; 
noire;  un  trait  longitudinal  au  milieu  du 
corselet,  et  son  bord  postérieur,  rougeâtres; 
un  point  épais  et  noirâtre  près  de  la  côte,  et 
un  trait  en  zigzag ,  noirâtre ,  près  du  bout , 
sur  chaque  élytre;  dessous  du  corps  testacé; 
pattes  mélangées  de  noir  et  de  testacé.  — 
Même  pays. 

o. 
6.  C.  tibtale;  cicada  tibialis.  Panz. 

Panz.  Faun.  ins.  gcvm.  fasc.  69  ,  lab.  5.  —  Tetti- 
ffonia  Jiœntatodes.  Fab.  — -Cicada  hœmatodes  ?  Lin. 

Petite ,  noire ,  corselet  sans  taches  ;  côte 
des  élytres  à  moitié  ,  et  bords  des  anneaux  de 
l'abdomen  d'un  rouge  de  sang  ;  anus  et  pattes 
testacés.  —  En  Autriche.  Linnaeus  dit  que  le 
corselet  de  la  cigale  hématode  est  sans  taches, 
Caractère  manquant  à  celle  que  nous  décri- 
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vonssous  ce  nom.  Fabriciusa  donc  eu  raison 
de  rapporter  le  synonyme  de  Linn^eus  à  l'es- 
pèce dont  nous  parlons  ici  ;  mais  il  ne  devoit 
pas  appeler  cet  insecte  hématode,  puisque  ce 
nom  avoit  été  donné,  avant  le  naturaliste 
suédois,  à  la  cigale  n°  1 ,  par  Scopoli. 

7.  C.  ARGENTÉE  ;   cicWa   argetitato,   Oliv. 

Encycl.  mélh. 

Petite  ,  noire  ,  avec  un  duvet  soyeux  , 
argenté,  distribué  par  plaques  en  quelques 
endroits  ;  côte  et  nervures  des  élytres  d'un 
verd  obscur  5  dessus  de  l'abdomen  et  oper- 
cules rougeâtres  ;  pattes  mélangées  de  noir, 
et  de  pâle  ;  cuisses  antérieures  à  trois  épines. 
—  Au  midi  de  la  France. 

8.  C.  pygmée;  cicadapygmœa.  Oliv.  Encycl.1 

méth. 
Petite,  noire,  presque  sans  taches  en  des- 
sus; une  ligne  au  milieu  du  dos  et  écusson 
bruns;  bord  extérieur  des  éîj^tres  jaunâtre  ; 
nervures  obscures  ;  côtés  de  l'abdomen  en 
dessous,  rougeâtres;  pattes  pâles,  avec  des 
taches  noires.  — Au  midi  de  la  France. 

II.  CicADELLEs;  cicadellœ. 

Antennes  ayant  moins  de  quatre  articles 
distincts,  outre  la  soie  du  bout;  deux  petits 
yeux  lisses (  écartés,  souvent  peu  distincts). 
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*  mintermes  insérées  sous  les  yeux  ;  corselet  à  deux 
seginens  appareils. 

+  Èlytres  n' étant  pas  h  la  fois  larges  ,  dilatées  à  leur 
base ,  comme  tronquées  ou  droites  au  bord  postérieur, 
ni  en  toit  à  vive  arête ,  ni  très-inclinées  ;  antennes 
ayant  ordinairement  le  dernier  article  globuleux  et 
gianulé. 

I  Elytres  n'étant  point  dilatées  à  leur  base  et  rétré- 
ci?s  à  la  pointe  ;  les  deux  segmens  du  corselet  ne 
formant  point  deux  triangles  isocèles  opposés  èi  leur 
base ,  ou  une  espèce  de  rhombe  coupé  transversale^ 
ment  dans  le  milieu. 

a.  Front  élevé  brusquement  de  chaque  côté  ;  yeux  sail- 
lans  ;  antennes  à  découvert ,  et  dont  le  dernier  article 
est  globuleux. 

CCLXXXVIP    GENRE. 

FuLGORE  ;  fulgora.  Le  premier  segment 
du  corselet  a  le  bord  postérieur  droit.  Le 
second  segment,  ou  le  postérieur,  est  trian- 
gulaire. La  tête  est  avancée  en  museau. 

E  S  P  È  C  E  S.  ^ 

^^  1.  FuLGORE  PORTE-LANTERNE ;/«/^om  laier* 
naria.  Lin.  Fab.  Oliv. 

Réaum.  Méni.  insect.  tom.  V,  pi.  xx  ,  fîg.  6  et  7.  — 
Rœs.  insect.  tom.  II  ,  locust.  gerrn.  tab.  28  ,   2g. 

Museau  droit ,  bossu ,  arrondi  au  bout  ; 
élytres  bigarrées;  un  grand  œd  sur  les  ailes 
inférieures. — Dans  l'Amérique  méridionale. 
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'^  '2.  F.  porte-chandelle;  fulgora    cande- 
laria.  Lin.  Fab.  Oliv. 
Rœs.  Tns.  torn.  11 ,  loc.  tab.  5o  ,  fig.  i  ,  2  ,  3. 
Museau  cylindiique,  relevé;  élylres  ver- 
tes, avec  des  taches  jaunes;  ailes  jaunes,  à 
extrémité  noire.  —  Commune  à  la  Chine. 
^    5.  F.  EUROPÉENNE  ;  fiilgora  europœa.  Lin. 
Fab.  Oliv. 
Stoll.  Cic.  pi.  XI,  fig.   5i.—   Vill.  Ent.  tom.  I, 
pi.  m  ,  fig.  10.  —  Panz.  20  ,    i6. 

Verte;  front  avancé  en  cône,  avec  trois 
lignes  élevées  en  dessus ,  et  cinq  en  dessous  : 
le  corselet  en  a  trois  autres;  élytres  et  ailes 
transparentes,  à  nervures  vertes.  — Au  midi 
de  la  France  ,  en  Italie  :  elle  n'est  pas  rare 
aux  environs  de  Lj^on. 

CCLXXXVIIF    GENRE. 

^  ^  Lystre; /j^^^ra.  Le  corselet  est  serablahle 
à  celui  des  fulgores  ;  mais  la  tête  est  trans- 
verse ,  sans  avancement ,  en  forme  de  mu- 
seau. 

ESPECES. 

"^  1.  Lystre  laineuse;   lystra  lanata.  Fab. 
V    t>    Cicada  lanata.  Lin.  —  Drur,  Illust.  of  ins.  tom.  II, 
tab.  57,  fig.  3. 

Côtés  du  front  d'un  rouge  sanguin  ;  élytres 
noires,  avec  des  pf>ints  bleus;  abdomen  ayant 
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au  bout  une  matière  cotonneuse ,  d'un  blanc 
de  neige,  du  moins  dans  les  femelles.  —  A 
Cayeune,  à  Surinam. 

'V 

<^'   2.  L.  ÉPINEUSE  ;  fulgora  spinosa.  Fab. 

Coqueb.  Illust.  icon.  déc.  i  ,  tab.  g ,  fig.  4. 

Front  tronqué ,  jaune  ;  yeux  épinei^x  ; 
élytres  vertes ,  à  trois  bandes  blanchâtres.  == 
A  l'Ile  de  France. 

CCLXXXIX^     GENRE. 

CixiE  ;  cixius.  Le  premier  segment  du 
corselet  est  très-court ,  en  forme  de  rebord 
arqué  :  le  second  est  deltoïde. 

Ces  insectes  font  partie  des  fulgores  d'Oli- 
vier et  des  flatesde  Fabricius.  On  les  trouve 
sur  les  plantes.  L'extrémité  de  leur  abdomen 
est  souvent  garnie  d'une  matière  cotonneuse 
et  très-blanche.  Ils  volent  très-bien.  Leurs 
élytres  et  leurs  ailes  sont  transparentes. 

ESPÈCES. 

0    1.  CixiE    DE  Denys  ,•  cixius  Dionysii. 

o 
Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  54  >  tab.  24.  —  Flata 

çynosbatis.  Fab. 

Corselet  très-noir  ;  élytres  blanchâtres  , 
ti'ansparentes ,  à  nervures  ponctuées  de  noir; 


DES  CICADAIRES.  3ii' 
une  rangée  de  points,  le  long  du  bord  exté- 
rieur, et  une  bande  obscure  ,  peu  marquée 
au  bout.  —  Sur  les  roses;  enDanemarck,  en 
Allemagne. 
2.  C.  DE  LA  sBBRATVhB  ;  cixius  serratiilœ. 

0  Flata  serratulcc.  Fab. 

Jaune;  élytres  blanches,  avec  un  point  et 
deux  bandes  noirs.  —  En  Angleterre  ;  sur 
les  chardons. 

n 

3.  C.  NERVEUSE  ;  cixius  nervosus. 
GeofF.  cigale,  n°  i.  —  De  Géer,  Mém.  iiis.  tom.  III, 
pi.  xii ,  fig.  1,2.  — •  Flata  nervosa.  Fab. 

D'un  brun  grisâtre  ;  ailes  transparentes , 
tachetées  de  brun  ,  avec  les  nervures  pouc-' 
tuées  de  brun  et  de  blanc.  —  En  Europe. 

4.  C.  VELUE  ;  cixius  pilosus. 

Fulgora  pilosa.  Oliv. 

Un  peu  plus  petite  que  la  précédente  ; 
mélangée  de  jaune  et  de  noir;  front  jaune; 
élytres  obscures,  velues  en  dessus,  avec  les 
nervures  ponctuées  de  noir.  —  Aux  environs 
de  Paris. 

6.    C.  MÉLANGÉE  j  cixîus   vaHus.  Fab. 

Flata  varia.  Fab. 

Très-noire  ,  mêlée  de  verd.  Trois  points 
à  la  côte  des  élytres.  —  En  Allemagne. 
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Remarque.  La  cigale  léporine  (  P.n.z.  Fann.  insect. 
gcrm.  fasc.  6i  ,  t^b.  79  )  doit  ôtrr  rappoilée  ici.  Les 
elytres  sont  blajichâlies  ,  avec  des  veines  pâles  en 
devant,  au  dessus  d'nne  ligne  noirâtre. 

D.  Front  plan  ,  yeux  et  antennes  enfoncée;    dernier 
article  des  antennes  ovale -cylindrique. 

CCXC^    GENRE. 

TettgoMètre  ;  tetigomctra.  Ces  insecics 
ont  im  j)eu  la  forme  des  cercopis.  Leurs 
éJytres  soni,  courtes  et  colorées.  Pauzer  en 
a  décrit  deuii.  espèces ,  qu'il  a  mises  avec 
les  fujgores. 

ESPECES. 

Q 

1.   Tetigomètre  verdatre  ;  tetigometra 
virescens. 
Panz,  Faun.  inscct.  geim.  fasc.  61  ,  tab.  12. 

Verdatre  ;  élytres  d'un  verd  plus  vif;  une 
tache  noire  au  dessus  de  la  naissance  du 
roslre;  paltes  roussâfres.  —  Je  ne  l'ai  Irouvée 
qu'im  seule  fois  ,  et  en  France ,  aux  envi- 
rons de  Brive. 

o 
2.   T.  oblique  ;  tetigomctra  obliqua. 

Panz.  Faun.  ins.  gcrm.  fasc.  61  ,  tab.  i3. 

Noire  ;  élytres  couleur  de  cbair  ,  avec 
trois  bandes  obliques  roussâtres  ;  pâlies  in- 
carnai,  ponctuées  de  noir. — En  Autriche. 
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o 
3.  T.  DORSALE  ;  tetigometra  dorsalis. 

Verte;  une  tache  commune  sur  la  su- 
ture, vt  sous  l'écusson  ,  roussâtre,  en  forme 
de  cœur  ;  les  quahe  pattes  antérieures  d*un 
jaune  roussâtre.  —  Trouvée  une  fois  au 
Luxenibouj  g  ,  dans  Paris. 

(  j  Èlytres  dilatées  à  leur  pointe  ;  les  deux  segmens 
du  corselet  J'ormant  deux  triangles  isocèles  ,  opposés 
à  leur  base  ,  ou  une  espèce  de  r/wmbe  ,  coupé  trans- 
versalement dans  le  milieu. 

CCXC1«     GENRE. 

^  Issus  ;  Usus.  Fabricius  avoit  d'abord 
rangé  ces  insectes  avec  les  cercopis.  Olivier 
en  a  fait  des  fulgores  :  ils  diffèrent  des  pre- 
Jîu'ers  par  leurs  antennes  situées  sous  les 
yeux  j  et  des  seconds  ,  par  la  forme  de  leurs 
élytres. 

ESPÈCES. 

^^   1.  Issus  BOSSU  ,•  issus  gibbosus. 

Issus  colfoptratus.  Fab.  —  Geoff.  cigale ,  n"  7.   — 
^  Fulgore  bossue.  Oliv.  Eue.  méth.  —  Panz.  Faun.  ins. 
i»tr!n.  fasc.  2, 11"  11. 

D'im  jaune  })âle  verdâtre.  Les  élytres  ré- 
trecies  brusqurment ,  avec  des  nervures  et 
un  Doint  au  delà  du  milieu  ,  noirâtres.  — 
Eu  France ,  en  Allemagne. 
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^2.  I.  DILATÉ  ;  issus  dilatatus. 

y  % 

Ful^ora  dilatata.  OI.  —  Cicada  dilatata.  Vill.  Ent. 
lom.  1  ,  tab.  3  ,  fig.  i5. 

Ses  élytres  sont  moins  rélrécies  que  la 
précédente ,  et  moins  en  pointe  ;  elles  ont 
des  uébulosilés,  ou  des  parties  plus  obscures 
et  noirâtres  ,  avec  un  espace  en  forme  de 
bande,  près  du  bord  extérieur,  plus  clair. 
—  Aux  environs  de  Paris ,  au  midi  de  la 
France. 

*^  3.  I.  CENDRÉ  ;  is&us  cinereus. 

»",  ^  Fulgora  cinerea.  Oliv.  Enc.  méth. 

D'un  gris  jaunâtre  ,  sans  taches.  Elytres 
cendrées.  —  Au  midi  de  la  France. 

VO    4.  I.  JAUNATRE  ;  issus  flavescens, 

^    ^  Fitlgora  flavescens.OX\\,^m.xxik\\\.. 

D'un  jaune  un  peu  grisâtre  ;  élytres  grises, 
sans  taches  ;  une  grande  tache  noire ,  sur  le 
dessus  de  l'abdomen ,  de  chaque  côté.  — ■  Au 
midi  de  la  France. 

Ohserv.  Fal>ricius  mentionne  quelques  autres  espèces 

d'Europe ,  s'éloignant  des  précédentes  par  le  défaut 

d'ailes  ;  telles  sont  entr'autres  : 
/  0  1".  U issus  grylloïde  :  il  est  jaunâtre  j  les  élytres  sont 

striées.  —  En  Italie. 
y/*^    2°.  Uissus  aptère  :  il  est  obscur,  sans  taches  j  les 

élytres  sont  striées.  —  En  Italie. 
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i''^  5**.  JJ issus  pédestt^e  :  les  élytres  sont  comptes,  cen- 
drées; l'anus  est  soyeux.  —  Dans  le  Piémont, 
Je  n'ai  point  vu  ces  insectes. 

-j-  -j-  Élytres  larges  ,  dilatées  à  leur  base  ,  comme 
tronquées  ,  ou  droites  au  bord  postérieur  (  en  toit  à 
vive  arête  ,  ou  très-inclinées  ;  antennes  à  dernier 
article  cylindrique  ). 

CCXCII^    GENRE. 

^'  0 
■   PcEciLOPTÈRE  ,*  pœcUoptera.  ^iles  variées^ 

telle  est  Fétymologie  du  nom  de  ce  genre 

que  j'avois  publié  ,  il  y  a  plusieurs  années 

(  Précis  des  Caractères  génériq.  des  Insectes). 

Fabricius  a  ensuite  donné  à  ces  insectes  le 

nom  ^éflata.  Olivier  en  avoit  fait  des  ful- 

gores  dans  l'Encyclopédie  méthodique. 

Les  deux  Indes  ,  mais  particulièrement 

les  orientales  ,  sont   leurs  pays  natal.   Ces 

insectes  ont  leurs  élytres  larges  et  pendantes; 

ils  ressemblent ,  au  premier  coup  d'œil ,  à 

de  petites  phalènes ,  aux  pyrales.  Nous  ne 

citerons  qu'une  espèce. 

V    o  P(ECiLOPTÈRE  phalénoïde  ',  poscUoptera 
phalœnoides. 

Cicada pJialœnoïdes.  Lin.  —  De  Géer  ,  Mém.  îns. 
tom.  m ,  pi.  xxxiii ,  fig.  6.  —  Stoll.  Cic.  pi.  11 ,  fig.  9 , 
etfig.  B. 

Jaune  pâle  ;  élytres  panchées  ,  parsemées 
de  points  depuis  la  base ,  jusqu'un  peu  au 
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delà  du  milieu.  Ailes  blanches ,  sans  taches." 
—  A  Cayenne  ,  à  Surinam. 

*  *  antennes  insérées  près  du  bord  interne  des  yeux  f 
ou  dans  la  ligne  transversale  qui  les  sépare.  (  Corse- 
let à  un  seul  segment  distinct.  ) 

•\-  antennes  naissant  d'une  échancrure  des  yeux, 
ordinairement  plus  longues  que  la  tête  (  de  deux 
articles  alongés  ,  et  d'une  soie  terminale  ). 

^     CCXCIIP    GENRE. 

Asiraque;  asiraca.  Ce  genre  m'est  encore 
propre.  Fabricius  eu  a  changé  le  nom  ,  et 
lui  a  imposé  celui  de  delphax,  mot  des  plus 
impropres  ,  si  la  signifîcalion  qu'en  donne 
Chompré  dans  son  Vocabulaire  universel, 
latin  et  français,  est  vraie;  car  par  ce  nom 
on  auroit  désigné ,  chez  les'  grecs  probable- 
ment ,  un  cochon  de  lait. 

Les  asiraques  fréquentent  les  plantes.  L'es- 
pèce appelée  clauicorne  ,  la  plus  grande  de 
celles  qui  sont  connues ,  est  rare  aux  en- 
virons de  Paris. 

ESPÈCES. 

0   1.  Asiraque  CLAvicoRNE  ,•  asiraca  clapi- 
cornis. 
O    Delphax   clavicornis.  Fab.   —   Coq.   lUustr.   icon. 
clcc.  I  ,  tab.  8 ,  fig.  7. 

Brune  ;  antennes  de  la  longueur  du  cor- 
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selet ,  comprimées ,  à  arêtes  ;  la  première 
pièce  fort  grande  ;  élytres  transparentes  ; 
nervures  ponctuées  de  brun  ;  une  petite 
bande  ,  ou  un  trait  oblique  ,  brun,  à  l'ex- 
trémité de  chaque  élytre.  —  Je  l'ai  piise 
dans  le  bois  de  Vincennes ,  aux  environs 
de  Paris ,  en  septembre  ;  elle  est  moins  rare 
au  midi  de  la  France ,  parmi  les  herbes. 

o   2.  A.  CRASSicoRNE  ;  asiraca  crassicornis. 

0  Delphax  crassicornis.  Fab.  —  Panz.  Faun.  iusect. 
gertn.  fasc.  35,  tab.  19. 

Testacée  ;  antennes  comprimées,  bordées; 
élytres  d'un  blanc  transparent;  une  bande 
longitudinale,  angulaire  et  noire ,  sur  chaque 
élytre.  —  Sur  les  roseaux ,  en  Allemagne. 

^    3.  A.  GRISE  ;  asiraca  grisea, 

^  Cicada  dubia.  Panz.  Faun.  insect.  germ.  fasc.  35> 
tab.  20. 

Entièrement  grise  ;  élytres  courtes  ,  ar-; 
rondies  au  bout.  —  Avec  la  précédente. 

4.  A  A  LTMiîE  ;  asiraca  limbata. 

^  Delphax  limbata.  Fab. 

Brune;  élytres  ayant  sur  le  disque  deux 
taches,  et  plusieurs  au  bord,  brunes  ;  ner- 
vures ponctuées.  — En  Saxe. 
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^5.  A.  DIAPHANE  ,•  asiraca  pellucidct. 
^  JDelphax  lucida.  Fab. 

Brune  ;  élytres  d'un  blanc  transparent , 
sans  taches.  —  En  Saxe. 

0  6.  A.  JAUNATRE  ;  asiraca  flavescens. 

Delphax  jlavesce.ns.  Fab. 

Jaunâtre  ;  élytres  d'un  blanc  transparent, 
sans  taches.  —  En  Saxe. 

7.  A.  STRIÉE  ;  asiraca  striata. 

O  Delphax  striata.  Fab. 

Jaunâtre  ;  tête  striée  de  noir  ;  élytres  d'un 
jaunâtre  transparent ,  sans  taches.  —  Aux 
environs  de  Paris ,  en  Saxe. 

8.  A.  BORDÉE  ;  asiraca  marginata. 

^    "Delphax  marginata.  Fab.  —  Coqueb.  Illust.  icoh. 
clec.  3  ,  tab.  21  ,  fig.  4. 

Noire  ;  des  stries  sur  la  tête  ;  bord  anté- 
rieur du  corselet  et  pattes  jaunâtres  ;  élytres 
d'un  jaune  transparent.  —  Aux  environs  de 
Paris  et  en  Saxe. 

^         g.  A.  NAINE  j  asiraca  minuta. 

Delphax  minuta.  Fab. 

Tête  et  corselet  jaunâtres  ;  une  ligue  dor- 
sale ,  et  élytres  blanches.  — Aux  environs 
de  Paris  et  en  Saxe. 
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•|-  -j-   antennes   ne  naissant  point  d'une  échancrure 

des  yeux  ,  plus  courtes  que  la  tête. 

j     Un  écusson  distinct. 

a.  Bord  postérieur  du  corselet  droit. 

CCXCIV^    GENRE. 

Tettigone  ;  tettigonia.  Réaumur  clési- 
gnoit  ces  insectes  sous  le  nom  de  procigalel 
Geoffroy,  en  adoptant  cette  dénomination 
française  ,  proposa  de  la  rendre  par  celle 
de  tettigonia.  Fab ricins,  comme  nous  l'avons 
dit  ,  agit  en  sens  tout  opposé.  Les  cigales 
devinrent  des  tettigones ,  et  celles-ci  prirent 
le  nom  des  précédentes.  Olivier ,  dans  l'En- 
cyclopédie méthodique  ,  s'est  déclaré  contre 
ce  bouleversement  de  noms ,  tr  les  a  réin- 
tégrés dans  leur  acception  primitive  ;  seule- 
ment son  genre  des  tettigones  a  un  peu 
plus  d'étendue  que  celui  des  cigales  de  Fa- 
bricius  ,  n'ayant  pas  cru  devoir  admettre 
la  coupe  des  cercopis  de  ce  dernier. 

Dans  son  Système  des  ryngotes,  Fabricius 
a  distrait  des  cigales  deux  nouveaux  genres: 
Oderbe^iassus.  Le  premier  nous  est  inconnu, 
et  le  second  ne  nous  paroit  pas  suffisam- 
ment caractérisé.  Nous  ne  parlerons  donc  pas 
de  celui-là ,  et  avec  d'autant  plus  de  raison 
qu'il  ne  comprend  que  des  insectes  étran- 
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gers  ;  nous  réunirons  celui-ci  avec  les  tet- 
tigones. 

11  seroit  à  souhaiter  que  quelque  boa 
entomologiste  nous  donnât  une  monographie 
de  ces  insectes ,  et  de  toute  la  division 
des  cicadrlles.  Il  est  très  -  difficile  de  con- 
noîlre  les  espèces  sans  des  figures,  les  des- 
criptions n'ayant  pas  été  faites  comparati- 
vement. Le  nombre  des  espèces  est  ensuite 
plus  considérable  qu'il  le  paroît ,  et  à  peine 
eu  a-t-on  fait  connoître  le  tiers  ou  le  quart. 
On  pourroit  diviser  le  genre  des  tetti- 
gones  de  la  manière  suivante. 

1°  Tête  à  chaperon  piesque  triangulaire, 
plan. 

2"  Tète  en  chaperon  lunule ,  ou  étroit  et 
arqué;  corps  alongé. 

3°  Tète  en  chaperon  linéaire,  transversal; 
corps  court. 

Cette  troisième  coupure  répond ,  en  ma- 
jeure partie ,  aux  iassus  de  Fabiicius  ;  les 
deux  autres  embrassent  les  cigales. 

Ne  connoissant  qu'un  très-petit  nombre 
d'espèces  de  ces  deux  genres  de  cet  auteur, 
et  ne  pouvant  dès- lors  juger  d'une  manière 
certaine  à  laquelle  de  ces  divisions  se  rap- 
portent les  autres  espèces  ,  nous  n'avons  pas 
le  moyen  de  présenter,  suivant  cet  ordre, 

la 
/ 
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la  série  des  espèces.  Nous  donnerons  doue 
simplement  celle  suite  telle  qu'elle  est  dans 
Fabricius  ,  en  nous  bornant  toujours  à  in- 
diquer les  espèces  européennes. 

ESPÈCES. 

*  Les   cigales  de  Fabricius  (i). 

1.  Tettigone  a  bandelettes;  /é-Z/Zg-o^z/a 
pittata. 
Cicada  vittata.  Lin.  Fab.  —  GeofF.  cigale ,  n^  24. 

Jaune,  avec  deux  raies  longitudinales  et 
serpentantes ,  d'un  louge  cerise.  —  En  Eu- 
rope. Je  l'ai  reçue  de  Falaise ,  de  Bazoches. 

2.  T.   COU-JAUNE  ;  tet.  Jlamcollls. 

0 
Cicada  Jlavicollis.   Lin.   Fab.    —   Gcoff.    cigale, 

n^    10  ? 

Noire;  bord  postérieur  de  la  tête  et  cor- 
selet jaunes.  —  Dans  les  lieux  lierbeux  de 
l'Europe.  Dans  la  cigale  à  diadème  de  Geof- 
froy ,  le  front  est  jaune  ,  l'abdomen  noir,  et 
le  dessus  du  coips  d'un  jaune  brun. 

(1)  Suivant   cet  auteur  ,    la    lèvre   supérieure    est' 
subulée  ,  de  la  moitié    de   la    Joni-ucur  du    rostre;  le 
premier  article  des  antennes  est   plus  épais  que  les 
antres;  le  rostre,  par  opposition  aux   caractères  des 
îassus  ,  doit  être  sensiblement  plus  long  que  la  têtct 

Jns.  Tome  XIX.  X 
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o         .... 
5.  T.  verte;  tet.  pmdis.     . 

^  Cicada  piridis.  Lin.  Fab.  —  Geoff.  n"   5.  —  Panz. 
Faun.  insect.  germ.  fasc.  52,  tab.  9. 

Elytres  vertes;  tête  jaune,  avec  des  points 
noirs.  — Commune  en  Europe. 

.       4.  T.   INTERROMPUE  ;  tet.  mterrupta. 

Cicada  interrupta.   Lin.   Fab.   —  Geoff.   n^  9.   — 
Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  02,  lab.  8. 

Jaune;  deux  bandes  noires,  une  de  cha- 
que côté,  partant  de  la^tête,  se  prolongeant 
jusques  près  du  bout  de  chaque  élytre,  au 
côté  interne;  une  autre  petite  bande  courte , 
noire,  sur  chaque  élytre,  à  l'extrémité 
extérieure  à  la  précédente. —  FaH  Europe. 

V  <5    4.  T.  ACUMiNÉE  ;  tet.  acuminnta, 

>/  ^  Cicada  acuminata.  Falj. 

Noire;  élytres  brunes  ,  av^ec  des  bandes 
et  des  stries  blanches.  —  En  Allemagne. 

6.  T.  PRASINE  ;  tet.  prasina. 

0  Cicada  prasina.  Fab. 

Verte  ;  bout  des  élytres  d'un  blanc  trans- 
parent. —  En  Italie. 

7.  T.  ARGENTÉE  ;'ï^^.  arfrpntata. 

^Cicada  argentata.   Fab.  —  Coqueb.  Illustr.  icon, 
clec.  I  ,  tab.  8  ,  fig.  5. 

Tête  jaune,  avec  une  raie  noire,  trans- 


DES    CICADAIRES.       523 

verse;  corselet  et  élylres  d'un  blanc  jaunâtre, 
luisant,  avec  des  raies  brunes.  —  Aux  envi- 
rons de  Paiis. 

O 

8.  STRIÉE  ;  tet.  strlata. 

Cicada  striata.  Fab.  —  Coq.  llliistr.  icon.  dec.  i  , 
tab.  8  ,  fig.  6. 

Jaunâtre ,  luisante ,  rayée  de  blanc  en 
dessus.  -—  Aux  environs  de  Paris. 

9.  T.  VE\NTE;-ïet.  picta. 

Cicada  picta.  Fab. 

Tète  et  corselet  jaunâtres ,   tachetés  de 
noir;  élytres  pâles,  avec  une  petite  bande 
brune  et  deux  points  noirs.  —  En  Allemagne. 
10.  T.  DE  Li'oRTiE  ;  tet.  urticœ. 

Cicada  urticœ.   Fab. 

Tête  et  corselet  jaunes,  avec  plusieurs 
points  noirs,'  élytres  pâles,  avec  une  petite 
bande  et  trois  points  noirs.  —  Sur  l'ortie;  en 
Danemarck. 

Remarque .  C'est  à  l'espèce  pi'écédente  ou  celle-ci 
qu'il  faut  peut-être  rapporter  la  cigale  géographique 
de  Geoff".  n''  26.  r\ 

11.  T.  QUADRiNOTÉE  ;  tet.  quadrinotata, 

^  Cicada  ^-notata.  Fab. 

Verdàlre;  tête  jaune,  avec  quatre  points 
noirs  ;  élytres  blanchâtres.  —  Aux  environs 
de  Paris. 

X  2 
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0  12.  T.  ponctuée;  tet.  punctata, 

^  Cicada  punctata.  Fab.  —  Geoff.  n<*  4. 

El^'tres  jaunâtres,  ponctuées  de  brun. 
i5.  T.  DORÉE  p/e/.  aurata. 

^Cicada  aurata.  Lin.  Fab. 

Elytres  jaunes  ,  avec  des  teintes  fauves  , 
quatre  taches  noires,  et  l'extrémité  dorée. — 
En  Europe. 

14.  T.  DE   l'orme,  tet.ulmi, 

û    Cicada  tilmi    Lin.  Fab.  —  Gcoff.  n"  27. 

EI>Ues  d'un  j'iune  verd,  avec  le  bout  un 
peu  brun,  et  ayant  un  reflet  doré.  —  Sur 
lorme.  (^, 

^   i5.  T.  exaltée;  tet.  exaltata. 

Cicada  exaltata.  Fah. 

Tête  jaunâtre,  ponctuée  de  brun;  élylres 
obscures,  avec  des  nervures  très-noires,  et 
la  base  et  un  point  commun  ,  blancs.  —  En 
Autriche. 

16.  T.  sPLENDiDULE  ;   tût.  splcndidula. 

O  Cicada  splendidula.  Fab. 

Elytres   dorées,  pâles,  avec  des  points 
blancs  et  noirs.  —  En  Saxe. 

17.  verdatre;  tet.  pirescens. 

0  Cicada  virescens.  Fab. 

Verdatre;  elytres  blanches,  sans  taches. 
—  En  Allemagne. 
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D  18.  T.  cuspidée;  tet.  cuspidata, 

QCicada  cuspid~tta.  Fiih. 

Grise  ;  leHe  plane  ,  déprimée  ,  avec  l'ex- 
tréiiiilé  obscure.  —  En  France ,  en  Angle- 
leire. 

l)  K).  T.  nitidule;  tet.  nitidula. 

0  Cicada  nitidula.  Fab. 

Jaune,-  élytres  d'un  blanc  transparent, 
avec  deux  bandes  noires.  —  Aux  environs  de 
Paris.  ^        Q 

20.  T.  DU  CHENE;  tet.   quercûs. 

Cicada  quercûs.  Fab. 

Jaune;  éi^'tres,  avec  des  taches  ronges  et 
rextrérailé  noirâtre.  —  Sur  le  chêne  ;  à 
Kiell.  ^ 

21.  T.  vitrée;  tet.  vitrea. 
0  Cicada  vitrea.  Fab. 

Jaune ,  rayée  de  brun  ;  élytres  d'un  blanc 
transparent,  avec  une  bande  brune  au  milieu. 
—  Jbin  Autriche. 

*  *  Les  iasaus  de  Fahricius. 
Zéèi^re  supérieure  presque   nulle;    rostre  à  peine  plus 
long  que  la  tête  ;  antennes  très-menues  ;  l'article  de 
la  base  à  peine  plus  épais.  Fab. 

22.  T.  BOUCHER  y^tet.  lanio. 

^  Cicada  lanio.  Fab.  Lin. —  Panz.  Faun.  ins.  germ» 
fasc.  6  ;  tab.  25  \  et  fasc.  52  ,  lab.  lo. 

X  3 
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Verte;  tête  et  corselet  d'un  rouge  incar- 
nat ,  pâle.  — En  Europe. 

23.  T.  gaie;  tel.  festiua. 
'"-^  lassus  festivus.  Fab. 

Jaune;  deux  points  sur  la  tête  et  sur  le 
corselet ,  et  ti  ois  taches  aux  élytres  ,  noirs. 
—  En  Allemagne. 

24.  T.  mélangée;  tet.  mixta. 

O  lassus  mixtus.  Fab. 

Mélangée  de  jaune  et  de  noir;  ailes  noiresJ 
— '  Aux  environs  de  Paris. 

ii5.  T.  rayée;  tet.  lineata. 

O  lassus  lineatus.  Fab. 

Pâle  ;  tête  et  corselet  ponctués  de  noir  ; 
élytres  rayées.  —  En  Saxe. 

26.  T.  brune;   tet.  brunnea. 

'^lassus  brunneus,  Fab. 

Jaune;  corselet  gris;  élytres  testacées^ 
sans  taches.  —  En  Allemagne. 

27.    T.    A    DEUX    MOUCHETUEES;   /^^.   2-gllt' 

tata. 
'^  lassus  2-guttatus.  Fab. 

Pâle  ;  élytres  d'un  doré  fauve ,  avec  quatre 
points  blancs  sur  le  dos.  —  En  Allemagne. 
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O 
a8.  T.  A  QUATRE-M ARQUES  j  tet.  quadduer- 

rucata. 
lassus  quadriuerrucdtus.  Fab. 

Jaune;  tèce   à  quahe  points  t rès- noirs  j 
élylres  ayant  un  reflet  doré.  —  En  Italie. 

29.  T.  ÉCLATANTE  ;  tet.  ful^ida. 

'^ lassus  fui gidus.  Fab. 

Jaune;  élytres  d'un  brun  doré.  — En  An- 
gleterre. 
'  5o.  T.  DIADEME;  tet,  diadema. 

-^lassus  diadema.  Fab. 

Tête  jaune,  avec  deux  bandes  courtes  y 
très-noires;  élytres  d'un  brun  transparent. — 
En  Allemagne.  ^ 

3i.  T.*  DES   rosiers;  tet.   rosœ. 

Oïassus  rosœ.  Fab.  —  GeofF.  cigale,  n°  28. 

Jaune;  élytres  blanches, avec  l'extrémité 
membraneuse.  —  Sur  les  rosiers. 

3â.  T.  tachetée  ;  7e^  maculata. 

^lassus  maculatus.  Fab. 

Grise;  élytres  avec  des  points  et  l'extrémité 
bruns  j  ailes  blanches,  brunes  à  leur  extré- 
mité. — •  En  Europe. 

35.  T.  bipustulée  ;  tet.  bipusiulata. 

o  Jassus  2-pustulaius.  Fab. 

Jaune  ;  deux  points  frontaux ,  rouges  ^ 

X  4 
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élytres  d'un  testacé  transparent. — En  Alle- 
magne. 
54.  T.  triangulaire;  i?e^.  triangularis. 

~^  lassus  triangularis.  Fab. 

Teslacée ,  avec  des  taches  jaunes   et  la 
base  des  élytres  blanche.  —  Eu  Daneniarck. 

^35.  T.  suturale;   tet.  suturalis. 

Un  peu  plus  grande  que  la  tettigone  verte; 
de  sa  forme,  noire,'  deux  raies  jaunes  et  trans- 
verses sur  le  front  ;  corselet  jaune ,  avec  deux 
taches  noires  postérieures,  dont  le  milieu  a 
im  petit  trait  jaune;  élytres  ayant  une  bande 
obscure  et  maculaire ,  verdàlre  à  leur  base  , 
une  autre  transverse,  pluspâre,au  delà  du 
milieu;  la  suture  verte,  excepté  à  sou  extré- 
mité ,  et  un  point  jaunâtre  au  bord  exté- 
rieur, près  du  bout.  —  Aux  environs  de 
Montpellier.  Envoyée  par  Marcel  Serres,  à 
feu  Daudin. 

Remarq  Les  cercopis  snivans  de  Fabricius  doivent 
être  rangés  avec  les  cigales  ,  quoique  leur  forme  soit 

plus  ramassée. 

/<■■■ 

36.  T.  ATRE  ;  tet.  atra. 

■  Cercopis  atra.  Fab.  —  Coqucb.  Illust.  icon.  dec.  i  , 
tab.  8,  fig.  7.  —  Panz.  Faun.  ius.  germ.  fasc.  55, 
lab.  75  .'' 

Très-noire,  luisante;  ailes  blanches.  — 
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Aux  environs  de  Paris.  Je  crois  que  c'est 
plutôt  \e  cercopis  œtfiiops  de  Fanz.  61  ,  17  , 
que  l'espèce  citée  plus  haut.  Voyez  aussi 
GeofT.  ,n"i5.  v^ 

'  37.  T.  A  TACHES  ROUGES  ;  tet.  Tiœmorrhoa.     ^^^^<. 

^^  Cercopis  hœmorrhoa.  Fab.  —  Panz.  Faun.  insect. 
gcrm.  fasc.  6i  ,  tab.  16. 

Très-noire  ,  luisante ,  deux  taches  d'un 
rouge  de  sang  et  rondes  sur  le  corselet. — Au 
midi  de  la  France  ,  en  Allemagne.' 

38.  T.  sANGUiNicoLT^Ef/^^.  sanguiiùcolUs .    .^.(^Ç^ 
*^-    Cercopis  sanguinicollis.  Fab.  —  Panz.  Faun.  insect. 
germ.  fasc.  61  ,  tab.  18. 

Noire  ;  corselet  fauve  ;  élytres  brunes. — 
En  Allemagne. 
0  39.  T.  TRiFAsciÉE  ;  tet.  trifasciata. 

Cercopis  trifasciata.  Fab.  —  Coqueb.  Illnst.  icon. 
dec.  I  ,  tab.  8  ,  fig.  10. 

Noire;  une  bande  sur  le  corselet  et  deux 
sur  les  élytres  ,  blanches.  —  En  France. 

b.  Bord  postérieur  du  corselet  aiiguleux ,  écJiancré  dans 
son  milieu ,  au  dessus  de  l'écusson, 

CCXC1V«    GENRE. 

Cercopis  ;  cercopis.  Les  côtés  de  son  cor- 
selet ne  sont  point  dilatés  comme  dans  les 
lèdres  qui  sont  de  la  même  subdivision.  La 
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cercopis  écumeuse  nous  ofFie,  dans  l'histoire 
de  son  premier  âge ,  un  fait  des  plus  curieux , 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  généralités 
de  la  famille. 

Nous  ne  garantissons  pas  que  toutes  les 
espèces  dont  nous  allons  donner  les  carac- 
tères spécifiques  ,  soient  de  ce  genre  ,  n'en 
ayant  vu  qu'un  petit  nombre,  et  Fabricius 
ayant  souvent  mis  des  tettigones  avec  les 
cercopis. 

.    ESPECES. 

1.  Cercopis    sanguinolente  ;   cercopis 

sanguinolenta.  Fab. 

GeofF.  cigale ,  n*^  6 ,  pi.  viii  ,  fîg.  5.  —  Panz.  Faun. 
insect.  germ.  fasc.  35,  tab.  12. 

Noire  ,•  élytres  ayant  chacune  deux  taches 
et  une  bande  d'un  rouge  de  sang.  —  Rare 
aux  environs  de  Paris. 

On  en  trouve  une  variété  dans  laquelle 
le  rouge  a  moins  d'étendue  j  les  élytres  ont 
une  petite  raie  au  bord  interne  ,  à  la  base 
et  près  l'écusson,  un  point  vers  le  milieu  , 
et  une  bande  étroite  au  bout ,  rouges. 

2.  C.  ÉCUMEUSE  pcerc.  spumaria.  Fab. 

Geoff.  cigale ,  n"  2.  —  Rœs.  insect.  tom.  II ,  gfylL 
tab.  23.  —  De  Géer ,  Mém.  insect.  tom.  III,  tab.  1 1 , 
Ijg.  1-21. 

D'un  cendré  noirâtre  en  dessus,  avec  deux 
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taches  blanches  ,  et  formant  un  angle  près 
du  bord  extérieur  ,  sur  chaque  éiytre.  — 
Très-commune. 

5.  C.  MARGINELLE,*  ccrc.  marginella.Yah. 
Noire;  léte  ,  corselet  et  bords  des  élytres, 
blancs.  —  Eu  France  et  à  Copenhagiie. 

4.  C.  YEUX-BLANCS -ctprc.  leiicophtalma.  Fab. 
Noire  j  yeux  blancs.  —  Au  nord  de  l'Eu- 
rope. 

5.  C.  TÊTE  blanche;  cerc.  leucocephala.'Fab, 

GeofF.  cigale  ,  n°  i5. 

Noire;  tête  et  base  du  corselet  jaunâtres. 

—  En  Europe. 

6.  C.  striée  5  cerc.  stnata.  Fab. 
Noire  ;  tête  et  corselet  a^^ant  une  bande 
jaune  ;  élytres  striées.  —  A  Kiell. 

7.C.  TRANSVERSALE  ;  ccrc.  transversa.  Fab. 
Têleet  corselet  noirs  avec  une  bande  jaune; 
élytres  pâles  ,  sans  taches.  —  A  Kiell. 
8.  C.  rayée;  cerc.  lineata.  Fab. 
Jaunâtre  ;  des  raies  noires  sur  les  élytres. 

—  En  Allemagne. 

9.  C.  grise  ;  cerc.  grisea.  Fab. 
Grise  ,  sans  taches  ;  élytres  planes.  —  En 
Italie. 
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lo.  C.  RUB année;  cerc.  pittata.  Fab. 

Cendrée  en  dessus ,  avec  une  bande  noire, 
longitudinale.  —  En  Fiance. 

11.  C.  latérale;  cerc.  lateralis.Yah. 

Geoff.  cigale  ,  n*'  3. 

Noire  ;  élytres  bordées  de  blanc.  —  Ea 
Europe. 

12.  C.  RACC0URCiEÇ*r^rc.  obbreviata.Yah. 

Jaunâtre  ;  élytres  cendrées ,  avec  une  bande 
courte ,  noire.  —  A  Coperthague. 

i3.  C.  A  ATOMES^ r^rc.  atomaria.  Fab. 

Dorée  ;  des  points  blancs  peu  marqués  sur 
les  élytres.  —  En  Italie. 

i4.  C.  ANGULEUSEÇcerr.  an gula f a.  Y dh. 

Noire  ,  pale  en  dessus;  élytres  ayant  une 
petite  ligne  à  la  base  et  deux  raies  conver- 
gentes au  bord  extérieur ,  brunes.  —  Ea 
France  ,  en  Suède. 

i5.  C.  UNiFAsciÉE  y^erc.  unifasciata.  Fab. 

Cendrée;  élytres  ayant  une  bande  oblique, 
brune.  —  En   Italie. 

i6.  C.  RUSTIQUE  y  cerc.  rustica.  Fab. 

Grise,  sans  taches  j  ailes  blanches.  —  En 
Europe. 
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17.  C.  RENFLÉE  ;  cerc.   gibba.   Fab. 
Noiie  ;  éJylies  tachetées  de  blanc.  —  Ea 
Allemagne. 

18.    C.    A   DEUX    MOUCHETURES  ;  C€rc.   Il- 

guttata.  Fab. 
Noire,  lachefée  de  jaijne;  élytres  brunes, 
avec  un  point  niaigitjal  blauc.  —  En  AUe- 
niiisne. 

39.  c  RUFi COLLE  ;  cerc.  n/ficollis.Fsih.  {■x-\'^' 
Très-noiie;   corselet  fauve;  élytres  mé-, 
langées  de  brun  et  de  fauve.  —  En  Italie. 

20.  C.  FASCiÉE  ;  cerc.  fasciata.  Fab. 
Jaunàtre;élylres  obscures,  avec  une  bande 
et  deux   lâches  opposées  ,  blanches.  —  A 
Kiell. 

21.  C.  bifasciée;  cerc.  bi fasciata.  Fah» 

Panz.  Faun.  ins.  germ.  fasc.  7,  tab.  20. 

Jaunâtre   ;   élytres    brunes  ,   avec  deux 
bandes  blanchâtres.  —  En  Suéde. 

22.  C.  STRIATELLE  ,*-^  c<?A"C.  striatella.  Fab. 
Brune  ;  une  bande  sur  la  têle  et  sur  le 

corselet  ;  plusieurs  raies  sur  les  élytres,  verr 
dàtres.  —  En  Ilalie. 

23.  C.  ALBiPENNE,  c^rc.  oM/^é'/zni^.  Fab. 
Pâle j  corselet  brun;  élytres  blanches, 


y 


334  HISTOIRE 

avec  une  tache  à  la  base  et  une  petite  raie^ 
bruues.  —  En  Erauce. 

24  C.  abdominale;  cerc.  abdominalis.  Fab. 

Jauije  en  dessus  ,  très-noire  en  dessous  ; 
bord  et  exUéniilé  des  élytres,  bruns. —  Sur 
l'aune;  en  Dansmarck. 

2.5.  C.  arlequineV^êtc.  histrionica.  Fab. 
Très-noire;  tête  et  corselet  mélangés  de 
jaune  ;  ély  1res  striées,  pâles,  avec  une  petite 
raie  postérieure  brune.  —  En  Italie. 

2G.  C.  DU  PEUPLIER  ycerc.  populi.  Fab. 

Nébuleuse  ;  deux  points  sur  le  vertex  de 
la  tète ,  et  base  de  l'abdomen  ,  très-noirs. 

—  En  Europe.  / 

27.  C.  RÉTICULÉE  ;  cerc.  reticulata.  Fab. 

Mélangée  de  pâle  et    de  fauve  ;   élytres 

pâles  ;    leur  disque  ayant  un  réseau  noir. 

—  En  Europe. 

CCXCV«    GENRE. 

LÉDRE  ;  ledra.  Le  corselet  a   ses  côtés 
dilatés.  Ce  genre  et  les  suivans  sont  un  dé- 
œenibiement  de  celui  des  nu mbraces. 
ô   LÊDRE  A  OREILLES  ;  leclra  auriia.  Fab. 

GeofF.  cigale  grand  diable  ,  n^  17,  pi.  ix  ,  fig.  i. 

Corps  d^m  gris  ou  d'un  brun  \erdâlre; 
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poinlillé  de  noir;  lête  aplatie,  large,  avec 
trois  élévations  ;  côtés   du  corselet    dilatés 
chacuu  en  une  espèce  d^aile  large ,  oblique 
et  terminée  par  une  crête  arrondie.  —  Rare' 
en  France  ;  sur  le  chêne  et  le  coudrier. 

I    J    Point  d'écuston  séparé  ;  il  est  formé  par  le  pro". 
longdTnent  postérieur  du  corselet. 

CCXCVP    GENRE. 

Membraci- ;  m^/w-^rûfcw.  Le  corselet  est 
dilaté  dans  le  sens  de  la  hauteur;  le  corps 
est  comprimé. 

ESPÈCE  S. 

1.  Membrace  en  feuille  ',  membracis 
foliata.  Fab. 

Stoll.  Cic.  tab.  i  ,  fig.  2. 

Corselet  foliacé,  arrondi,  jaune,  avec  une 
bande  et  une  tache  noires.  — Dans  l'Amé- 
rique méridionale. 

2.  M.  croissant;  memb.  lunata.  Fab. 

Sloll.  Cic.  tab.  5  ,  fig.  24. 

Corselet  foliacé,  anondi ,  très-noir,  avec 
trois  taches  en  croissant  ,  blanches.  —  A 
Cayenne. 

3.  M.  lancéolée;  memb.  lanceolata,  Fab. 

Coqueb.  lllust.  icon.  dec.  2,  lab.  18,  fi^.  3. 

Cpi'selet  prolongé  ea  devant,  au  dessus 
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delà  tête,  en  forme  de  corne  courbée;  corps 

noir  ;  deux  taches  dorsales    blanches.  —  A 

Cayenne. 

CCXCVIP    GENRE. 

Darnis  \Marnis.  Le  corselet  est  dilaté 
hoiizontaleuieut  ,  et  couvre  tout  le  dessus 
du  corps. 

ESPECES. 

0 
1.  Darnis  punaise;  darnis  cimicoides.  Fab. 

Coqueb.  Tllust.  icon.  dec.  2  ,  lab.  i8,  fîg.  6. 

Corselet  à  deux  oreillettes,  prolongé  pos- 
térieurement ,  tesîacé,  ponctué  de  noir.  — 

Amérique  méridionale. 
O 
2.  D.  LATÉRAL  ;  dtimis  lateralls.  Fab. 

Coqueb.  ïllust,  icon.  dec.  2  ,  tab.  i8  ,  fig.  9. 

Corselet  sans  oreillettes .  prolongé  posté- 
rieurement, très-noir;  côtés  jaunes.  —  Amé- 
rique méridionale. 

CCXCVIIP    GENRE. 

Centkote  ;  centrotus.  Le  corselet  est 
dilaté  horizontalement  et  ne  couvre  qu'une 
partie  du  corps. 


ESPECES. 
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ESPECES. 

1.  Centrote  en  massue;  centrotus  cla^ 
patus.  Fab. 

Coqueb.  Illustr.  icon.  dec.  2 ,  tab.  18  ,  fîg.  5. 

Corselet  à  quatre  cornes,  dont  les  anté- 
rieures plus  longues,  arquées;  son  extré- 
mité postérieure  prolongée,  à  trois  divisions; 
les  latérales  renflées  près  de  leur  exlrémiié. 

—  A  Cayenne. 

o 
2.  C.  cornu;  centr.    cornutus.  Fab. 

Geoff.  cijrale  (  le  petit  diable  )  n"  18  ,  pi.  ix  ,  fîg.  2.  — » 
ScLaefF.  Icon.  tab.  96  ,  fîg.  2.  —  Panz.  5o  ,  ig. 

D'un  brun  noirâtre  ;  corselet  à  deux 
cornes  ,  prolongé  postérieurement  et  de  la 
longueur  de  l'abdomen  ;  pointe  sinuée. — 
Sur  les  chardons,  les  saules,  le  coudrier; 
en  Europe. 

3.  C.   DU  genêt;  centr.  genisfœ.  Fab. 

GeoiF.  cigale'^le  demi- diable)  x)9  19. — Panz.  5o  ,  20. 

D'un  brun  obscur  :  corselet  sans  cornes , 
terminé  postérieurement  en  une  pointe 
droite,  aiguë  ,  et  de  la  jnoitié  de  la  longueur 
de  l'abdomen.  — Sur  le  genêt  ;  en  Europe. 


Ins,  Tome  XII. 
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DEUXIÈME     SECTION. 

Elytres  différant  peu  des  ailes  pour  la 
consistance  ;  antennes  ayant  plus  de  cinq 
articles  ;  taises  de  deux  ailicles  au  plus;  des 
individus  souvent  aptères. 

Cette  section  est  composée  de  deux  fa- 
milles ,  les  aphidiens  et  les  gai/insectes. 

FAMILLE    QUARANTE-NEUVIÈME. 

Aphidiens;   aph idii . 

Leur  bec  paroît  naître  de  la  tête;  leurs 
antennes  ne  sont  pas  terminées  par  deux 

soies. 

Sous  la  dénomination  d'apliidiens ,  nous 
comprenons  les  pucerons ,  les  aleyi  odes  et 
les  thrips.  Tous  ces  insectes  sont  très-petits  et 
vivent  des  sucs  des  végélaux  ;  les  pucerons 
sontlourds  et  marchent  peu.  On  les  trouve  sur 
presque  toutes  les  plantes,  souvent  rassem- 
blés en  très-grand  nombre  ;  ils  forment  des 
masses  immobiles   sur  les  tiges  ou  sur  les 

feuilles. 

Les  pucerons  offrent  des  singularités  très- 
remarquables.  La  première ,  qu'on  ne  voit 


DES     AP  MIDI  EN  S.        SSg 

dans  aucun  des  aniniaux  de  cette  cJasse ,  c'est 
que  la   même  espèce   fouinil  des  femelles 
ailées,  et  d'aulres  sans  ailes,  qui  toutes  ont 
également  la  faculté  de  reproduire  leur  es- 
pèce. La  seconde  ,   c'est  que  dans  une  saison 
de  l'année  ces  feiueiles  donnent  le  jour  à 
des   petits  vivans  ,    et  que  dans  une  autre 
elles  pondent  des  œufs,  et  qu'elles  produisent 
également  des  petits  ailés  et  non  ailés.  Elles; 
sont  tré«- fécond  es;  elles  fout  quinze  à  vingt 
petits  chaque  jour.    C'est  en  automne  que 
les  insectes  s'accouplent.  C'est  aussi  en  au- 
tomne que  les  feuielles  sont  ovipares.  Les 
oeufs  passent  l'hyver  et  éclosentau  prinfems. 
II   paroît  qu'ils  sont   destinés    à    conserver 
l'espèce  que  les  froids  de  l'hyver  font  périr. 
Ce  qui  étonne  le  plus  dans  les  pucerons, 
c'est  Impropriété  qu'ils  ont  de  se  reproduire 
sans  s'être  accouplés  j  ce  qui  prouve  que  la 
femelle  qui   a   reçu  le  mâle   transmet  sou 
influence  aux  femelles  qui  naissent  d'elle,, 
pour  plusieurs  générations    Bonnet,  Réau- 
mur  et  Lyonnet  ont  pris  des  pucerons  sor- 
tant du  ventie  de  leur  mère,  les  ont  élevés 
seuls  ,    et  malgré  cet  isolement  ils  les  ont 
vu  faire  des  petits.  Ces  petits,  élevés  ensuite 
séparément,  ont  aussi  été  féconds  pendant 
plusieurs  générations ,  sans  avoir  eu  de  com- 

y  s 
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munication  avec  aucuu  individu  de  leur 
espèce.  Bonnet ,  à  qui  on  doit  le  plus  d'ob- 
servations sur  ces  insectes,  a  compté  jusqu'à 
neuf  générations  en  trois  mois  sans  accou- 
plement. Ce  fait,  quoiqu'extraordinaire,  est 
attesté  par  des  observateurs  trop  dignes  d'être 
crus  pour  qu'on  puisse  en  douter. 

En  naissant ,  les  pucerons  marchent  sur  les 
plantes  et  cherchent  un  endroit  pour  s'y 
fixer.  Ils  se  rassemblent  les  uns  auprès  des 
autres  ,  restent  immobiles  pendant  qu'ils 
pompent  les  sucs  des  tiges  avec  leur  trompe. 
Jls  causent  souvent  des  altérations  très-sen- 
sibles sur  les  arbres  ,•  les  piquures  qu'ils  font 
aux  feuilles  ou  aux  jeunes  tiges  détournent 
]es  sucs  nourriciers  qui  se  portent  d'un  autre 
côté  ,  et  font  prendre  à  ces  parties  de  la 
plante  différentes  formes.  On  peut  voir  les 
effets  qu'ils  produisent  sur  les  nouvelles 
pousses  des  tilleuls,  sur  les  feuilles  des  gro- 
seillers,  celles  des  pommiers  et  des  ormes* 

Ctîs  feuilles ,  sur-tout  celles  des  ormes,  ont 
souvent  des  tubérosités  ou  espèces  de  galles 
creuses  ,  commencement  de  la  grosseur 
d'une  noix,  quelquefois  grosses  comme  le 
poing,  qui  renferment  une  famille  entière 
de  pucerons,-  au  lieu  que  les  véritables  galles, 
celles    occasionnées   par   les    cinips  et  les 
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cliplolèpes  ,  ne  contiennent  que  les  petits. 
Ceux  qui  vivent  sur  le  tilleul  se  placent  à 
la  file  les  uns  des  autres  ,  d'un  seul  côté 
de  la  branche ,  à  laquelle  ils  font  prendre 
difiérentes  courbures ,  et  se  logent  dans  les 
cavités. 

La  plupart  des  pucerons  sont  plus  ou  moins 
couverts  d'une  manière  cotonneuse  qui  s'en- 
lève facilement  ;  elle  est  en  forme  de  filets 
sur  ceux  du  peuplier  et  du  chêne ,  les  der- 
niers ea  sont  entièrement  couverts  ;  ces  filets 
ont  quelquefois  un  pouce  de  longueur,  et 
flottent  sur  le  corps  de  l'insecte.  Les  puce- 
rons du  chou  n'ont  que  très-peu  de  cette 
matière  qui  paroît  farineuse  ,  mais  ceux 
des  vessies  de  l'orme  en  sont  entièrement 
couverts. 

Ces  insectes  ont  deux  cornes  ou  deux 
tubercules  à  l'extrémité  de  l'abdomen ,  d'où 
il  s'écoule  conlinuelleiiient  une  liqueur 
sucrée,  limpide  et  transparente,  qui  s'épaissit 
à  l'air.  Cette  liqueur,  selon  Réaumur,  est 
aussi  douce  que  le  miel  ,  et  a  un  goût  plus 
agréable  ;  les  fourmis  en  sont  très-friandes; 
c'est  ce  qui  les  attire  auprès  des  pucerons, 
où  il  est  rare  de  n'en  pas  trouver. 

Les  larves  des  hémerobes,  celles  de  quel- 
ques diptères  détruisent  un  grand  nombre 

Y  3 
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de  pucerons;  sans  ces  ennemis ,  qui  e«  dé- 
voient chaque  jour  plusieurs  centaines ,  ils 
niulliplieroientsi  proc|j^ieusemeut,qu'ilsfiui- 
roient  par  dessécher  les  piaules  auxquelles 
ils  fouf  déjà  asst^z  de  lorts. 

Ou  connoîl  envijou  une  soixantaine  de 
ces  insectes  qui  poi  tent  le  nom  de  la  plante 
qu'ils  habitent  le  plus  qrdiuairement. 

L'aleyrode  de  l'éclairé,  seule  espère  de 
ce  i^enre  et  dont  elle  est  le  type  ,  est  très- 
pelite,  blanche,  et  ressemble  à  une  petite 
phalène  ;  c  est  pourquoi  Geoffroy  l'a  placée 
avec  ces  insectes,  et  l'a  nommée  phalène  de 
réclaije.  Mais  elle  appartient  à  la  famille 
des  hémi})tères,  tant  par  la  conformation 
de  la  bouche,  que  par  ses  métamoiphoses. 
Klle  vil  sur  la  grande  éclaire,  sur  le  chou 
et  sur  le  chêne;  on  la  trouve  toute  l'année, 
même  dans  les  plus  grands  fioids  ,  sous  les 
feuilles  de  la  première  de  ces  plantes.  Selon 
Réaumui-,  il  y  a  sept  général  ions  de  ces  in- 
s<  cte-s  par  an  ,  la  première  en  mais  ,  la  der- 
niéje  en  septembre.  D'après  les  calculs  de 
cet  observateur,  ces  différentes  généralions 
peuvent  produire  dans  une  année ^  ou  pen- 
daul  sept  mois,  iq'ÎjSio  ou  200,000  insectes, 
ce  qui  paroit  prodigieux;  mais  ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,    c'est  qu'il  n'est  pas  rare  d'en 
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trouver  ,  à  Ja  fin  de  l'automne  ,  plusieurs 
centaines  dans  un  seul  chou. 

Les  femelles  déposent  leurs  œufs  entre  les 
grosses  côtes  de  la  sutface  intérieure  des 
feuilles  ;  elles  les  placent  presqu'en  cercle , 
au  nombre  de  neuf  jusqu'à  trente,  sur  une 
tache  couverte  d'une  poussière  blanche,  lis 
sont  blancs,  gélatineux,  lisses  etluisans,  avec 
le  bout  jaunâtre. 

Les  larves  sont  d'un  verdâtre  transparent  ^ 
de  forme  ovale,  très-aplalie ,  avec  des  cils 
autour  du  corps,-  elles  ressemblent  à  une 
petite  écaille.  Les  nymphes  ont  la  tète  ar- 
rondie, le  corps  conique,  noirâtre,  couvert 
d'une  enveloppe  brune  ;  leurs  antennes  et 
leurs  pattes  sont  libres.  A  l'époque  de  leur 
dernière  métamorphose,  la  peau  brune 
qui  les  couvre  se  fend  sur  le  milieu  du  corps 
et  donne  un  libre  passage  à  l'insecte  parfait. 

Sous  ses  deux  premières  formes  l'aleyrode 
a  pour  ennemis  des  cinips  et  une  espèce 
d'acarus. 

Les  thrips  sont  plus  petits  que  le  puceron 
et  les  aleyrodes;  ils  sont  noirs,  vivent  sur 
les  fleurs  et  sur  les  écorces,  et  se  nourrissent 
de  leurs  sucs.  On  les  trouve  souvent  avec 
leurs  larves,  qui  ne  diflerent  des  insectes 
parfaits  que  par  le  défaut  d'ailes  et  d'élylres, 
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L'écorce  de  rorme  en  nourrit  une  espèce 
dont  les  Jarves  vivent  en  société.  Ces  insectes 
sont  très-agiles  ,•  quelques  espèces  sautent  et 
s'échappent  dès  qu'on  les  touche.  Ils  forment 
un  genre  peu  nombreux.  On  trouve  toutes 
les  espèces  en  Europe. 

CCXCIX-    GENRE. 

Puceron  ;  aphis.  Les  antennes  sont 
écartées ,  presque  toujours  sétacées.  Le  troi- 
sième et  quatrième  articles  sont  sensiblement 
plus  longs  que  les  autres.  Le  rostre,  ou  le  bec, 
est  distinct  et  alongé ,  fort  long  dans  quel- 
ques espèces. 

Ces  insectes  ont  les  élytres  et  les  ailes  en 
toit  aigu  ;  les  femelles  sont  aptères  dans  plu- 
sieurs. L'abdomen  a  deux  tubercules  ou  deux 
cornes  à  son  extrémité. 

Il  n'est  pas  de  plante ,  ni  d'arbre  qui  ne 
présente  une  grande  quantité  de  pucerons ,  et 
leur  espèce  varie  souvent  avec  le  végétal 
qui  leur  sert  de  nourrilure.  Ils  s'y  multiplient 
même  quelquefois  tellement,  que  ces  pro- 
ductions végétales  en  souffrent  beaucoup; 
il  faut  nécessairement  les  délivrer  de  ces 
animaux  parasites  ,  en  les  enlevant  avec  un 
pinceau  mouillé.  On  les  fait  périr  avec  une 
fumigation  de  tabac  ou  de  soufre. 
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Peu  d'animaux  offrent  dans  leur  repro- 
duction des  phénomènes  aussi  extraordi- 
naires que  les  pucerons.  Nous  avons  donné 
l'extrait  des  observations  qu'ont  recueillies 
à  ce  sujet  deux  de  nos  plus  grands  philo- 
sophes naturalistes ,  Réaumur  et  Bonnet. 

Le  corps  des  pucerons  étant  très-mou ,  il 
est  impossible  de  les  conserver  dans  les  col- 
lections, et  on  doit  les  décrire  sur  le  vivant. 
Geoffroy,  de  Géer ,  Schranck  sur-tout, 
dans  sa  Faune  de  Bavière ,  sont  presque  les 
seuls  qui  ait  donné  des  caractères  ipécifiques 
de  ces  insectes.  Nous  ne  citerons  que  les 
espèces  suivantes  : 

ESPECES. 

1.  PUCERON  DE  l'orme;  aphis  ulnii. 
Lin.  Fab.  Geoff. 

Corps  cylindrique,  brun,  farineux;  an- 
tennes giosses;  éjytres  très  -  longues  ,  avec 
une  petite  tache  brune  au  milieu  du  bord 
extérieur;  cornes  de  l'abdomen  courtes.— 
Il  vit  rassemblé ,  en  grande  quantité ,  dans 
une  vessie  attachée  aux  feuilles  d'orme ,  par 
un  pédicule  très-court;  cette  vessie  est  pro- 
duite par  l'extravasation  des  sucs  de  la  feuille 
piquée  par  ces  pucerons,  et  contient  souvent 
plusieurs  gouttes  d'une  eau  sucrée. 
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2.  P.  DU  PEUPLIER  ;  iiphispopuH,  Lin.  Fab, 

Entièrement  verd  ,  avec  un  duvet  coton- 
neux, assez  long.  —  Sur  le  peuplier  noir; 
renfermé  en  quantité  dans  ses  feuilles  pliées 
en  deux  et  formant  une  vessie  :  ces  feuilles 
ont  des  tubérosités  rougeâtres. 

3.  P.   DU   SUREAU  ;    aphis  sambuci.    Lin. 

Geoiï.  Fab. 

D'un  bleu  noirâtre  ,*  couvrant  quelquefois 
presque  en  totalité  les  branches  de  sureau. 

4.  P.  DU  iIetre;  aphis  fagi.  Lin.  Geoff.  Fab. 

Verd;  avec  un  duvet  blanc,  cotonneux, 
s'enlevant  par  le  frottement ,  et  d'autant 
plus  long,  que  l'insecte  est  plus  âgé.  —  Sur 
le  hêtre. 

5.  P.  DU  chêne;  aphis  roboris.  Lin.  Fab. 

D'un  brun  noirâtre,  assez  gros;  pattes 
longues  ;  les  antérieures  d'un  brun  jaunâtre  ; 
cornes  de  l'abdomen  très-courtes.  —  Sur  le 
chêne. 

6.  P.  DU  laitron;  aphis  sonchi.  Lin.  Geoff. 

Fab. 
D'un   verd  mat  ou   bronzé  ;  une   queue 
recourbée  entre  les  deux  cornes  de  l'abdo- 
men. —  Sur  le  laitron. 
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7.  P.  DES  JÉcoRCES  ;  apJiis  quercûs.  Lia. 
GeofF.  Fab. 
Petit,  d'un  brun  roux  sans  cornes;  trompe 
trois  fois  plus  longue  que  le  corps;  l'iusecte 
en  relève  rextrémitésuison  dos,  la  raccourcit 
et  l'alonge  à  volonté,  et  s'enfonce  tellement 
quelquefois  dans  l'écorce  des  arbres,  que 
pofu-  l'en  ôter  on  est  obligé  d'enlever  avec 
lui  le  fragment  adhérent  du  bois. 

CCC«    GENRE. 

Aleyrode  ;  aley rodes.  Les  antennes  sont 
presque  cylindriques  ,  courtes,  avec  les  troi- 
sième et  quatrième  articles  presque  égaux; 
le  bec  est  distinct  et  court;  le  corps  est  fari- 
neux ;  les  élytres  et  les  ailes  sont  en  toit 
écrasé. 

Le  type  de  ce  nouveau  genre  e^t  la  pha- 
lène culiciforme  de  l'éclairé  de  Geoffroy  ,  ou 
le  tlnea  pruletella  de  Linnaeus.  Il  avoit  été 
l'objet  d'un  mémoire  particulier  de  Réaumur. 
(  Méni.  insect.  tom.  II,  pag.  3o2 — 17, 
pi.  XXV,  fîg.  1 — 7.)  Ce  grand  naturaliste 
l'ayant  placé  avec  les  lépidoptères,  et  cet 
insecte  présentant  beaucoup  de  difficultés 
du  côté  de  l'examen ,  à  raison  de  sa  peti- 
tesse,  il  n'est  pas  étonnant  que  Linnaeus  et 
Geoffroy  aient  continué  de  placer  cet  insecte 
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dans  le  même  ordre.  Mais  j'ai  fait  voir ,  dans 
un  mémoire  inséré  dans  le  Magasin  Enc}'^- 
clopédique,  qu'il  falloit  le  ranger  avec  les 
hémiptères .  entre  les  pucerons  et  les  psylles. 

Li'aleyrode  de  l'éclairé  a  le  corps  long  à 
peine  d'une  ligne  ,  jaunâtre  ,  quelquefois 
un  peu  rose ,  tout  couvert  d'une  poudre 
blanche ,  d'où  vient  le  mot  dialeyrode.  Les 
yeux  sont  noirs  et  paroissent  divisés  en  deux 
par  un  trait.  Les  élytres  et  les  ailes  sont 
blanches;  les  élytres  ont  un  trait  transversal 
coupé  par  la  nervure,  et  un  point  vers  le 
milieu,  noirâtres;  les  pattes  sont  blanches. 

Cet  insecte  se  trouve  dans  tous  les  tems  de 
l'année,  même  au  fort  de  l'hyver,  sous  les 
feuilles  de  la  grande  éclaire ,  quelquefois 
aussi  sur  le  chou  et  sur  le  chêne.  Ses  œufs 
sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  9,  i5, 
25  à  3o,  rangés  presque  en  cercle,  sur  une 
tache  couverte  d'une  poussière  blanche  entre 
les  grosses  côtes  de  la  surface  inférieure  des 
feuilles.  Ils  sont  gélatineux,  blancs,  lisses  et 
luisans ,  avec  l'extrémité  jaunâtre.  On  en 
voit  sortir  des  larves  qui  sont  ovales  ,  très- 
aplaties,  d'un  verdâlre  transparent,  et  en 
forme  d'écaillés  ;  les  yeux  sont  noirs;  le  corps 
a  une  petite  frange  de  cils;  le  suc  d'un  jaune 
orangé ,  qu'elles  soutirent ,  paroît  à  travers  la 
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transparence  de  la  peau.  Suivant  Réaumur, 
ces  larves  prennent  une  ligure  conique  avant 
de  se  changer  en  nymphes;   cette   époque 
arrivée  ,  leur  corps  s'élargit  ;  leur  extrémité 
postérieure  offre  l'apparence  d'un  stigmate 
froncé  ,   ceint  d'un  bourrelet.  L'animal  se 
fixe  sur  la  feuille  avec  une  liqueur  visqueuse, 
qui  forme  une   frange    à  chaque  bout  da 
corps.  Bientôt  ce  n'est  phis  qu'une  membrane 
demi-sèche,  tiansparenle  ,  à  travers  de  la- 
quelle on  aperçoit  un  corps  noirâtre  qui  est 
la  nymphe.  Cette  nymphe  est  couverte  d'une 
enveloppe  brune  ;  sa  tête  est  arrondie  ;  le 
reste  de  son  corps  est  conique  ;  ses  antennes 
et  ses  pattes  sont  libres;  l'enveloppe  se  fend 
au  milieu  du  corps  ,  et  c'est  par  là  que  sort 
l'insecte  développé. 

Supposé  qu'il  n'y  ait  que  sept  générations 
par  année  ,  la-  première  commençant  eu 
germinal,  et  la  dernière  hnissant  en  fructidor; 
supposé  encore  qu'il  n'y  ait  que  cinq  mâles 
et  cinq  femelles  à  chacjue  génération,  Réau- 
mur évalue  le  nombre  des  insectes  qui  en 
seront  produits  à  iqSjSio;  ce  ternie  étant 
ipris  au  dessous  du  moyen,  on  pourra  le 
porter  à  200,000  ;  mais  ce  nombre  de  géné- 
rations est-il  bien  certain  ?  de  ce  qu'un  mois , 
dans  les  jours  les  plus  chauds  de  l'année ,  a 
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suffi  pour  le  développement  d'une  généra- 
tion,  peul-on  en  déduire  qu'il  eu  soit  de 
même  dans  d'autres  teins? 

Un  cinips  et  je  crois  un  acarus  de  Linnéeus 
attaquent  la  larve  et  la  nymphe  de  l'aleyrode. 
On  peut  voir  la  figure  de  cet  insecte  dans 
Rœmer  (  Gênera  insect.  pi.  xxiii,  fig.  ib.  ) 

CCCP    GENRE. 

Thrips  ;  ihrips.  Leurs  aniennes  sont  rap- 
prochées à  leur  base  de  six  à  huit  articles 
presque  égaux ,  ovalaires  ou  grenus  ;  leur 
bec  est  peu  ou  poiiil  apparent;  leurs  tarses 
sont  de  deux  ailicles,  dont  le  dernier  est 
vésiculeux,  paioit  ironqué  et  sans  crochets  ; 
le  corps  est  étroit,  alongé,  terminé  en  queue; 
la  tête  est  carrée,  alongée;  le  premiei-  seg- 
ment du  corselet  est  très- visible;  lesél3Mres 
et  les  ailes  sont  linéaires  et  hoiizonlales  ; 
l'abdomen  est  long,  et  finit  eu  une  pointe 
conique  ;  les  pattes  sont  courtes. 

Ces  insectes  sont  très-petits  ;  ils  vivent  sur 
les  fleurs  et  sur  les  écôrces  des  ai  bres.  C'est 
là  aussi  que  se  trouvent  leurs  larves.  Quel- 
ques unes  sont  d'un  beau  rouge  de  sang, 
quoique  l'insecte  parfait  soit  noir. 
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ESPECES. 

1.  THRiPS   NOIR;   thrips  physapus.  Lia. 

Geoff.  Fab. 

Schœff.  Elem.  tab.  127. 

Long  au  plus  d'une  ligne;  entièrement 
noir;  ailes  blanches,  transparentes,  avec  une 
frange  de  poils.  Lorsqu'on  le  touche,  il  élève 
son  derrière  et  couibe  son  corps  en  arc. 
11  est  très-agile. 

2.  T.   DU   GENÉVRIER  ;    thrips   juniperlna. 

Lin.  Geoff.  Fab. 

D'un  brun  grisâtre ,  avec  les  ailes  blanches. 
' — Dans  les  galles  ou  boutons  de  fleurs  du 
genévrier.  Il  saute  bien,  et  s'échappe  dès 
qu'on  le  touche. 

3.  T.  DE  l'orme;  thrips  ulmi.  Lin.  Geoff. 

Fab. 

Noir  ;  ailes  livides,  ciliées;  anus  allant  en 
pointe.  —  En  société,  sous  les  écorces  de 
l'orme. 

4.  T.  DE  l'ortie  ;  thrips  urticœ.  Fab. 

Jaune  ;  él3'tres  blanches.  —  Sur  le  dessous 
des  feuilles  de  l'ortie,  de  la  vigne,  du  cou- 
drier ,  et  sur  d'autres  végétaux  ;  solitaire. 
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5.  T.    A  bandes;    thrips  fasciata.   Lin. 

Geoff.  Fab. 

Corps  brun  ;  éJytres  à  bandes  noires  et 
blanches.  —  Très -commun  sur  les  fleurs 
composées. 

6.  T.  nain;  thrips  minutissima.  Lin.   Fabi 

Corps  et  éJytres  glauques  ;  yeux  bruns.  — 
Sur  les  fleurs. 


FAMILLE 


DES    GALLINSECTES.     355 

FAMILLE     CINQUANTIEME. 

Gallinsectes  ;    gallinsecta, 

J-JES  gallinsectes  ont  un  bec  qui  paroît 
naître  de  la  poilriue  ,  et  des  antennes  ter- 
minées par  deux  soies. 

Dans  les  uns  ,  les  deux  sexes  sont  pourvus 
d'ailes  et  d'élyîres  ;  dans  les  autres  les  fe- 
melles sont  aptères ,  et  leurs  mâles  n'ont 
que  deux  ailes.  Ils  se  nourrissent  des  sucs 
de  plantes  qu'ils  ponipent  avec  leur  trompe. 

L'insecte  qui  a  donné  lieu  à  la  formation 
du  genre  livie  appartient  à  celui  de  psylle  de 
plusieurs  auteurs;  mais  il  diffère  tellement 
de  ces  insectes  par  la  forme  des  antennes,  et 
par  celle  de  la  tète ,  qu'il  est  impossible  de 
les  confondre.  Les  antennes  des  psylles  sont 
d'égale  grosseur  dans  toute  leur  longueur, 
au  lieu  que  celles  des  livies  sont  renflées 
et  presque  coniques  à  leur  base ,  et  ensuite 
cylindriques. 

Les  femelles  de  la  seule  espèce  connue 
déposent  leurs  œufs  dans  les  germes  des 
fleufs  de  jonc  articulé,  de  sorte  que  les  parties 
acquièrent  un  développement  trois  ou  quatre 

Ins.  Tome  XIL  Z 
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fois  plus  considérable  qu'elles  rauroient  eu 
clans  leur  état  naturel ,  prennent  la  forme 
d'une  balle  de  graminée  ,  très -grande  ,  et 
chaque  division  des  calices  se  prolonge  en 
espèce  de  barbe.  On  trouve  les  larves ,  les 
nymphes  et  les  insectes  parfaits  dans  ces 
sortes  de  galles. 

Les  femelles  ne  pondent  qu'un  petit  nom- 
bre d'œufs  ,  assez  grands,  ovales,  jaunâtres, 
luisans,-  ils  sont  fixés  sur  les  feuilles  par  le 
moyen  d'un  pédicule.  Les  larves  et  les  nym- 
phes sont  oblongues ,  obtuses  aux  deux  ex- 
trémités ,  et  très  déprimées.  Les  nymphes 
diffèrent  des  larves  par  les  rudimens  des 
ailes  et  dès  élytres ,  et  par  leur  couleur  qui 
est  d'un  jaune  pâle  :  les  unes  et  les  autres 
sont  lourdes.  L'insecte  parfait  saute  plus 
ordinairement  qu'il  ne  marche.  On  les 
trouve  rassemblés  dans  l'intérieur  de  la 
fausse-galle,  au  milieu  d'une  matière  fari- 
neuse très-blanche  que  les  nymphes  et  les 
larves  rendent  par  l'anus.  Cet  insecte  ha- 
bite plusieurs  parties  de  la  France. 

Les  psylles  vivent  sur  le  buis,  l'aune,  le 
figuier ,  l'ortie,  etc.  On  leur  a  donné  le  nom 
de  psylle  ,  mot  grec  qui  signifie  puce  ,  parce 
.qu'elles  ont  la  faculté  de  sauter  ;  ce  qujélles 
exécutent  au  moyen  de  leurs  pattes  posté- 
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Heures  qui  font  l'effet  d'un  ressort.  Leurs 
larves  ont  le  corps  aplati ,  la  tête  large ,  le 
ventre  arrondi  à  son  extrémité  ;  leurs  pattes 
60ut  terminées  par  une  espèce  de  vessie  et 
deux  crochets.  Les  nymphes  marchent  et 
agissent ,  et  ont  leurs  élytres  et  leurs  ailes 
renfermées  dans  de  larges  fourreaux  placés 
de  chaque  côté  de  la  poitrine. 

Plusieurs  espèces  sont ,  ainsi  que  leurs 
larves,  couvertes  d'une  matière  cotonneuse 
blanche,  et  qui  tombe  par  flocons  des  deux 
côtés  de  leur  corpj,  sur-tout  celle  de  l'aune. 

Leurs  excrémens,  qui  sont  de  nature  gom- 
Kieuse ,  ressemblent  ordinairement  à  de  petits 
filets;  mais  quelquefois  ils  forment  une  petite 
masse. 

Pour  subir  les  dernières  métamorphoses , 
les  nymphes  s'attachent  sous  une  feuille  et 
restent  tranquilles  jusqu'à  ce  que  leur  peau, 
qui  se  fend  dans  une  partie  de  sa  longueur, 
ait  donné  passage  à  l'insecte  parfait. 

Les  femelles ,  ou  du  moins  plusieurs  , 
sont  pourvues  d'une  tarière  avec  laquelle 
elles  piquent  les  feuilles  où  elles  déposent 
leurs  œufs.  Ces  piquures  produisent  des  ex- 
croissances semblables  à  celles  que  les  cinips 
et  les  diplolèpes  font  naître  sur  les  plantes. 
Souvent  on  en  voit  aux  extrémités  des  bran- 
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ches  du  sapin,  qui   coiilieniienL    un   grand 
nombre  de   petites  cellules  dans  lesquelles     i 
vivent  les  larves  et  les  nj^mphes.    Les  pi-     ! 
quures  des  psylles    du  buis   ne  produisent 
point  de  tubérosités  ;  mais  elles  forcent  les 
feuilles  à  se  contourner  eu  calote ,  de  soite 
qu'en    se  réunissant   plusieurs    ensemble  ,     ' 
elles  forment  une  espèce  de  boule  dans  la- 
quelle les  larves  se  renferment.   Ces  larves     i 
rendent  par  l'anus  une  matière  blanche  et 
sucrée  qui  s'amollit  sous  les  doigts,  et  qui,     ' 
selon  Geoffroy ,  ressemble  en  quelque  sorte    1 
à  la  manne. 

Il  paroît qu'il  li'yaqu'une  génération  de  ces 
insectes  par  an.  Les  femelles  passent  l'hyver.     : 

Ce  genre  est  peu  nombreux  ,•  on  trouve 
toutes  les  espèces  en  Europe.  ' 

Les  cdchemlles  sont  de  p&tits  insectes  très-     | 
remarquables  par  les  différences  de  formes 
des  deux  sexes.    Lès    mâles  ont    le    corps     : 
alongé  ,  deux  ailes  beà'LTC<jUp  plus  longues 
que  le  co rpâ^ et  point' d'ô^gatfes  visibles  avec     j 
lesquels  ils  puissent  prendiie  de  la  nourri-      ] 
iure,  au  lieu  que  les  femelles  ont  le  corps      ; 
ovale,  sont -aptères,  et  sont  ]:)ourvues  d'un 
bec  renfermant  trois  soies  qui  forment  un      i 
suçoir  avec  lequel  elles  prennent  de  la  nour- 
riture. -'ia..À  01 V    'iiBiL-î  w*.  I 
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A  une  certaine  époque  de  leur  vie ,  les 
femelles  se  fixent  sur  la  plante  ou  l'arbre 
qu'elles  habite«t  ,  et  y  restent  immobiles. 
Après  s'être  accouplées  ,  leur  corps  grossit 
considérablement  :  dans  plusieurs  espèces  il 
prend  sa  première  forme  pour  prendre  celle 
d'une  galle ,  et  après  la  ponte  ,  il  se  dessèche 
et  sert  à  loger  les  petits. 

Ce  changement  de  forme  des  femelles  a 
fait  donner,  par  Réaumuret  plusieurs  autres 
auteurs  ,  le  nom  de  gallinsecte  à  celle  dont 
le  corps  ne  conserve  point  sa  forme  primi-* 
tive,  et  prend  celle  d'une  galle  ;  ce  sont  les 
kermès  de  Geoffroy  et  d'Olivier  ,  au  lieu 
que  les  cochenilles  de  ces  deux  naturalistes 
sont  celles  dont  les  anneaux  du  ventre  sont 
toujours  distincts,  et  qui  conservent  la  forme 
d'insectes,  malgré  la  dilalalion  de  leur  corps. 
A  rimitation  de  Linna^LiB,  nous  n'avons  for- 
mé qu'un  seul  genre  des  cochenilles  et  des 
kermès ,  qu'on  peut  diviser  ainsi  ; 

Femelles  conservant  toujours  des  appa- 
rences d'anneaux,  les  craies  cochenilles. 

Femelles  n'ayant  point  d'apparence  d'an- 
neaux dans  les  états  de  galle,  les  hermès. 

Ces  insectes,  dans  leur  jeunesse,  courent 

sur  les  feuilles ,  mais  ils  passent  la  plus  grands 

partie  de  leur  vie  immobiles  sur  les  tiges  des 
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plantes  où  ils  se  fixent  en  enfonçant  leur  bec 
dans  les  écorces  pour  en  tirer  le  suc.  Une 
fois  fixées  dans  un  endroit ,  Jes  femelles  ne 
le  quittent  plus ,  elles  s'y  accouplent ,  gros- 
sissent ,  font  leur  ponte  et  meurent. 

Les  cochenilles   de  la  première   famille 
habitent  ordinairement   les  bifurcations  et 
le  dessous  des  petites  branches  des  arbres. 
Elles  s'accouplent  au  printems ,  après  avoir 
passé  l'hyver  fixées  sur  les  plantes,  et  vers 
le  commencement  de  l'été  elles  ont  pris  tout 
leur  accroissement.  Elles  ressemblent  alors  à 
une  petite  masse  convexe ,  plus  ou  moins 
ovale;  on  ne  leur  voit  ni  la  tête,  ni  les  pattes, 
mais  seulement  les  segmens  qui  séparent  les 
anneaux  de  leur  ventre.  Quelques  espèces 
sont,  en  partie,  couvertes  d'un  duvet  coton- 
neux qui  forme  une   espèce  de  nid    dans 
lequel  elles  logent  leur  ponte.  Chaque  femelle 
fait  plusieurs  milliers  d'oeufs  ;  ils  sortent  du 
corps  de  la  mère  par  une  ouverture  placée 
à  l'extrémité  du  ventre ,  et  passent  en  dessous 
pour  y  être  couvés.  Après  la  ponte ,  le  corps  de 
la  mère  se  dessèche  ,  ses  deux  membranes 
s'aplatissent  et  forment  une  espèce  de  coque 
dans  laquelle  les  œufs  se  trouvent  renfermés. 
Peu  après  la  mort  de  la  mère,  les  petites 
cochenilles  sortent  de  dessous  son  corps  et 
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vont  chercher  leur  nourriture  sur  les  feuilles , 
dont  elles  tirent  le  suc  avec  leur  trompe. 

Les  mâles  sont  bien  moins  nombreux  que 
les  femelles.  Sous  leur  première  forme,  rien 
ne  les  distingue  d'elles  ;  ils  se  fixent  égale- 
ment, sur  les  plantes,  mais  ils  n'y  prennent 
ni  nourriture,  ni  accroissement;  peu  à  peu 
leur  peau  se  durcit  et  devient  une  coque 
dans  laquelle  s'opèrent  leurs  métamorphoses. 
En  devenant  insectes  parfaits ,  leur  corps 
diminue  de  moitié,  et  ils  acquièrent  deux 
longues  ailes.  Sous  cette  nouvelle  forme,  ils 
cherchent  avec  empressement  les  femelles 
qui  restent  immobiles,  ils  s'approchent  d'elles, 
se  promènent  sur  leur  corps.  .ÇiU|,  voltigent 
autour  d'elles  afin  de  les  exciter  à  ré[)ondre 
à  leurs  caresses  ,  et  dès  qu'ils  ont  satisfait 
au  voeu  de  la  Nature  ils  meurent. 

Les  cochenilles  de  la  seconde  division  ne 
diffçient  des  autres  que  parce  qu'en  gros- 
sissant elles  prennent  différentes  formes;  les 
uns  ont  la  figure  d'un  petit  bateau  renversé, 
les  autres  celle  d'une  graine  01^  d'une  galle. 
L'espèce  la  plus  renommée  est  celle  dont 
la  figure  approche  d'une  boule  dont  on  auroit 
retranché  un  petit  segment  ;  elle  vit  sur  une 
espèce  de  chêne ,  quercus  coccifera  de  Lin- 
caeus ,  qui  croit  en  grande  quantité  dans  les 
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terres  incultes  des  parties  méridionales  de  la 
France  ,  en  Espagne ,  et  dans  les  îles  de 
TArchipel.  C'est  sur  cet  arbrisseau  qu'on  fait 
]a  récolte  de  cet  insecfe  :  les  autres  espèces 
vivent  sur  les  arbres  fruitiers  et  y  font  beau- 
coup de  torts. 

Les  seules  cochenilles  précieuses  ,  celles 
dont  on  se  sert  dans  l'art  de  la  teinture, 
sont  celles  du  nouveau  monde  et  celles  d'Eu- 
rope :  ces  dernières  sont  connues  dans  le 
commerce,  l'une  sous  le  nom  de  graines 
d'écarlate,  et  Taufre  sous  celui  de  kermès. 
Jusqu'à  présent  on  n'a  tiré  aucun  parti  des 
autres  espèces ,  qui  ne  sont  connues  que  par 
les  dégâts  qu'elles  font  sur  plusieurs  végétaux, 
tels  que  les  figuiers ,  les  orangers,  les  oliviers 
et  autres. 

La  cochenille  du  Nouveau-Monde,  qu'on 
nomme  cochenille  du  nopal  ou  du  cactier, 
vient  du  Mexique,  seul  pays  connu  où  on 
l'élève  et  où  on  eu  fait  la  récoite.  On  en 
distingue  deux  espèces,  la  cochenille  fine, 
qu'on  appelle  mestèçue ,  parce  que  c'est  à 
Mestèque,  dans  la  province  d'Uonduras , 
qu'on  là  recueiHe,^tla|  cochenille  sylvestre 
ou  sauvage.  È,lle  est  apportée  en  Europe 
sous  la  forme  de  petits  grains  irréguliers , 
convexes  et  cannelés  d'un  côlé,  concaves  de 


DES  GALLINSECTES.  56i 
l'auhe.  La  plus  estimée  est  d'un  gris  ardoisé 
mêlé  de  rougeàtie  et  couverte  d'une  pous- 
sière blanche. 

La  plante  sur  laquelle  on  élève  la  coclie- 
liille  fine  est  le  nopali  des  Indiens.  Cette 
plante  est  nommée  en  France  opuntia ,  figuier 
d'Inde,  raquette,  candasse ,  nopal.  Ce  nopali 
ou  cactier  est  distingué  aujourd'hui ,  par  les 
botanistes ,  de  celui  qui  porte  les  noms  précé- 
dens.  La  fleur  de  ce  nopal  est  d'un  rouge  de 
sang  ,  et  on  attribue  au  suc  de  la  plante  la 
couleur  de  la  cochenille.  Cet  arbuste  croît 
promptement ,  et  au  bout  de  dix-huit  mois 
qu'il  a  été  planté ,  il  est  eu  état  de  nourrir 
la  cochenille.  Il  existoit  à  Saint-Domingue 
en  1 787  ,  ainsi  que  l'espèce  nommée  par  les 
indiens  ,  nopal  de  Castille. 

Les  indiens  ,qmse  livrent  à  la  culture  de 
la  cochenille,  plantent  auprès  de  leurs  habi- 
tations des  nopals,  sur  lesquels  ils  sèment  ces 
insectes  vers  ie  l5  d'ofclobre,  retour  de  la 
belle  saison  aii  Mexrqué^.<^jétt^e'opération  con- 
siste à  placer  sur  les  plàntesïes  femelles  qui 
ont  déjà  fiiit  quelques  petits.  Ces  femelles 
Sont  celles  que  les  indiens  ont  gardées  à  la 
dernière  récolte ,  et  Ôoriservéés  sur  cfés  bran- 
ches de  nopal ,  dans  leiuS  habifations,  pendant 
la  saison  des  pluies,  qui  les  feroient  périr. 
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Ce  qu'on  appelle  semer  la  cochenille  est 
de  mettre  sept  à  huit  femelles  dans  un  petit 
nid  fait  d'une  matière  cotonneuse ,  et  de  pla- 
cer ces  nids  entre  les  feuilles  des  nopals.  Cha- 
que femelle  fait  plusieurs  milliers  de  petits , 
qui  d'abord  sont  à  peine  de  la  gi'osseur  d'une 
pointe  d'épingle  ,  de  couleur  rouge,  et  cou- 
verts de  poussière  blanche.  Ces  petites  coche- 
nilles sortent  promptement  du  nid,  se  ré- 
pandent sur  les  feuilles,  s'y  fixent  et  grossis- 
sent après  l'accouplement.  Les  femelles  ne 
vivent  qu'environ  deux  mois ,  et  les  mâles 
moitié  moins.  11  y  a ,  selon  M.  Thiéry ,  six 
générations  de  ces  insectes  par  au  ,  qu'on 
pourroit  recueillir  toutes  si  les  pluies  n'en 
détruisoient  une  partie;  mais  plusieurs  au- 
teurs s'accordent  sur  le  nombre  des  récoltes 
qui  est  de  trois  chaque  année;  la  première 
a  lieu  vers  le  milieu  de  décembre  ;  la  der- 
nière au  mois  de  mai.  A  la  première  récolte, 
on  enlève  de  dessus  les  nopals  les  nids  pour 
en  retirer  les  mères  qui  sont  mortes;  on 
attend,  pour  le  faire,  que  les  mères  com- 
mencentà  faire  leurs  petits,  et  on  les  recueille 
dans  un  vase  pour  les  faire  sécher. 

La  dessication  des  cochenilles  se  fait  de 
plusieurs  manières.  Quelques  indiens  met- 
tent ces  insectes  dans  une  corbeille,  les  pion- 
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gent  ensuite  dans  Teau  lx)uillanle,  et  après 
les  font  sécher  au  soleil.  D'autres  les  mettent 
dans  un  four  chaud ,  ou  sur  des  plaques 
échauffées;  mais  il  paroît  que  la  meilleure 
manière  est  l'eau  bouillante.  De  ces  diffé- 
rentes méthodes  de  faire  périr  les  coche - 
miles,  dépendent  les  différentes  couleurs  de 
celles  qu'on  apporte  en  Europe.  Celles 
qu'on  fait  périr  dans  Teau  bouillante  per- 
dent une  partie  de  la  poussière  blanche  qui 
les  couvre  ;  et  après-  la  dessicalion  ,  elles 
sont  d'un  rouge  brun ,  au  lieu  que  celles 
qu'on  fait  périr  dans  les  fours  deviennent 
noirâtres. 

La  cochenille  sylvestre  est  moins  grosse 
que  la  cochenille  fine,  parce  que  tout  son 
corps  est  couvert  d'une  matière  cotonneuse, 
et  il  est  bordé  de  poils  tout  autour.  Quelques 
jours  après  qu'elle  s'est  fixée ,  les  poils  et  la 
matière  cotonneuse  s'alongent  et  se  collent  sur 
la  plante,  et  y  adhèrent  tellement,  c^ue  par 
la  suite ,  lorsqu'on  veut  détacher  la  coche- 
nille, il  reste  une  partie  de  cette  espèce  de 
coton  sur  les  feuilles. 

Les  indiens  élèvent  aussi  cette  cochenille 
sur  le  nopal,  quoiqu'elle  croisse  sur  un  cac- 
tier  épineux,  parce  qu'elle  est  plus  facile  à 
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récolter  sur  cette  plante,  et  qu'elle  y  devient 

presque  aussi  grosse  que  la  cochenille  fine. 

Les  cochenilles  ont  des  ennemis  dont  les 
indiens  ont  beaucoup  de  peine  à  les  garanlir; 
ce  sont  deux  espèces  de  chenille?,  une  cocci- 
nelle, un  petit  insecte  qui  vit  sur  le  nopal , 
et  les  souris  :  une  de  ces  chenilles  en  fait 
périr  chaque  jour  plusieurs  douzaines. 

La  Pologne  fournit  une  espèce  de  coche- 
nilles qui  ne  vit  que  dans  les  pays  froids  : 
elle  est  connue  sous  le  nom  de  coccus  tincto- 
rius  polonicus ,  graine  d'écarlate  de  Pologne. 
Avant  que  la  cochenille  du  Mexique  fût 
connue,  on  Fempîoyoit  pour  la  teinture; 
mais  ses  récoltes,  qui  n'éloient  ni  aussi  faciles, 
ni  aussi  abondantes  que  celles  de  la  coche- 
nille du  Nouveau-Monde ,  ont  été  aban- 
données. On  la  trouve  sur  la  racine  du  polj- 
gonum  cocciferum  de  Ray  ,  que  Tournefort 
croît  être  son  alchemilla  graminco  folio ^  flore 
major.  Selon  quelques  auteurs,  cette  coche- 
nille ,  ou  une  semblable ,  se  trouve  sur  la 
racine  du  scleranthus  perennis  ,  de  la  pilo- 
selle,  de  la  pimprenelle  et  de  la  pariétaire. 

Au  commencement  de  l'été,  chaque  grain 
est  à  peu  près  sphérique ,  de  couleur  pour- 
pre j  les  plus  gros  sont  de  la  grosseur  d'un 
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grain  de  poivre  ,  et  chacun  est  logé  clans  une 
espèce  de  calice,  comme  un  gland  l'est  dans 
]e  sien,  qui  est  raboteux  en  dessus,  lisse  en 
dedans.    La    plante  ne  fournit  quelquefois 
qu'un  de  ces  giaius ,  d'autres  fois  plus  de 
quarante.   On  a  observé  que  de  ces  petits 
il  sort  des  inseclejs  qui  ont  six  patles  et  deux 
antennes;  qu'au  bout  de  quelques  jours  ils 
cessent  de   marcher,   se  raccomcissent ,  et 
qu'après  être  devenus   immobiles  et  s'être 
accouplés  ,  le  corps  des  femelles  se  couvre 
d'un  duvet  cotonneux  ;  mais  qu'on  voit  très- 
peu  de  ce  duvet  sur  le  corps  do  celles  qui 
n'ont  point  reçu  le  mâle.    Que  les  unes  et 
les  autres  pondent  des  œufs,  et  qu'il  n'y  a  que 
ceux  des  femelles  qui  ont  été  fécondées  qui 
donnent  des  petits.  Les  mâles  ne  diffèrent 
point  de  ceux:  des  autres  espèces  de  coche- 
nilles. 

On  ne  fait  la  récolte  de  cet  insecte  que 
tous  les  deux  ans,  immédiatement  après  le 
solstice  d'été ,  parce  qu'alors  il  est  plein  d'un 
suc  de  couleur  pourpre.  Par  cette  opération , 
on  lève  la  [)lante  de  terre  pour  en  détacher 
la  cocheni!  le ,  et  ensuite  on  la  remet  à  la  même 
place ,  afin  de  ne, la  pas  détruire.  Après  avoir 
séparé  la  cochenille  de  la  terre,  on  l'arrose 
de  vinaigre  ou  d'eau  chaude,  et  ou  la  fait 
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sécher  au  soleil.  Les  turcs  et  les  arméniens  , 
dit-on,  achètent  cette  drogue  pour  teindre 
la  soie,  la  laine ,  le  cuir ,  le  maroquin ,  et  la 
queue  de  leurs  chevaux.  Leurs  femmes  en 
tirent  une  teinture  avec  du  jus  de  citron ,  ou 
de  vin,  et  s'en  servent  pour  se  rougir  l'ex- 
trémité des  pieds  et  des  mains.  Malgré  les 
différentes  propriétés  de  cette  cochenille,  ou 
ne  se  sert  plus  à  présent  que  de  celle  du 
Mexique  pour  les  belles  teintures.  Les  russes 
tirent  aussi  une  couleur  cramoisie  d'une  co- 
chenille indigène.  On  n'a  point  encore  essayé 
en  France  de  s'en  procurer  de  celle  qui  vit 
sur  l'oranger,  et  qui  y  fait  tant  de  tort. 

On  trouve  sur  l'orme  une  espèce  de  coche- 
nille qui  ressemble  beaucoup  à  celle  du 
nopal,  et  qui  se  tient  dans  les  bifurcations 
de  cet  arbre.  Quand  elles  ont  pris  toute  leur 
grosseur,  ce  qui  a  lieu  vers  le  milieu  de  l'été, 
elles  sont  ovales,  convexes,  d'un  brun  rouge, 
et  ont  environ  une  ligne  de  longueur.  Elles 
sont  entourées  d'une  espèce  de  cordon  blanc, 
cotonneux ,  et  une  partie  de  leur  ventre  est 
cachée  sous  un  duvet  qui  sert  de  nid  aux 
petits,  qui,  à  mesure  qu'ils  éclosent ,  pas- 
sent sous  le  ventre  de  leur  mère.  Après  la 
ponte,  les  femelles  meurent,  se  dessèchent, 
et  tombent  à  terre.  L'accroissement  de  ces 
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insectes  n'a  lieu  qu'après  l'hyver.  Vers  le 
milieu  de  juillet,  on  trouve  dans  les  nids  un 
grand  nombre  de  petits ,  qui  ont  deux  an- 
tennes et  six  pattes  ;  ils  ne  tardent  pas  à  sor- 
tir du  nid  pour  courir  sur  les  branches  des 
ormes,  afin  d'y  chercher  leur  nourriture  et 
s'y  fixer. 

Les  cochenilles  du  figuier ,  qu'on  trouve 
dans  le  midi  de  l'Europe  et  dans  le  Levant , 
fout  de  très-grands  dégâts  sur  cet  arbre,  dont 
elles  pompent  les  sucs  et  causent  le  dessèche- 
ment. Les  figuiers  sur  lesquels  elles  sont  très- 
multipliées  perdent  leurs  feuilles  beaucoup 
plutôt  que  les  autres  ;  les  fruits  tombent 
avant  d'être  mûrs,'  les  feuilles  et  les  branches 
se  couvrent  de  taches  noirâtres  ;  l'écorce  se 
détache,  et  lorsque  ces  arbres  sont  parvenus 
à  un  certain  degré  de  foiblesse,  l'hyver  achève 
de  les  faire  périr.  Les  cochenilles  qui  s'atta- 
chent aux  figues,  grossissent  plus  prompte- 
ment  que  les  autres.  On  répugne  à  manger 
ces  figues ,  parce  qu'on  ne  peut  les  cueillir 
sans  écraser  plusieurs  de  ces  insectes,  qui  ren- 
dent une  matière  épaisse  et  rougeâtre  qui  est 
dégoûtante.  Les  figues  sèches  ne  sont  point 
sujettes  à  receler  de  ces  insecles,  parce  qu'ils 
tombent  de  dessus  les  fruits,  à  mesure  qu'oa 
les  remue  pour  les  faire  sécher. 
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Les  cocheiiilies  qui  vivent  sur  l'olivier  y 
font  aussi  beaucoup  de  tort  ;  niais  elJes  n'at- 
taquent jamais  les  fruits  :  eJles  habitent  en- 
core le  myrte  et  le  phyllerea. 

La  cochenille  qui  vit  ordinairement  sur 
Yeuphorbia  characius  ^  à  son  défaut  sur  Veu- 
phorbla  pilerella ,  offre  deux  faits  singuliers 
observés  par  M.  Dortehs.  L'un  est  que  les 
mâles,  qui  sont  en  très-petit  nombre,  après 
avoir  fécondé  leurs  femelles,  se  retirent  au 
pied  de  la  plante  sous  des  pierres ,  où  ils  de- 
meurent dans  l'inaction  ;  que  leur  corps  se 
couvre  de  tous  côtés  d'une  matière  coton- 
neuse qui  ressemble  à  de  la  moisissure ,  et 
qu'ensuite  ils  meurent.  La  manière  dont 
meurt  cet  insecte  paroît  si  extraordinaire  , 
qu'elle  fait  désirer  de  nouvelles  observa- 
tions qui  confirment  la  première.  Le  second 
fait,  qui  est  très  -  étonnant  dans  l'histoire 
des  cochenilles,  et  qui  n'a  été  remarqué  que 
par  M.  Dorlhes,  c'est  que  ces  femelles  ne 
meurent  point  après  leur  ponte  ,  et  qu^elles 
sont  même  sujettes  à  muer,  quoique  moins 
fréquemment  qu'auparavant;  qu'elles  pas- 
sent l'hyver  sous  la  mousse ,  ou  sous  des 
pierres;  qu'elles  reprennent  vigueur  au  prin- 
tems,  donnent  naissance  à  leur  postérité  ,  et 
yivent  languissamment  plus  d'un  mois  après 

avoir 
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avoir  mis  bas.  Quelques  essais  faits  sur  uno 
matière  visqueuse  d'un  goût  mielleux  quo 
ces  cochenilles  rendent  par  leur  partie  pos- 
térieure, n'ont  produit  qu'une  légère  teinture 
jaunâtre.  Celte  cochenille-là,  selon  Olivier, 
se  trouve  aux  environs  de  Paris,  sur  la 
ronce. 

Les  cochenilles  de  la  seconde  division  , 
dans  leur  jeunesse,  ressemblent  à  de  petij^ 
cloportes  blancs;  elles  courent  sur  les  feuilles, 
et  ensuite  se  fixent  sur  les  branches  ou  sur 
les  tiges  des  arbres  et  des  arbrisseaux.  Après 
y  être  restées  plusieurs  mois,  elles  prennent 
la  figure  d'une  galle.  Ces  cochenilles  habitent 
sur  les  arbres  fruitiers,  les  arbrisseaux  et 
les  plantes  qui  passent  l'hy ver,  parce  qu'elles 
ont  besoin  de  prendre  de  la  nourriture  pen- 
dant près  d'un  an ,  ternie  fixé  pour  la  durée 
de  leur  vie.  Les  pêchers  sont  quelquefois 
tellement  couverts  de  ces  insectes ,  que  leurs 
branches  en  paroissent  toutes  galleuses.  Ces 
cochenilles  n'arrivent  au  terme  de  leur  ac- 
croissement que  vers  la  fin  du  printems.  Sur 
la  même  branche  ,  on  en  voit  de  vivantes  et 
d'autres  mortes  dès  l'année  précédente  ;  on 
enlève  celles-ci  facilement ,  parce  qu'elles 
adhèrent  peu  à  la  plante,  au  lieu  que  les 
autres  y  tiennent  fortement.   On  distingue 
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celles  qui  sont  vivantes  à  la  matière  coton-* 
neuse  qui  couvre  la  place  où  leur  ventre  est 
appliqué.  Au  renouvellement  de  la  belle 
saison,  si  on  observe  les  cochenilles  du  pê- 
cher, on  voit  sur  leur  dos  un  grand  nombre 
de  petits  tubercules,  et  quelques  fils  ou  poils 
assez  longs  qui  parlent  de  diiïérens  endroits 
de  leur  corps.  Ces  poils,  qui  sont  dirigés  en 
plusieurs  sens  ,  vont  s'attacher  sur  le  bois 
assez  loin  de  l'insecte. 

La  cochenille  qui  vit  sur  le  chêne  verd  a 
excité  pendant  long-lems  la  curiosité  des 
naturalistes.  Avant  d'être  bien  connue,  elle 
a  donné  lieu  à  une  expérience  qui  a  fait 
croire  à  M.  de  Marciliy  qu'elle  étoit  une 
véritable  galle.  Ayant  mêlé  cette  cochenille 
avec  le  vitriol,  il  en  obtint  de  l'encre,  comme 
s'il  se  fût  servi  de  la  noix  de  galle  qu'on 
trouve  sur  les  grands  chênes  ;  mais  M.  de 
Marciliy  s'est  trompé  sur  la  nature  de  cet 
insecte,  et  son  expérience  découvre  un  fait 
curieux ,  c'est  que  les  matières  végétales , 
propres  à  faire  de  l'encre  ,  conservent  cette 
propriété  après  avoir  passé  dans  le  corps  d'un 
animal. 

Dans  les  pays  où  on  fait  la  récoUe  de  la 
cochenille  du  petit  chêne  ,  les  habitans  la 
considère  sous  trois  états  diiïerciis  :  le  pre- 
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mier  a  lieu  au  priulems  ;  à  chaque  époque 
elle  est  d'un  très-beau  rouge ,  presqu'enliè- 
rement  enveloppée  d'un  duvet  cotonneux 
qui  lui  sert  de  nid,  et  qui  a  la  forme  d'un 
bateau  renversé.  Le  second  état  est  celui  ou 
l'insecte  parvient  à  son  dernier  degré  d'ac- 
croissement. Alors  la  matière  cotonneusequi 
le  couvroit  s'est  étendue  sur  son  corps  sous 
la  forme  d'une  poussière  grisâtre.  II  arrive  à 
son  troisième  état  vers  le  milieu  ou  la  iîn  du 
printems  de  l'année  suivante  :  à  cette  époque 
on  trouve  dans  son  ventre  environ  deux 
mille  œufs,  plus  petits  que  la  graine  de  pavot, 
qui  sont  remplis  d'une  liqueur  rougeâtre. 
Dès  que  les  petits  sortent  des  œufs ,  ils  quit- 
tent le  corps  de  leur  mère  qui  s'est  desséché 
après  la  ponte,  et  a  pris  à  peu  près  la  forme 
d'une  galle. 

La  température  de  l'atmosphère  influe  sur 
la  récolte  de  cette  cochenille;  elle  est  plus  ou 
moins  abondante ,  selon  que  l'hyver  a  été 
plus  ou  moins  rigoureux.  On  espère  qu'elle 
sera  bonne  quand  le  printems  se  passe  sans 
brouillard  et  sans  gelées.  On  a  remarqué  que 
les  arbrisseaux  les  plus  vieux ,  ceux  qui 
paroissentlesphisfoibles,etqui  sont  les  moins 
élevés,  sont  ceux  sur  lesquels  on  trouve  le 
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plus  d'insectes.  Le  terrain  contribue  à  leur 
grosseur  et  à  la  vivacité  de  leur  couleur. 
Ceux  qui  viennent  sur  les  arbrisseaux  qui 
sont  près  de  la  mer,  sont  plus  gros  et  plus 
colorés  que  ceux  qui  vivent  sur  les  arbris- 
seaux qui  en  sont  éloignés. 

Ce  sont  des  femmes  qui  font  la  récolte  de 
cette  cochenille,*  elles  l'enlèvent  de  dessus 
la  plante  avec  leurs  ongles;  telle  femme  en 
ramasse  plusieurs  livres  par  jour,  et  il  n'est 
pas  rare  d'en  avoir  deux  récoltes  dans  l'an- 
née. Celle  de  la  seconde  récolle  n'est  jamais 
ni  aussi  grosse,  ni  aussi  propre  à  donner 
autant  de  teinture  que  la  première.  Les 
paysans  de  plusieurs  contrées  de  la  France 
font  tous  les  ans  cette  récolte  précieuse  sans 
avoir  eu  la  peine  de  labourer  et  de  semer. 
C'est  avec  cette  cochenille ,  que  Pline  nomme 
cocci  graniim,  et  qu'on  appelle  graine  d'écar- 
]ate ,  vermillon  ,  qu'on  fait  le  syrop  de  ker- 
mès. Si  on  doute  de  l'avantage  que  la  méde- 
cine retire  de  cette  drogue ,  on  ne  peut  dou- 
ter que  l'art  de  la  teinture  n'en  tire  un  parti 
utile.  Elle  sert  à  teindre  la  soie  et  la  laine  en 
un  beau  rouge  cramoisi.  Il  faut  cependant 
convenir  que ,  depuis  la  découverte  de  la 
cochenille  du  Mexique,  elle  a  cessé  d'être 
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une  matière  aussi  imporlante  qu'elle  l'étoit 
autrefois;  peut-être  aussi  n'en  tire-t-on  pas 
tout  le  parti  possible. 

La  cochenille  qu'on  destine  à  la  teinture 
est  arrosée  de  vinaigre.  Après,  on  ôte  la  pou- 
dre rouge  qui  est  renfermée  dans  chaque 
grain,"  on  lève  ensuite  ces  grains,  et  on  les 
fait  sécher  au  soleil  :  on  les  lustre  en  les  frot- 
tant dans  un  sac ,  et  on  les  enferme  avec  une 
quantité  de  poudre  proportionnée  au  pro- 
duit de  ces  grains,  c'est-à-dire,  dix  à  douze 
livres  de  poudre  par  quintal.  Le  vinaigre 
altère  un  peu  la  couleur  de  la  cochenille  ; 
mais  on  est  obligé  de  s'en  servir  pour  détruire 
ses  petits. 

Les  chênes  des  forêts  nourrissent  plusieurs 
espèces  de  cochenilles  ;  on  en  trouve  aussi 
sur  l'orme. 

Les  nymphes  de  ces  insectes  diffèrent  de 
celles  des  autres  hémiptères  en  ce  qu'elles 
sont  renfermées  sous  une  peau  qui  ne  leur 
laisse  que  les  pattes  et  les  antennes  de  libres, 
au  lieu  que  les  autres  nymphes  agissent  et  ont 
leurs  ailes  et  leurs  élytres  renfermées  dans 
des  fourreaux.  Nous  avons  eu  occasion  de 
vérifier  sur  le  mâle  de  la  cochenille  de  l'orme 
«ne  observation  faite  par  Réaumur  sur  les 
£5allinsectes.  Nous  avons  vu,  comme  lui, 
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que  c'est  leur  deirière  qui  sort  le  premier , 

tandis  que  les  autres  insectes  sortent  de  leur 

peau  de  nymphe  par  une  ouverture  qui  se 

fait  sur  le  milieu  de  leur  corps,  la  tête  la 

première. 

On  connoît  environ  une  trentaine  d'es- 
pèces de  cochenilles  de  la  première  famille  , 
et  une  vingtaine  de  la  seconde  :  on  les  trouve 
presque  toutes  en  Europe. 

I.  Mâles  et  femelles  ayant  deux  élytres  et  deux  ailes  , 
disposées  en  toit ,  et  un  bec  ;  Jumelles  ne  prenant 
point  Informe  d'une  galle  ou  d'une  graine  ;  pattes 
ordinairement  propres  pour  sauter. 

CCCIP    GENRE. 

LiviE  ;  livia.  Dans  ce  genre  les  antennes 
sont  renflées  ,  et  presque  coniques  à  leur 
base  ;  elles  prennent  ensuite  une  fomie  cy- 
lindrique. »^  *'^t>      <ic  eijisb 

Les  livie's  sont  très-voisines  des  psylles  , 
ou  des  kermès  de  Linna?us  ,  et  c'est  en  effet 
dans  ce  genre  que  j'avois  d'abord  placé 
l'espèce  qui  lui  sert  de  tj^fie  ^' tuais  leurs 
antennes  ne  sont  pas  d'une  nîéme  venue , 
comme  celles  des  psylles  ;  leur  tète  est 
carrée  et  alongée ,  et  le  premier  segment 
de  leur  corselet  est  très  -  distinct ,  autres 
caractères  qui  ne  conviennent  pas  à  ces 
derniers  insectes. 
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La  LiviE  DES  JONCS ,  Uvia  juncoriim  ,  la 
seule  espèce  dont  j'ai  connoissance  ,  a  un 
peu  plus  d'une  ligue  de  long  ;  son  corps  est 
court ,  très  -  finement  chagriné  antérieure- 
ment ;  les  antennes  sont  de  la  longueur  des 
deux  tiers  de  la  totale,  insérées  au  devant 
des  yeux  ,  dans  une  échancrure  latérale , 
d'une  dixaine  d'articles  ,  dont  les  trois  de 
la  base  plus  grands ,  d'un  rouge  vif ,  les 
suivans  grenus,  serrés,  blancs,  jusqu'au  hui- 
tième inclusivement ,  et  les  neuvième  et 
dixième  ,  noirs  :  ce  dernier  est  très-court  et 
porte  deux  soies  divergentes  ,  dont  l'infé- 
rieure plus  *courte.  La  têle  est  grande  coni- 
paralivement  au  corps,  d'un  rouge  bai,  fort 
déprimée  ,  carrée  ,  avec  ,un  enfoncement 
longitudinal  dans  son  milieu  ;  le  bord  an- 
térieur est  pâle  dans  son  contour  ,  échancré 
et  arrondi  ;  les  yeux  sont  latéraux ,  assez 
grands,  d'un  rouge  brun,  oblongs ,  et  légè- 
rement saillans  ;  derrière  ch^,piin  d'eux  est 
un  petit  œil  hsse ,  et  une  tache,  d'un  rouge 
plus  apparent.  Le  dessous  de  la  tête  est 
noirâtre,  creux ^ongiludinaleiijçnt  dans  son 
»iilievixj  qui  est, divisé  par  une  ligne  élevée, 
blanchâtre  ,  et  qui  se  termine  iuférieu- 
rement  en  un  bec  court  e};  conique.  Le 
corselet  est  grand,  peu  convexe,  rougeâtre; 
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]e  premier  segment  est  court  ,  en  carré 
transversal  ,*  l'écusson  est  triangulaire  et 
obtus.  Les  élytres  sont  un  peu  coriacées, 
légèrement  transparentes,  en  toit  assez  aigu, 
cVun  brun  châtain  ,  épaissies  à  l'angle  hu- 
merai ,  plus  foncées  et  arquées  au  bord  ex- 
térieur ;  elles  ont  deux  nervures  principales. 
Les  ailes  sont  plus  courtes  et  d'un  blanc  un 
peu  bleuâtre.  L'abdomen  est  conique ,  rou- 
geâtre  à  sa  naissance ,  d'un  jaune  pâle  en- 
suite ,  avec  un  peu  de  rouge  sur  le  bord 
de  quelques  anneaux  ;  son  extrémité  est 
munie  ,  dans  les  femelles  ,  d'une  tarière 
noire  ,  logée  entre  deux  pointés  coniques. 
Les  pattes  sont  courtes  ,  grosses  ,  et  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Les  femelles  placent  leurs  œufs  dans  les 
fleurs  du  jonc  articulé ,  ou  du  moins  dans 
leur  germe.  Les  sucs  nourrissiers  de  la  plante 
se  portant  dans  ces  parties  eu  plus  grande 
abondance  ,  il  s'y  forme  une  monstruosité 
qui  a  la  figure  d'une  baie  de  graminées.  Les 
divisions  du  calice  se  prolongent  même  en 
espèces  de  barbes.  Les  œufs  sont  peu  nom- 
breux ,  assez  grands  ,  ovales,  jaunâtres  ,  lui- 
sans  ,  marqués  d'un  point  rouge  à  un  des 
bouts  ,  et  adhérent  aux  feuilles  par  un  pé- 
dicule. 
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On  retrouve  dans  les  larves  et  les  nym- 
phes la  forme  de  celle  de  la  psylle  du  figuier. 
Elles  sont  très  -  déprimées  ,  oblongues  ,  et 
obtuses  aux  deux  bouts.  Les  antennes  sont 
très-visibles ,  coniques  et  annelées.  Les  yeux 
sont  noirs  et  triangulaires.  Le  corselet  dé- 
borde le  corps ,  et  occupe  une  bonne  partie 
de  son  étendue.  Les  larves  sont  d'urf  jaune 
pâle  ,  et  n'ont  pas  d'apparence  d'élytres  ni 
d'ailes.  Leur  démarche ,  ainsi  que  celle  des 
nymphes  ,  est  pesante.  Elles  se  tiennent 
renfermées  dans  l'intérieur  de  ces  fausses 
galles  ,  se  nourrissant  du  suc  dé  la  plante 
et  rendant  par  l'anus  une  matière  très- 
blanche  et  farineuse.  L'insecte  parfait  y 
vit  aussi  tranquillement ,  et  saute  à  la  façon 
des  psylles. 

La  livie  des  joncs  se  trouve  aux  environs 
de  Paris  ,  au  midi  de  la  France. 

CCCIIP    GENRE. 

Psylle  ;  psylla.  Les  psylles  s'éloignent 
djr^s  livies ,  genre  qui  a  avec  elles  le  plus  d'af- 
finité ,  par  leurs  antennes  également  épaisses 
et  filiformes;  par  leur  tête  courte  et  large, 
ayant  deux  avancemens  coniques  ;  et  par 
la  forme  du  premier  segment  de  leur  cor- 
selet ,  qui  est  linéaire,  transversal  et  arqué. 
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De  Géer  et  RéaUtnur  ont  nommé  ces 
insectes  faux  pucerons ,  et  Liunaeus  et  Fa- 
bricius  kermès.  Nous  avons  retenu  la  clé- 
nomination  de  Geoffioy ,  très-appropiiée  à 
CCS  petits  animaux  ,  qui  ont  comme  la  puce, 
appelée  en  grec  psylla  ,  la  faculté  de  saulei* 
par  le  moyen  de  leurs  pattes. 

Les*psylles  ont  le  corps  court  ,  la  tête 
large  ,  bifide  en  devant ,  avec  deux  yeux 
saillans ,  trois  petits  yeux  lisses ,  dont  vvn 
écarté ,  et  deux  antennes  filiformes  ,  assez 
longues ,  d'une  douzaine  d'articles  ,  dont  le 
dernier  est  terminé  par  deux  soies  j  leur  bec 
est  court,  paroît  naître  de  la  poitrine,  et 
se  trouve  dans  tous  les  sexes.  Les  élytres 
et  les  ailes  sont  en  toit,  transparentes,  et 
preîique  de  la  même  consistance  ;  les  pre- 
nùères  ont  de  plus  grosses  nervures.  L'ab- 
domen est  presque  conique  ,  et  pourvu , 
à  son  extrémité  inférieure,  d'une  tarière. 
Dans  les  femelles,  les  tarses  ont  un  à  deux 
articles.  .„„.jjj  ^^^, 

Les  psylles  se  nourrissent,  dans  tous  leujs 
états  ,  des  sucs  des  végétaux. 

Réaumur,  De  Géer  et  Geoffroy  ont  suivi 
les  métanlorphoses  de  quelques  espèces.  Ce 
sont  aussi  les  seuls  qui  aient  décrit  les  ins- 
fccles  qui  ont  été  le  sujet  de  ces  observa- 
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lions  ;  de  manière  que,  comme  aux  articles 
puceron  ,  cochenille  ,  on  ne  distingue  les 
espèces  ,  que  par  l'indication  du  végétal 
qu'elles  habitent.  Les  particularités  histo- 
riques ,  relatives  à  ces  insectes ,  font  partie 
du  tableau  général  que  nous  mettons  en  tête 
de  chaque  famille. 

ESPÈCES. 

1.    PSYLLE  DU  FIGUIER  ,'  psylla  ficuS, 

Chermes  ficus.  Lin.  Fab.  —  Réaum.  Mém.  inscct. 
tom.  III,  tab,  29,  fig,  17,  24. 

Antennes  grosses ,  velues  ,  brunes;  dessus 
du  corps  brun ,  et  le  dessous  verdâtre  ;  les 
élytres  et  les  ailes  grandes ,  en  toit  aigu  , 
transparentes  ,  avec  les  nervures  brunes  ; 
pattes  jaunâtres.  —  Sur  le  figuier. 

2.  P.  DU  BUIS  ;  psylla  buxi.  GeofF. 

Chermes  huxi.  Lin.  Fab.  —  Réaum.  Mém.  insect. 
tom.  m,  tab.  29 ,  fig.  I  ,  i5. 

Verte  ;  yeux  bruns  ;  quelques  taches  sur 
le  corselet  ;  élytres  et  ailes  en  toit  aigu ,  d'un 
roux  clair.  —  Sur  le  buis  ,  et  sur  les  arbres 
qui  restent  toujours  verds.  Les  excrémens 
de  la  larve  sont  en  forme  de  filets  tortueux, 
et  ressemblent  à  du  vermicelle. 
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3.  P.  DE  l'aune  ;  psylla  alni.  GeofT. 

Chermea  alni.  Lin.  Fab. 

Différant  peu  de  la  précédente  ;  taches 
du  corselet  moins  marquées;  élytres,  ailes 
plus  transparentes,  avec  les  nervures  vertes. 

Les  larves  de  cette  espèce  vivent  en  so- 
ciété sur  l'aune.  Elles  sont  couvertes  d'un 
duvet  cotonneux,  très-blanc,  formé  de  fils 
très-fins ,  courbés  ou  frisés  du  derrière  vers 
la  tète  ;  plusieurs  de  ces  fils  sont  rassemblés 
en  forme  de  pinceaux  et  floltent  sur  le 
corps.  Ce  duvet  croît  avec  l'âge  de  l'insecte, 
et  s'attache  aisément  aux  corps  qu'il  ren- 
contre. Il  ne  paroît  sortir  que  des  derniers 
anneaux  du  corps.  Si  ou  prive  l'insecte  de 
celte  matière ,  il  lui  en  pousse  une  nouvelle, 
et  assez  longue,  au  bout  d'un  demi -quart 
d'heure.  Les  excrémens  restent  toujoujs 
attachés  au  derrière  du  corps  ,  et  y  forment 
nue  ou  deux  petites  masses  d'un  blanc  jau- 
nâlre  ,  un  peu  transparent  :  ils  se  dissolvent 
dans  l'eau ,  et  ont  un  goût  sucré  et  un  peu 
acre. 

4.  P.  DU  POIRIER  ,•  psylla  pyri. 

Chervies  pyri    Lin.  Fab. 

D'un  brun  verdàtre ,  avec  des  taches  et 
des  raies  obscures  ;  ailes  tachetées  de  brun 
claii'^r  —  Sur  le  poiiiei'.  dans  rarrière-saison. 
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5.  P,  DU  frÊnte  ;  psylla  frax'uà.  Geoff. 

Chermes  fraxini.  Lin.   Fab. 

Mélangée  de  jaune  et  'de  brun  noirâtre  ; 
éîytres  ayant  le  bord  extérieur ,  et  quelques 
taches  brunes.  —  Sur  le  frêne. 

6.  DU  SAPIN  ;  psylla  abietis.  Geoff. 

Chermes  abietis.  Lia.  Fab. 

Jaunâtre  pâle  ,•  yeux  noirs  ;  ailes ,  vues  à 
un  certain  jour,  d'une  couleur  blanchâtre, 
plombée. — Les  larves  sont  couvertes  d'un 
duvet  blanc  ,  et  habitent  une  petite  tubé- 
rosité  écailleuse ,  semblable  à  une  petite 
pomme  de  pin  ,  au  bout  des  branches  du 
sapin.  Cette  monstruosité  est  occasionnée 
par  la  piquure  de  la  femelle ,  qui  a  déposé 
ses  œufs  en  cette  partie. 

Le  pin  nourrit  aussi  une  larve  chargée 
aussi  d'un  duvet  blanc. 

■'         7.  P.  BRUNE  ;  psylla  fusca. 
Gèotf.  n«>  8. 

D'un  brun  châtain  ;  ély  très  jaunâtres ,  avec 
quelques  nervures  brunes. 

8.  P.  ROUGE  ;  psylla  ruhra. 
•  GcoEf.  !!«•  9. 

Rouge ,  avec  des  raies  de  la  même  cou-» 
leur ,  et  plus  vives. 
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9.  P.  DU  GENÊT  ;  psylla  genistœ. 
Jaunâtre  ,  variée  de  noirâtre  ;  élytres 
blanches,  avec  une  bande  longitudinale  et 
des  taches  le  long  du  bord  interne  ,  noi- 
l'âtres.  —  Sur  le  genêt  ,  a'ix  environs  de 
Paris  ,  au  midi  de  la  France. 

Remarque.  La  psylle  des  pierres  de  Geoffroy  est 
un  psoque. 

II.  Les  mâles  seuls  ailés  ;  deux  élytres  ou  deux  ailes 
horisontales.  Femelles  seules  ayant  un  bec  apparent , 
opale  ,  sans  séparations  bien  marquées  entre  la  tête 
et  le  corselet,  et  entre  celui-ci  et  l'abdomen  ;  elles 
prennent  la  forme  d'une  galle  ou  d'une  graine. 

CCCIV-    GENRE. 

Cochenille  ;  coccus.  Nous  avons  suffi- 
samment exposé,  dans  les  généralités  de  la 
famille ,  les  traits  les  plus  saillans  de  l'his- 
toire de  ces  insectes  ,  bornons-nous  à  dire 
un  mot  des  espèces  les  mieux  connues. 

ESPECES. 

*  Femelle  conservant  toujours  des  apparences  d'an- 
neaux.   CocHENiLLi:.   Geoff. 

1.  Cochenille  du  figuier  ;  coccus  ficus 
carlcœ.  Olivier  (Encycl.  méthod.)         • 

Femelle  ovale  ,  convexe  ,  cendrée  ,  avec 
une  ligne  circulaire  à  sa  partie  supérieure^ 
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jetant  des  rayons  à  sa  circonférence.  —  Mâle 
inconnu. — Sur  le  figuier,  au  midi  de  l'Eu- 
rope. 

Cet  insecte  fait  beaucoup  de  tort  à  cet 
arbre  ;  il  fait  tomber  ses  feuilles  et  ses  fruits 
avant  leur  maturité  ;  il  Fafïoiblit  beaucoup, 
de  manière  qu'il  résiste  moins  que  les  autres 
aux  froids  de  l'hyver.  C'est  dans  cette  sai- 
son qu'il  est  plus  convenable  de  détruire  ces 
animaux  ,  en  les  détachant  de  dessus  les 
jets  des  figuiers ,  et  en  les  écrasant;  en  frot- 
tant les  branches  et  les  feuilles  avec  du 
vinaigre ,  ou  de  la  lie  d'huile ,  comme  font 
quelques  cultivateurs  ,  on  n'anéantit  pas 
toujours  la  postérité  de  ces  insectes;  ils  s'at- 
tachent aussi  aux  figues,  et  les  salissent. 

2.  C.  DES  SERRES  ;  coc.   adoniclum.  Lin. 
Geoff.    Fab. 

La  femelle  est  ovale  -  alongée ,  couverte 
d'une  poussière  farineuse,  avec  des  appen- 
dices sur  les  côtés.  Les  deux  derniers  an- 
neaux forment  une  espèce  de  queue.  Le 
mâle  est  petit;  il  a  les  antennes  longues,  le 
corps  et  les  pattes  roses,  avec  une  poussière 
farineuse.  Les  ailes  et  les  filets  de  la  queue 
sont  d'un  blanc  de  neige.  —  Originaire  du 
Sénégal ,  et  naturalisée  dans  les  serres. 


584  HISTOIRE 

5.  C.  DE  l'olivier  ;  coc.  oleœ.  Oliv.  (  Encyd. 
iiiéth.  ) 

Femelle  ovale,  d'un  brun  rouge  plus  ou 
moins  foncé ,  avec  des  nervures  élevées ,  irré- 
gulières. Le  mâle  n'est  pas  connu.  —  Cette 
espèce  nuit  beaucoup  aux  oliviers.  Elle  ne 
touche  jamais  au  fruit  ,  se  répand  sur  les 
jeunes  pousses  et  s'attache  à  la  partie  infé- 
rieure des  feuilles  :  elle  attaque  aussi  le  m}  r- 
Ihe  et  le  phyllei  ea. 

4.  C.  DU  nopal;  coc.  cacti.  Lin.  Fab. 

Femelle  d'un  brun  foncé,  couverte  d'une 
poussière  blanche,  aplatie  en  dessous,  con- 
"Vexe  en  dessus,  bordée ,  avec  les  segniens  des 
anneaux  assez  marqués,-  les  pattes  courtes. 
—  Mâle  d'un  rouge  foncé  ,  terminé  par 
deux  soies  assez  longues  ;  ailes  grandes  et 
blanches. 

C'est  cette  espèce  que  l'on  cultive  et  que 
l'on  employé  dans  la  teinture. 

La  cochenille  sylvestre  s'est  naturalisée 
dans  les  serres  du  jardin  des  Plantes  de  Paris. 
J'ai  observé  que  les  petits  étoient  renfermés 
dans  une  coque  étroite  ,  cylindrique  et 
blanche. 

5.  C.  farineuse;  coc.  farinosus.'De  Géev. 

Femelle  ovale ,   cotonneuse ,  d'un  brun 

clair , 
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clair  ,  toul.e  poudrée  de  blanc.  —  Sur  Faune. 
Lorsqu'elle  est  tîxée  ,  elle  se  recouvre  pres- 
qu'entièroment  d'une  couche  de  matière 
blanche  et  cotonneuse  ,  qui  s'étend  même 
beaucoup  au  delà  de  l'anus.  Les  œufs  sont 
accumulés  les  uns  sur  les  autres,  et  niches 
dans  cette  matière.  Le  mâle  est  inconnu. 

6.  C.  DU  cHARAciAs;  coc.  characias,  Oliv. 

Dorthesia  characias.  Bosc  ,  Jouin.  de  phys.  i784« 

Femelle  d'un  brun  roussàlre  ,  couverte 
d'une  matière  blanchâtre ,  formant  des  ap- 
pendices latéralement,  et  des  lames  sur  le 
dos.  Elle  dépose  ses  œufs  ,  comme  la  piécé- 
dente ,  dans  une  espèce  de  sac  formé  d'une 
matière  cotonneuse.  Les  petits  se  répandent, 
à  leur  naissance  ,  sur  la  plante  qui  leur  sert 
de  nourriture,  Yeuphot^bia  characias,  ou  ,  à 
son  défaut ,  sur  l'espèce  appelée  pilosa,  mais 
pas  à  d'autres,  lis  se  tiennent  sous  la  surface 
inférieure  des  feuilles  :  c'est  là  aussi  qu'ils 
muent.  Leur  peau  se  fend  pour  cela  sur  le 
dos,  et  au  sortir  de  cette  dépouille,  ils  sont 
nus  et  d'un  rouge  couleur  de  chair  :  la 
matière  qui  les  enveloppe  repousse,  reparoît 
le  même  jour ,  et  au  bout  de  deux  à  trois 
autres,  elle  a  pris  son  entier  développement. 
Les  mâles  n'acquièrent  des  ailes  qu'après 
Jns.  Tome  XII.  Bb 
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la  troisième  mue,  ou  au  mois  de  septembre  : 
on  n'en  reiiconlre  qu'un  ou  deux  sur  trois 
cents  iemelles.  Ils  sont  d'un  gris  plombé, 
avec  une  huppe  de  filets  blancs,  au  bout  du 
corps.  Suivant  Dorlhès  ,  dès  qu'ils  ont  fé- 
condé les  femelles ,  ils  se  retirent  au  pied  de 
la  plante,  sous  des  pierres,  y  demeurent  dans 
l'inaction,  et  leur  corps  se  recouvre  d'une 
matière  cotonneuse,  que  l'on  prendroit  pour 
de  la  moisissure  :  c'est  là  aussi  qu'ils  termi- 
nent leur  vie. 

Le  même  auteur  prétend  que  les  femelles 
survivent  à  leur  ponte ,  et  qu'elles  sont  même 
sujettes  à  muer.—  On  trouve  aux  environs 
de  Paris  des  cochenilles  à  peu  près  sembla- 
bles. Voyez  le  coccus  dubius ,  Panz.  55,  21. 

7  C  DU  CHIEN-DENT  ;  coc,  pjialaridls.  Lm. 
Geoff. 
La  femelle  est  seule  connue  ;  elle  ressem- 
ble beaucoup  à  celle  des  serres  :  elle  est  de 
même  blanchâtre,  couleur  de  chair,  et  fixe 
le  long  des  tiges  de  la  plante  graminée  ,  pha- 
laris ,  des  nids  de  matière  cotonneuse  où  elle 
dépose  ses  œufs. 
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*  *    Femelles   n'ayant  pas   d'apparence   d'anneaux 
dans  leur  état  de  galle.  Kermès.  GeofT. 

8.  C.  polonaise;  coc.  polonicus.  Lin.  Fab. 

Kermès  des  racines,  Geoff.  — •  Reaum.  Mém.  insect. 
lom.  IV",  mém.  ss,  pag.  i. 

D'un  brun  rougeâtre,  en  forme  de  grain. 

—  Sur  les  racines  du  gnavel  vivace,  scleran- 
theis  perennis  de  Fabricius  ;  elle  est  rare  au- 
tour  de  Paris ,  commun  en  Pologne,  où  elle 
est  employée. 

9.  C.  DU  CHENE  VERD  ,*  COC.  iUcis,  Liu. 

Fab. 
Réaum.  Mém.  ins.  tom.  I V,  tab.  5. 
Femelle  sphérique,  d'un  rouge  luisant, 
légèrement  cou  verte  d'une  poussière  blanche. 

—  Sur  le  chêne  à  cochenilles  de  Linnasus  : 
voyez  les  généraUtés. 

10.  C.  panachée;  coc.  variegatus. 

Kermès  du  chêne  rond  et  de  couleur  panachée.  GeoflF. 
n°  12.  —  Réaum.  Mém.  ins.  lom.  IV,  tab,  5,  fig.  5,  4. 

Femelle  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  trois 
raies  noires ,  transverses. 

11.  C.  DES  OP..ANGERS;  COC.  hesperidum.  Lio. 
Fab. 

Kermès  des  orangers.  Geoff.  n**  2.  —  Réaum.  Mem. 
ins.  tom.  IV,  tab.  i. 

Femelle  ovale,  alongée,  brune,  comme 

Bb  3 
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vernissée ,  échaocrée  posLénemenieiit. — 'Sur 
]es  oiangers,  les  citronniers,  auxquels  elle 
nuil  ])ar  sa  multiplicité. 

12.  C.  DU  PÊCHER  ;  coc.  perslccB. 

Kermès  ohlong  du  pêcher.  Geoff.  n*^  4-  —  Réaum. 
3\Jém.  ius.  lom.  IV,  tab.  i  ,  fig.  i  ,  2. 

Femelle  oblongue, brune;  mâle  d'unrouge 
i*icarnat ,  avec  les  ailes  d'un  blanc  gïis  ,  bor- 
dées d'un  peu  de  rouge,  et  quatre  filets  au 
bout  du  corps.  —  Sur  le  pécher.  Le  même 
arbre  en  nourrit  une  autre  dont  la  forme  est 
ronde. 

i3.    C.    DE   LA  vigne;    coc.  vitls.  Lin. 
Fab. 

Kermès  de  la  vigne,  Geoff.  i\°  6.  —  Réaum.  Métn. 
ans.  tom.  IV,  p.  20. 

Femelle  ovale-alongée,  de  couleur  de  ca- 
ïielle,  brune,  avec  du  duvet  blanc  en  dessous 
et'sur  les  côtés;  six  fileis  blancs  à  la  queue. 
—  Sur  le  tronc  et  les  branches  de  la  vigne  , 
mais  point  sur  les  feuilles.  Je  crois  que  la 
matière  cotonneuse  qui  recouvre  ses  petits 
est  dispersée  par  le  vent  en  automne,  qu'elle 
voltige  dans  l'air  et  s'altache  aux  plantes  et 
aux  arbres,  et  que  c'est  ce  qu'on  appelle  vul- 
gairement j^/^  de  la  cierge. 
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14.  C  DU    SAPIN  ;  coc.  abielis. 
Kermès  du  sapin.  GeofT.  n^  7. 

Femelle  sphériqne  ,  d'un  marron  foncé.' 
—  Sur  les  branches  de  sapin,  à  leur  bifurca- 
tion principalemenf. 

i5.  C.  RÉNiFORME  ;  COC,  rcniformis. 

Kermès  rèniforme  du  cJiêne.  Gco^.  n°  i5.  ■ —  Réaum. 
Mém.  ius.  torn.  IV,  lab.  6  ,  îîg.  i. 

Femelle  en  forme  de  rein ,  brune.  —  Sur 
le  chêne. 

16.  C.  linéaire;  coc.  lineàris. 

Kermès  en  écaille  de  moule.  Geoff.  11".  17.  —  Réauni,' 
Môm.  ins.  tom.  IV,  pi.  v,  fig.  5,  6,7. 

Femelle  longue,  étroite,  ayant  la  forme 
d'une  valve  de  moule.  —  Sur  différens 
arbres. 

17.  C.  DE  l'érable;  coc.  aceris. 

Kermès  ovale  de  l'érable.  GcolT.  n°  18. 

Femelle  ovale ,  aplatie  ,  d'un  brun  clair , 
avec  une  bande  d'un  brun  foncé,  au  milieu, 
et  d'autres  d'un  blanc  cendré,  latérales.  — 
Sur  le  revers  des  feuilles  de  l'érable, 

18.   C.    DE    l'orme  ;   coc.  ulnii.   Lin.  Fab. 

Kermès  de  l'orme.  Gcoff.  n^  8. 

Femelle  spliérique, brune,  de  la  grosseur 
de  baies  de  genièvre.  —  Sur  les  petites  bran- 

Bb  3 
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ches  de  l'orme,  et  y  formant  quelquefois,  par 
sa  multiplicité,  des  espèces  de  grappes. 

J'en  ai  observé  le  mâle ,  et  sa  description  a 
été  le  sujet  d'un  mémoire  pailiculier  (  Hist- 
nat.  des  fourmis ,  et  recueil  de  Mémoires  , 
chez  Barrois  le  jeune  ).  Il  est  brun ,  avec  des 
filets  blancs  à  la  queue.  Les  ailes  sont  blan- 
ches ,  bordées  de  brun  ,*  mais  ce  qu'il  offre 
de  particulier ,  est  que  la  tête  a  dix  petits 
points  luisans,  semblables  à  de  petits  yeux 
lisses ,  et  que  son  corselet  a  deux  espèces  de 
balanciers,  comme  les  diptères. 
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ORDRE     QUATRIÈME. 
NévroptÈRES  y  neproptera, 

J_iES  névroptères  ont  quatre  ailes  nues, 
réticulées  ,  ou  en  réseau  ,  oïdinaiiemenfc 
égales ,  formées  d'une  membrane  très-mince , 
transparente ,  ayant  souvent  des  reflets  de 
différentes  couleurs  ,  et  marquées  de  taches 
colorées ,  opaques  ou  peu  transparentes. 
Elles  forment  une  espèce  de  toit  sur  l'ab- 
domen dans  les  phryganes  ,  les  hémerobes  y 
les  perles ,  les  psoques  ;  elles  sont  écartées 
du  corps  dans  les  libellulines  ,  rapprochées 
les  unes  des  autres  dans  les  agrions.  Les 
inférieures  sont  presque  aussi  longues  que 
les  supérieures,  excepté  dans  les  panorpes 
et  les  éphémères,  sur-tout  dans  ces  dernières 
où  elles  sont  très-courtes. 

Ces  insectes  ont  la  tête  plus  ou  moins 
grosse  ;  les  antennes  sont  placées  à  sa  partie 
antérieure  et  ont  différentes  formes  ;  elles 
sont  très-courtes  et  ressemblent  à  une  soie 
dans  les  libellulines  ;  très-longues  et  termi- 
nées par  un  bouton ,  ou  en  espèce  de  massue, 
dans  les  myrméléonides  ,  filiformes  ou  séta- 

Bb  4 
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cées  dans  les  auhes.  Les  yeux  à  réseaux 
occupent  les  parties  latérales  de  la  tête;  ils 
isont  tiès-giauds  dans  les  libellulines  dont 
ils  couvrent  presque  toute  la  tête.  Les  trois 
petij.s  yeux  lisses  sont  placés  sur  le  front  ; 
les  hiyrniéléons  et  les  osmyles  manquent 
de  ces   sortes  d'yeux. 

La  bouche  est  composée  de  deux  man- 
dibules, de  deux  mâchoires  très-fortes  dans 
les  libellulines.  Ces  parties  sont  presque 
nulles  dans  les  éphémères,  qui,  sous  leur 
dernière  forme  ,  ne  vivent  que  quelques 
heures  et  ne  prennent  point  de  nourriture. 
Les  palpes  sont  très-courts  dans  les  libellules, 
longs  dans  les  myrméléons  et  les  ascalaphes. 

L'abdomen  est  long,  cylindrique  ou  com- 
primé, avec  des  anneaux  distincts  :  dans  les 
individus  mâles  il  est  terminé  par  des  cro- 
chets qui  leur  servent  à  saisir  et  retenir  les 
femelles  pendant  l'accouplement.  Dans  quel- 
ques espèces,  les  deux  sexes  ont  à  son  extré- 
mité deux  ou  trois  soies  ,  et  les  femelles  des 
raphidies  ont  seulement  une  appendice 
longue  et  sétacée. 

Les  pattes ,  au  nombre  de  six  ,  sont  de 
longueur  moyenne ,  composées  delà  hanche, 
de  la  cuisse  et  du  tarse  ;  cette  dernière  partie 
est  de  cinq  articles  dans  les  hémerobes ,  les 
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perles,  les  éphémères,  etc.  de  quatre  dans 
les  laphidies ,  de  trois  dans  les  libellules: 
toutes  sont  terminées  pardeux  petits  crochets. 

Les  larves  de  ces  insectes  ont  six  pattes; 
d'ailleurs  celles  du  plus  grand  nombje  vivent 
dans  l'eau  ,  les  autres  vivent  sur  les  plantes, 
ou  cachées  dans  le  sable  :  toutes  sont  car- 
nassières et  font  la  guerre  aux  petits  insectes, 
les  unes  ouvertement  ,  les  autres  eu  leur 
tendant  des  pièges.  Celles  qui  vivent  dans 
l'eau  sont  pourvues  d'organes  qui  ont  quel- 
que ressemblance  avec  des  branchies,  mais 
qui  ne  sont  que  des  parties  où  les  trachées 
ont  une  plus  grande  expansion. 

Quelques  larves  aquatiques  vivent  ren- 
fermées dans  des  fourreaux  comme  leS 
teignes  ;  elles  les  construisent  de  différentes 
matières ,  et  laissent  une  ouverture  à  chaque 
bout  qu'elles  ferment  avant  de  se  changer 
en  nymphes.  L'insecte  parfait  sort  par  une 
des  extrémités  qu'il  perce  avant  de  subir 
sa  dernière  métamorphose. 

Les  névroptères  offrent  quelques  diffé- 
rences dans  leurs  métamorphoses;  les  nym- 
phes des  unes  se  nourrissent  et  agissen  t  comme 
sous  leur  première  forme ,  au  lieu  que  les 
autres  sont  immol|iles  et  enveloppées  d'une 
peau  ou  d'une  coque  qui  les  couvre  enliè- 
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renient.  .Sous  leur  dernière  forme  ces  in- 
sectes ont  les  mêmes  inclinations  que  leurs 
Jarvcs  et  sont  carnassiers  comme  elles;  ils 
fondent  avec  rapidité  sur  les  petits  insectes 
qu'ils  aperçoivent  ,  et  s'en  emparent  pour 
les  dévorer. 

Les  femelles  de  ceux  dont  les  larves  vivent 
dans  l'eau  après  s'être  accouplées ,  vont  dé- 
poser leurs  œufs  sur  les  plantes  aquatiques; 
les  éphémères  les  laissent  tomber  sur  la 
surface  de  l'eau. 

Les  libellulines  mâles,  parmi  les  insectes 
ailés  ,  nous  présentent  une  exception  sin- 
gulière par  rapport  à  la  situation  de  leurs 
organes  sexuels;  elles  les  ont  vers  la  base  du 
ventre  ,  tandis  qu'ils  sont  toujours  placés  à 
son  extrémité  dans  les  autres  insectes. 

Cet  ordre  est  divisé  en  deux  sections.  La 
première  est  composée  de  six  familles  qui 
sont  les  libellulines ,  les  panorpates ,  les  four- 
milions, les  hémerobins  ,  les  mégaloplères  , 
les  perlaires ,  les  termitines.  La  seconde 
section  ne  contient  que  la  famille  des  phry- 
ganides. 
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SECTION     PREMIÈRE. 

Des  mandibules  plus  ou  moins  fortes. 

FAMILLE    CINQUANTE  -  UNIÈME. 

LiBELLUiiiNES  ,*  UbelluUnœ. 

JLeurs  antennes  sont  très-courtes ,  termi- 
nées par  une  soie  ;  les  deux  lèvres  ferment 
la  bouche  ;  les  mâchoires  ressemblent  à  des 
mandibules  par  leur  consistance  écailleuse 
et  par  leurs  dentelures.  Leurs  palpes  sont 
au  nombre  de  deux;  ils  sont  situés  sur  les 
ïnâclioires,  très-courts  ,  biarticulés  et  répon- 
dant ,  en  quelque  manière ,  à  la  galète  des 
orthoptères.  Leur  bouche  olïie  intérieure- 
ment un  avancement  en  forme  de  palais; 
les  tarses  ont  trois  articles  ;  le  corps  est  fort 
long  ;  les  ailes  sont  égales  ,  horizontales , 
étendues  ou  relevées. 

Ces  insectes  sont  généralement  connus 
sous  le  nom  de  demoiselles  ,  qu'ils  doivent 
à  leur  forme  élégante  et  à  la  finesse  de  leurs 
ailes  qui  sont  claires,  transparentes  comme 
de  la  gaze,  souvent  tachetées,  et  qui,  vues 
à  un  certain  jour,  réfléchissent  différentes 
couleurs. 
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Les  libellujines  sont  carnassières  et  se  nour- 
rissent d'insectes;  elles  volent  confinuelle- 
nient  pour  tâcher  d'en  découvrir ,  soit  qu'ils 
volent  [ou  qu'ils  soient  posés  sur  les  plantes; 
dès  qu'elles  en  aperçoivent  un,  elles  fondent 
dessus  avec  impétuosité  ,  le  saisissent  avec 
leurs  mandibules ,  et  l'emportent  pour  le 
manger  à  leur  aise.  Mouches  ,  papillons, 
tout  leur  est  bon  :  quelquefois  on  en  voit 
ayant  un  de  cesinsectes  entre  leurs  mâchoires, 
voler  rapidement  avec  leur  proie.  C'est  aux 
bords  des  eaux  qu'on  les  rencontre  le  plus  fré- 
quemment, parce  que  là  elles  trouvent  diffé- 
rentes espèces  d'insectes  et  en  assez  grand 
nombre  pour  satisfaire  leur  appétit. 

Toutes  les  libellulines  naissent  dans  l'eau 
et  y  vivent  jusqu'au  moment  où  elles  passent 
à  leur  dernier  état.  Tant  qu'elles  y  habitent, 
elles  ne  changent  pas  sensiblement  de  forme, 
elles  conservent  à  peu  près  celle  qu'elles 
avoient  en  sortant  de  l'œuf  Elles  ont  six 
pattes  qui  différent  peu  de  celles  des  insectes 
parfaits.  En  changeant  de  peau,  elles  passent 
à  l'état  de  nymphe  ;  elles  ont  alors  sur  le  dos 
quatre  pièces  aplaties  :  ce  sont  les  fourreaux 
qui  renferment  les  ailes  et  les  élytres  qui  se 
développent  à  leur  dernière  métamorphose. 

Ces  nymphes  sont  d'un  verd  brun  ;  le  plus 
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ordinaiiement  elles  sont  coavfrles  de  boue; 
elles  clilïerenL  les  unes  des  autres  pai- les  pièces 
de  la  bouche,  et  par  quelques  autres  qui  les 
environnent.  Les  nj'raphes  des  libellules  ont 
sur  le  front  une  espèce  de  masque  convexe  , 
arrondi ,  que  Réavuiiur   a  nommé   casque. 
Leur    bouche    est  armée    de  quatre  dents 
solides,  placées  au  milieu  de  sa  partie  anté- 
rieure, qui  ne  sont  visibles  que  quand  on 
force  l'insecte  de  les  découvrir,  parce  qu'elles 
sont  ordinairement  cachées  par  le  masque 
qui  occupe  tout  le  devant  et  le  dessus  de  la 
tête.  Ce  masque  se  termine  par  une  espèce 
de  menton  solide,  d'une  matière  cartilagi- 
neuse,- on  y  distingue  une  suture  qui  le  divise 
en  deux  parties,  dont  la  supérieure,  plus 
courte   que  l'autre ,    peut   être    considérée 
comme  le  front  et  l'autre  comme  la  menton- 
nière. Ce  masque  n'est  point  adhérent  à  la 
tète  ;  on  peut  le  soulever  avec  une  pointe  ; 
alors  on  voit  distinctement  la  bouche  et  les 
dents.  Outre  la  suture  transversale,  il  y  en 
a  encore  une  longitudinale  sur  le  front  qui  le 
divise  en  deux  jusqu'à  la  suture  transversale; 
de  sorte  que  la  n3^mphe  peut,  qnand  il  lui 
plaît,  ouvrir  l'une  ou  l'autre  de  ces  pièces, 
ou  toutes  les  deux  à  la  fois.  Ces  nymphes , 
qui  sont  carnassières ,  font  usage  de  ces  difFé- 
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rentes  piècesqueRéaumur  a  nommées  volets^ 
pour  saisir  Jeur  proie;  et  comme  les  bords  de 
ces  pièces  ont  des  dents  qui  s'engrainent  les 
unes  dans  les  autres  quand  le  masque  est 
fermé,  elles  servent  à  retenir  l'insecte  qu'elles 
ont  pris. 

Les  nymphes  des  œslines  ont  un  masque 
j)]at ,  et  à  la  place  des  volets,  deux  pièces 
pliées  sur  elles-mêmes  qui  ont  trois  articula- 
tions. Réaumur  les  a  nommées  des  crochets, 

Les  nymphes  des  agrions  ont  la  tête  large, 
deux  espèces  de  mains  fortement  dentées 
qui  se  croisent  sur  le  front  et  au  dessous  du 
masque.  Ce  masque  est  long,  ouvert  à  sou 
extrémité ,  qui  est  divisée  en  deux. 

La  bouche  de  ces  insectes  contient  encore 
une  autre  pièce  qui  est  arrondie,  presque 
membraneuse,  et  placée  sous  les  dents,-  c'est 
ce  que  Réaumur  a  nommé  la  langue ,  et  que 
nous  appellerons  palais. 

Ces  nymphes  ont  à  Textrémilé  du  corps 
une  ouverture  qui  donne  enti  ée  à  l'eau  ,  et 
par  où  elle  est  ensuite  rejetée.  Cette  ouver- 
ture est  entourée  de  cinq  pièces  qui  forment 
une  espèce  de  queue,  qu'elles  écartent  ou 
rapprochent  à  volonté  lorsqu'elles  veulent 
aspirer  ou  rejeter  l'eau ,  ou  lorsqu'elles 
veulent  rendre  leurs  excrémeus.    C'est  en 
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faisant  jouer  ces  pièces  et  plusieurs  aulres 
placées  dans  l'intérieur  du  corps,  dont  les 
unes  bouchent  l'ouverture  et  font  l'olljce  de 
soupape  ,  et  les  aulres  l'office  do  pislon  , 
qu'elles  aspirent  et  rejettent  l'eau,  et  qu'elles 
absorbent  Tair  qu'elle  contient. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet- 
tant pas  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails 
sur  ces  différentes  parties ,  nous  renv^oj'^ons 
aux  Mémoires  de  Réaumur ,  et  à  ce  qu'en 
dit  le  professeur  Cuvier,  qui  traite  aussi  des 
yeux  des  libellules  dans  son  Mémoire  sur 
la  nutrition  des  insectes;  on  y  trouvera  tout 
ce  qu'on  peut  désirer  sur  le  mécanisme  de 
ces  parties. 

Ces  insectes  vivent  dans  l'eau  dix  à  onze 
mois  avant  de  subir  leur  dernière  métamor- 
phose; pendant  ce  tems  ils  changent  plusieurs 
fois  de  peau.  C'est  depuis  le  milieu  du  prin- 
tems  jusqu'au  commencement  de  l'automne, 
que  les  libellulines  passent  à  leur  dernier 
état.  On  reconnoît  les  nymphes  qui  sont 
prêtes  à  se  métamorphoser  à  leur  grandeur, 
et  à  lajBgure  des  fourreaux  desaiiesqui,  dans 
quelques  espèces,  changent  de  position  et  se 
détachent  les  uns  des  autres.  Parvenues  à 
l'époque  où  elles  doivent  se  métamorphoser, 
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ces  nymphes  sortent  de  l'eau  et  rentrent  à 
l'air  un  certain  tems  pour  se  sécher.  Les  unes 
parviennent  à  quitter  leur  peau  de  nymphe 
deux  ou  trois  heures  après  être  sorties  de 
l'eau;  il  faut  à  d'autres  un  jour  entier  pour 
cette  opération.  Après  s'être  séchée ,  la 
nyn'iphe  se  place  sur  la  lige  d'un  arbre,  s'y 
cramponne  avec  ses  patles,  et  a  toujours  la 
tête  en  bas.  Des  mouvemens  intérieurs  pré^ 
parent  son  changement  de  forme ,  et  le  pre- 
mier leflet  sensible  qu'ils  produisent  est  de 
faire  fendre  la  peau  de  la  nymphe  sur  le  cor- 
selet. GeLte  fente  qui  s'alongepeu  àpeu  donne 
passage  à  la  tête  de  la  libellule,  et  ensuite  aux 
pattes  qu'elle  achève  de  faire  sortir  en  se 
renversant  la  tête  en  bas.  Dans  celte  attitude 
elle  n'est  soutenue  que  par  les  derniers 
anneaux  de  son  abdomen  ,  qui  restent  en-^ 
gagés  dans  la  dépouille  ,  et  forment  une 
espèce  de  crochet  la  retenant  et  l'empê- 
chant de  tomber.  Après  être  restée  un  cer- 
tain tems  dans  cetie  position  ,  elle  se  retourne, 
saisit  avec  les  crochets  de  ses  pattes  la  partie 
antérieure  de  la  peau  qui  la  couvroit,  s'y 
cramponne  ,  et  achève  d'en  tirer  la  partie 
antérieure  de  son  corps;  ses  ailes,  qui  dans 
le  premier  moment  sont  molles,  étroites, 

épaisses  , 
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épaisses ,  plissées ,  se  développent  et  s'aifer- 
missent,  et  au  bout  de  deux  heures  elles 
peuvent  la  soutenir  dans  Tair. 

Dès  que  les  libellulines  peuvetU  faire  usage 
de  leurs  ailes ,  elles  volent  de  tous  côtés  pour 
tacher  de  trouver  des  insectes  auxquels  elles 
font  la  guerre.  Mais  les  mâles,  outre  Tappélit 
qui  les  conduit ,  ont  encore  un  autre  but  : 
c'est  celui  de  rencontrer  une  femelle  avec 
laquelle  ils  puissent  s'unir.  Les  préludées  de 
leur  union  et  la  manière  dont  s'opère  la 
jonction  du  mâle  et  de  la  femelle  est  ce  qu'il 
y  a  de  plus  singulier  dans  l'histoire  de  ces 
insectes.  Depuis  la  fin  du  printems  jusqu'au 
milieu  de  l'automne  ,  on  voit  souvent  des 
libellulines  voler  par  paire;  le  mâle  est  celui 
qui  vole  le  premier  ;  il  a  l'extrémité  de  son 
corps  posé  sur  le  cou  de  sa  femelle  ;  tous 
deux  volent  de  concert  ayant  le  corps  tendu 
en  ligne  droite. 

Aussitôt  que  le  mâle  voit  une  femelle  , 
il  dirige  son  vol  du  côté  qu'il  l'aperçoit  , 
et  tâche  de  se  placer  au  dessus  d'elle,  afin, 
de  l'atteindre  à  la  tête ,  car  c'est  d'abord  à 
cette  partie  qu'il  en  veut.  Dès  qu'il  en  est 
près,  il  la  saisit  avec  ses  pattes,  contourne 
son  corps  de  manière  à  en  amener  l'e"xlré- 

Ins.  Tome  XII.  Ce 
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mité  sur  le  cou  de  la  femelle,  où  dans  l'ins- 
tant il  se  cramponne  au  moyen  des  deux 
crochets  qui  le  terminent.  Quand  celte  jonc- 
tion se  fait  en  l'air ,  le  couple  ne  tarde  pas 
à  se  poser  sur  une  branche ,  le  mâle  étant 
toujours  au  dessus  de  la  temelle.  Ces  préludes 
durent  quelquefois  plus  d^une  heure;  mais 
quand  la  femelle  se  décide  à  répondre  aux 
caresses  du  mâle  ,  elle  contourne  son  corps,' 
le  porte  sous  le  ventre  du  mâle ,  afin  que 
sa  partie  sexuelle  qui  est  placée  au  dessous 
de  son  abdomen  ,  près  de  Textrémité,  se 
trouve  vis-à-vis  de  l'organe  du  mâle,  qui 
part  du  dessous  du  deuxième  anneau ,  près 
l'origine  du  ventre.  Pendant  l'accouplement 
le  mâle  tient  toujours  sa  femelle  par  le  cou; 
si  un  mâle  vient  les  troubler  avant  que  l'ac- 
couplement soit  achevé ,  ou  il  force  le  pre- 
mier à  abandonner  sa  femelle  et  à  prendre 
la  fuite ,  ou  le  couple  lui  cède  la  place  j  dans 
ce  dernier  cas ,   le  mâle ,  chargé  du  poids 
de  la  femelle,  s'envole  avec  elle,  sans  chan- 
ger de  position ,  et  ils  vont  se  poser  dans  un 
autre  endroit. 

L'accouplement  est  plus  ou  moins  long, 
selon  que  l'atmosphère  est  plus  ou  moins 
chaude.  Le  froid  en  abrège  la  durée.  Lorsque 
rien  ne  le  trouble,  il  a  lieu  pendant  plu- 
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sieurs  heuresdesuite;  mais  lorsqueces  insectes 
sont  dérangés  ils  se  séparent  et  s'accouplent 
de  nouveau ,  dès  qu'ils  en  ont  la  liberté. 

Peu  de  teras  après  que  les  femelles  ont 
été  fécondées ,  elles  font  leur  ponte.  Les  œufs 
sortent  de  leur  corps  par  l'ouverture  qu'elles 
ont  près  de  l'anus ,  qui  est  celle  qui  a  reçu 
l'organe  du  mâle.  Ces  œufs  sont  rassemblés, 
et  forment  une  espèce  de  grappe  ;  les  fe- 
melles les  pondent  tous  à  la  fois,  le  même 
jour  qu'elles  se  sont  accouplées,  et  les  déposent 
dans  l'eau  où  les  larves  vivent  jusqu'à  ce 
qu'elles  deviennent  insectes  ailés. 

Il  est  difficile  de  distinguer  les  espèces  de 
libellulines  par  les  couleurs ,  les  différences 
qu'elles  présentent  ne  caractérisent  souvent 
que  les  sexes  j  il  est  donc  essentiel ,  pour  les 
bien  connoître  ,  de  les  observer  pendant  l'ac- 
couplement. Réaumur  a  remarqué  que  dans 
la'  libellule  aplatie ,  qui  est  la  plus  com- 
mune, il  se  trouve  quelquefois  des  mâles 
jaunâtres,  comme  le  sont  les  femelles,  et 
que  d'autres  sont  d'un  gris  ardoisé.  Mais  ce 
qui,  selon  Réaumur,  distingue  les  mâles  dans 
quelques  espèces ,  c'est  que  leur  corps  sur- 
passe un  peu  en  grandeur  celui  des  femelles, 
ou  n'est  pas  sensiblement  plus  petit ,  ce  qui 
u'est  pas  ordinaiie  dans  les  insectes ,  où  les 
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femelles  sont  toujours  plus  grandes  et  ont 
le  corps  plus  gros  que  les  mâles. 

Tous  ces  insectes  sont  des  libellules  de 
GeofFroy  et  d'Olivier.  Réaumur  les  a  divisés 
en  trois  familles,  dont  on  a  formé  trois  genres: 
la  plupart  sont  indigènes.  Le  plus  grand  de 
ceux  d'Europe  est  l'aeshne  grande. 

Celte  famille  est  formée  de  trois  genres  de 
M.  Fabricius,  œshne,  libellule  et  agîion. 
Olivier  el  d'autres  naturalistes  continuent  à 
les  confondre  en  un  seul,  celui  de  libellule; 
mais  on  verra  que  ces  trois  coupes  sont  très- 
distinctes. 


Fin  du  douzième  Volume. 


EXPLICATION   DES   PLANCHES 
DES    TOMES    XI    et    XII    (i). 

Tome    XL 
PLANCHE    XCI.    Pag.  24. 

L  iG.  I.  Mordelle  fasciée ,  grossie.  (Tome  X*.) 
2.  Rliinomacer  charansonite  ,  grossi. 
5.  Antliribe  latiroslre. 

4.  Bniclie  du  pois,  grossi. 

5.  Brenle  anchorago,  grossi. 

6.  Altelabe  tête-écorchée,  grossi. 

7.  Calendre  du  palmier. 

8.  Trogossite  maiiritanique  ,  grossi. 

g.  Mycétophage  quadrimaculé  ,  grossi. 


PLANCHE     XCII.     Pag.   148. 

Fig.  I.  Cliaranson  des  noisettes  ,  grossi. 

2.  Bostriclie  capucin,  grossi. 

3.  Hypoplilée  châtain,  grossi.  (Tome  X*.) 

(i)  Nos  lecteurs  sentiront  l'impossibilité  où  nous 
sommes  de  donner  un  grand  nombre  de  figures  et 
d'accompagner  celles  que  nous  publions  de  détails. 
Ceux  qui  voudront  faire  une  étude  particulière  des 
insectes  et  connoître  spécialement  les  espèces  que  nous 
avons  décrites,  ne  pourront  se  dispenser  de  consulter 
l'excellent  ouvrage  de  Panzer  ,  ayant  pour  titre  : 
■Fauna  inseciorum  Germaniœ  initia. 

Ce  3 
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4.  Cucuje  déprimé. 

5.  Donacie  crassipëde  ,  grossie. 

6.  Criocère  du  lis ,  grossie. 

7.  Capricorne  musqué. 

8.  Callidie  arquée. 

9.  Molorque  majeur. 

10.  Lepture  éperonnée  ,  grossie. 


PLANCHE    XCIII.    Pag.  558. 

1.  Clyllire  quadriponctuée ,  grossie. 

2.  Eumolpe  précieux,  grossi. 

5.  Chrysomèle  sangmnolente ,  grossie. 
Remarque.  La  citation  du  synonyme  de  Geoffroy, 
n**  32 ,  doit  être  au  n**  53. 

4.  Galéruque  de  la  tanaisie,  grossie. 

5.  Aîurne  grossie.  * 

6.  Hispe  très-noire ,  grossie. 

7.  Cassidc  verte,  grossie. 

8.  Erotyle  géant. 

9.  Coccinelle  sept-points,  grossie. 
10.  Endomyque  écarlate,  grossi. 


Tome     X  ï  I. 
PLANCHE     XCÎV.     Pag.  ^G. 

Fig.  I.  Blatte  kakerlac. 

2.  Phasme  bâton. 

3.  Mante  religieuse. 

4.  Courtillière  commune. 

5.  Traxale  à  grand  nez. 
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PLANCHE     X  C  V.     Pag.  i5r. 
Fig.  I.  Jambe  et  tarse  d'une  patte  antérieure  de  la 
courtillière  commune,  grossie. 

2.  Sauterelle  grise. 

3.  Criquet  germanique. 

4.  Télrix  subulée  ,  grossie. 

5.  Capse  cornes-épaisses,  grossi. 

6.  Acanthic  tachetée  ,  grossie. 

7.  Gerris  des  lacs  ,  grossi. 

8.  Nèpe  cendrée. 

g.  Galgule  oculé  ,  grossi. 


PLANCHE    XCVI.     Pag.  178. 
Fig.  I.  Scutellère  siamoise,  grossi. 

2.  Lygée  aptère. 

3.  Réduve  à  masque  ,  grossi. 

4.  Ranatré  linéaire  ,  grossie. 

5.  Cigale  plébéienne. 

6.  Livie  des  joncs  ,  grossie. 

7.  Cochenille  du  nopal,  femelle,  grossie. 
8. le  mâle  ,  grossi. 

9. de  la  vigne  ,  femelle ,  fixée  sur  un  de  Ses 

rameaux. 


PLANCHE     XCVII.     Pag.  !256. 
Fig.  I.  Jambe  et  tarse  d'une  patte  antérieure  de  la 
courtillière ,  grossis. 
2.  Nabis  guttule  ,  grossi. 
5.  Naucore  cimicoïde,  grossie. 
4-  Notonecte  glauque  ,  grossie. 
5.  Fulgore  porte-lanterne  ,  un  peu  réduite. 
y^/)   Q.  Lèdre  à  oreilles ,  grossie. 

Ce  4 


TABLE 

Des  matières  contenues  dans  ce  douzième 
Volume. 


i^[/ iTE  de  la  famille  des  chrysoméline»'.  Deux-cent- 

trent-cinq.  genre.  Altise.  Page  5 

1.  jiltise  du  navet.  6 

2. de  lajusquiame.  îbid 

3. nigripède.  ibid 

4. nitidule.  7 

5. plutus,  îbid 

6. trifasciée,  8 

7. de  Modeer.  ibid 

8. du  Holstein.  9 

9. quadrille.  ibid 

10. demi-bronzée.  ibid 

îi. érythr  acéphale^  ibid 

12, testacée.  10 

l5. pattes  fauves.  ibid 

^4. ruficorne.  ibid 

ï5. anglaise.  ïi 

jg. .  paillette.  ibid 

îy. c?M  sisymbrium.  ibid 

a 8. c?w  cresson.  i^ 

^9-  - 

20.  - 

21. jaune 

32.  - 


dorsale.  ibid 

s^r/ee.  ibid 

ibid 

(/e  l'euphorbe.  i5 

25. très-noire.  ibid 

24, </es  6ofs.  ibid 

23. c?"  chou.  14 

26. «^^  ^«   roquette.  ibid 

27. potagère.  ibid 

28.  — —  marginelle.  ibid 

2(}. f/c'  /a  mercuriale.  i5 

3o. bleue.  ibid 


TABLE. 

5l.  Altise  des  jardins. 
Deux-cent'-trente-six.  genre.  Lupère. 
Lupère  jlavipède. 

Deux-cent-trente-sept,  genre,  jélurne. 
JJalurne  grosse. 

Deux -cent-trente-huit,  genre.  Hispe. 
if  Hispe  très -noire, 

2. testacée. 

Deux-cent  trente-neiiv.  genre.  Imatidie. 
IJimatidie    trimaculée. 
Di'ux-cerit-quarant.  genre.  Casside, 
i.  Casside  à  quatorze  taches. 

verte. 

thoracique. 

-  sanguinolente, 

équestre. 

panachée. 

prasine. 

nébuleuse. 

azurée. 


2. 

3. 

4. 
5. 
6. 

7. 
8. 

9- 

lO. 

II. 

12. 

i3. 


autrichienne, 

noircie. 

rubanée. 

ferrugineuse. 


l4' noble 

l5. perlée. 

l6. pâle. 

ïy. —  bordée. 

Famille  trente-septième.  Érotylènes. 
Deuxcent-qnarante-un.  genre.  Langurie. 
Ija  langurie  hicolor. 
Deux -cent-quarante'deux,  genre.  Erotyle. 

I.  Erotyle  géant. 

2. bossu. 

5. surinam.ois. 

Deux-cent- quarante-trois,  genre.  Tritome-, 

I.   T^ritome  nigripenne. 

2. rufipède. 

5.  tête-noire. 

4. bronzée. 


409 

i5 

16 
ibid 

17 
ibid 

18 

19 

ibid 
20 

ibid 
21 

25 

ibid 
26 

ibid 
28 

ibid 

29 
ibid 

3o' 

3i 

ibid 

ibid 

ibid 

32 

ibid 

35 

ibid 
34 
55 

ibid 

36 

37 
ibid 

ibid 

38 

39 
ibid 
ibid 

40 


4io  TABLE. 

5.   Tritome  à  étuis  soudés.  Ao 

6. ùi'pustulée.  ]f3i(} 

7 glabre.  ibid 

Deuxcent-quarante-quatr.  genre.  Phalacre.  41 

I.  Phalacre  luinant.  /2 

2. bronzé.  ibid 

5.  5a«5  taches.  ihid 

4.  bicolor.  45 

5. cortical.  ibicl 

6.  • testacé.  ibid 

7. ^e  /a  mille-feuille.  44 

8. apical.  ibid 

Coléoptères   dont   tous    les    tarses   ont    trois    articles. 

Famille  trente-huit.  Tridigites.  45 

JJeux  cent- quarante-cinq,  genre.  Coccinelle.  49 

I.   Coccinelle  noirette.  5l 

2. «ifre.  ibid 

3, Jlavipède.  ^    ibid 

4.  — —  mignoletle.  Sa 

5. à  deux  marques.  ibid 

6. (/ez/jf  /bià-  hipustulé.  ibid 

7.  ^  quatre  croissans.  55 

8. frontale.  ibid 

^.  — —  discoïdale.  54 

10.  ■ petite-raie.  ibid 

1  r .  — r-  pectorale.  ibid 

12. écussonnée.  55 

15. sept-taches.  ibid 

14. treize-points.  ibid 

35. changeante.  56 

16. «  dix-neuf  points.  67 

17. noire.  58 

i8. dix-huit  mouchetures.  ibid 

iq.  ■■  ..       deux  fois  six-nouchetée.  59 

20. deux  fois  sept-mouchetée.  ibid 

2  T. tigrée.  ibid 

"22. à  quatorze  mouchetures.  60 

23.  — —  stïZ(?  mouchetures.  ibid 

24. mouchetures  oblongues,  ibid 

25. oculée,  61 


TABLE.  411 

26.  Coccinelle    bords  ponctués.  61 

27. sept -points.  62 

23.  •  cinq-points.  ibid 

2g. onze-])oints.  65 

5o. quatorze  pustules.  ibid 

3i. hiéroglyphique.  64 

52. variable.  ibid 

53. disparate.  (iy 

54. srtrt.ç  pustules.  69 

55. conglobee.  70 

56. à  douze  points.  71 

57    à  vingt-deux  points.  72 

58. onze-taches.  ibid 

3^. globuleuse.  ibid 

40.  latérale.  74 

41. quadri-pustulée.  ibid 

42. pustules  en  rein.  ibid 

43.  ■ bipustulée.  y5 

Deux-cent-quarantesix.  genre.  Eumorphe.  ibid 

Deux-cent -quarante -sept,  genre.  Endomique.  76 

1.  Endomique  écarlate.  •""] 

2.  porte-croix.  ibid 

3. quadripustulé.  ibid 

4' fascié.  78 

5. rfes  lycoperdons,  ibid 

Coléoptères   dont  tous    les   tarses  ont  deux   articles. 

Famille  trente-neuv.  Psélaphiens.  79 

Deux-cent- quarante-huit,   genre.  Psélaphe.           ibid 

Psélaphe  sanguin.  Su 

Otdre  second.  Orthoptères.  8t 
Section  première.  Deux  -  cent  -  quarante -neuv.  genre. 

l'orficule.  87 

1 .  Forficule  auriculaire.  go 

2.  gigantesque,  ibid 

5. bimoucheté.  91 

4. nain.  ibid 

Section  deuxième.  Deux-cent-cinqii ant .  genre.  Blatte. 

I.  Blatte  kakerlac.  96 

2. c^É^s  cuisines.  ibid 


413  TABLE 

5.  Blatte  lapone.  ^(J 

4. pâle.  p^ 

5. germanique.  ih'ià. 

6. tachetée.  ibid 

7. Jiétniptère.  ibirl 

8. marginée.  ibid 

Section   troisième.  08 

Famille  quarant.  Manlides.  '  qq 

Deux-cent-cinquante  -un,  genre.  Phyllie.  102 

Deux-cent-cinquante-deux,  genre.  Phasme,  io3 

ie  phasme  géant.  104 

bâton.  ibid 

rossien.  ibid 

Deux-cant-cinquante-trois.  genre.  Mante.  io5 

I.  Mante  appauvrie.                                     '  109 

2. religieuse.  ibid 

3. prêcheuse.  iio 

4- c?^  Spallanzani,  ibid 

5. payenne.  ibid 

Famille  quarante-un.  Grillones.  H2 

Deux-cent  cinquante-quatr.  genre.  Tridactyle.         iiQ 

Deux-cent-cinquante-cinq,  genre.  CourtlLlière,        12 1 

I.  Courtillière  commune.  122 

2. didactyle.  ibid 

Deux-cent-cinquante-six.  genre.  Grillon.  ibid 

1.  Grillon  domestique.  I25 

2.  — —  champêtre.  124 

3. bordelais.  ibid 

4. sylvestre.  ibid 

5. italique.  12^ 

6. ombragé.  ibid 

7. monstrueux.  126 

Famille  quarante-deux.  Locustaires.  127 

Deuxcenl-cinquante-sept.  genre.  Sauterelle,  129 

I.  Sauterelle  à  coutelas.  i3o 

2. à  sabre.  ibid 

r     5. grise.  i3l 

4. mélangée.  ibid 

5. feuille-de-Us.  ibid 

6. brunâtre.  i5a 


TABLE.  4i3 

.  fT.   Sauterelle  tuherculée.  j52 

8.  front  blanc.  i55 

g.  dorsale.  jbid 

lo. à  demi-étuis.  ibid 

11. dentelée.  i3/ 

12. onos.  ibid 

i3. aptère.  ibid 

l4' '  pédestre,  ibid 

l5.  très-ponctuée.  i55 

l6. porte-selle.  ibid 

Famille  quarante-trois.  Acrydiens.  i5n 

I>eux -cent-cinquante-huit,  genre.  Pneumore.  146 

1.  Pneumore  tachetée.  ibid 

2. AflTzs  taches.  ibid 

5. six-'mouchetée,  ibid 

Deux-cent-cinquante-neuu.  genre.  Truxale.  14^ 

j .   Truxale  à  grand  nez,  ibid 

2. ailes-rouges.  1^8 

3. grylloïde.  ibid 

Deux-cent-soixant.  genre.  Criquet.  i4q 

I.   Criquet  tartare.  i5o 

2. linéole.  ibid 

3.  — ■ —  émigrant.  ibid 

4-  — —  stridule.  i5r 

5. germanique^.  ibid 

6. maculé.  iSa 

7- «3Mré.  ibid 

8.  bleuâtre.  i55 

9.  û?a  cw^^.  ibid 

*o. cendré.  i5^ 

II.  bruissant.  ibid 

12. antennes-comprimées.  i55 

i3.  •  ensanglanté.  ibid 

14.  glauque.  i55 

i5. italique.  ibid 

16,  — —  bande-noire.  jSt 

17. bimoucheté.  i58 

18. verdelet.  i5q 

19*  ^  longicorne.  ibid 

2p. sibérien.  iQa 


4i4 


TABLE. 


3  I .  Criquet  fauve. 

Deux -cent- soixante -un.  genre.  Tétrix. 

1.  Tétrix  biponctuée. 

2.  — —  subulée. 
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37.  biponctuée.  jqr 

38. des  potagers.  jbid 


196 


40. è/É-wg.  iljid 

4i- marge-'' ^ancîie.  ibitl 

42. ^/co/o/-.  ibid 
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